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TALISMANS 

E  n'ay  point  parle  des  Ta* 
iifmans  en  parlant  e»  des 
pieires  gravées ,  qiioy  qu'il" 
s'en  cro-iveun  phu  guani 
nombre  dans  cette  efpece  d'Antiquité, 
que  parmy  les  métaux  •,,  j'ay  donc  cid 
qu'il  écoit  plus  à  propos  d'en  faiie  un 
Article  à  part  pour  éviter  la  confa- 
fion.  En  eftit ,  non  feulement  le  prin- 
cipe ,  le  deîrein  >  le  choix  des  pier- 
res ,  8c  Tufage  en  font  pacticulnrs  j 
mats  même  on  en  peut  faire  ,  difenc 
les  AucheuLS  avec  touces  fartes  de  ma- 
tières ,  comme  métaux  >^  pierre:  com. 
munes ,  arbres ,  plantes  ,  8c  racine?. 
Je  n'aypas  envie  néanmoins  de  don- 
ner icy  dans  IcJ  vifions  indifcretes  du 
vulgaire  ignorant  >  ou  de  foufjcire  à 
tout  ce  qu'on  Cii  débite  fans  l'encen  ire , 
ou  d'anachematifet  tout  ce  qu'on  en  i 
écrit  fans  l'examiner.  Je  me  fuis  plus 
^ctacW  d'ailleurs  à  rapporc-r  ce  que  les 


.îv^s.  LES  TALISMÂKS. 
anciens  en  ont  pcnfé  ,  6c  à  cclaircir 
quelques  palfagcs  qui  m'ont  paru  dif- 
fîri'e  ,  qu'à  cofnpofer  un  Trairrc  qui  en 
cnfeigna  a  fabrique.  Comme  le  fecrût 
Sz  Tufage  d'en  faire  font  très  anciens , 
il  eftimpoflîhle  qu'en  les  ramalTanton 
n'y  découvre  beaucoup  de  chofes  pro- 
pres à  développer  les  myft:er&s  de  Tan- 
liqni^c. Voilà  cnfinla  feule  utilité  que  je 
veux  décrire  Se  que  je  prctensen  tirer. 
Je  ne  fçay  où  Reichek  a  prjs  quyipol- 
lorjius  TyAneus  cH:  le  premier  autberur 
et  ia  fcience  des  Talifmansjny  qui  font 
ces  Autheurs  Arabes  &  Chicriens  qui 
avancent  cete  v  ificn.  Je  içay  bien  que 
Selden  a  dit  quelque  part  qu'un  Manuf- 
crit  A  âbe parle  aimPolonus  fapiens  in- 
venteur des  Talifmans  ,  &  qu'il  croie 
que  c'eft  Apo'lon'us'ce  qui  fans  doute 
a  auiïî  trompé  t.irerus:  mais  une  con;e- 
t  fud/c.  c.  X.  <^^''ï^e  Cl  mal  fondée  ne  prouve  rien.Gaf- 
criy.  farel  avant  luy,  n'a  que  trop  bien  réfu- 

te fon  fentimenr.  En  effet,  il  eftaifede 
fûi'lùïUic  ^'^^'^^^^^  "Ci^"^  feulemenc  que  les  Chai- 
ncRecre,&  (î-  déens,  les  anciens  Perfes,  &  avant  eux 
ne  Principe  ,  les  Egyptiens  en  ont  connu  les  fecrets; 
ôcfinefacri-  l^g^[^  encore  que  les  premiers  Pafriar- 

lîcio  ,  &  Une  cbes'les  ont  cultivez.  Sans  cela  commet 
altan,  &  une  .  t.  rr"     ^^/  •       i 

Ephod&  fine  FO'^croir-on  C'cpliquerce.  T^:r4phws  dç 

î  hcraphim.    l'Hiftoire  Sainte  1 7  &  des  Puoplietes^, 

O/ee  ch.  5.      Je  trouve.Moniieur;pour  confirmer  ce 
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Iqae  j'avance  ,  que  le  Père  Kiiker  elt 

'de  ce  fent'imencdans  fonOeciipe  Egy-  ^<?^.  ï„'       "  *v^^ 

'pnen  -,  fur  quo/  il  cite  Absnezra  qui 

lient  que  les  Theraphims  écoienc  des  fi- 

g  1res  conileUécs  Se    propres  pour  la 

divination.  Ces  fortes  de  figures  étoient 

communes  en  Egyi  te,  s'ileilvray  que 

Theraphim ,  aie  été  tiré  par  corruption 

de  ,  Serapes  ,  les  Chaldéens  ne  pouvant 

pas  prononcer  ce  mot  autrement,  com- 

î-ïie  le  veut  encor  le  Père  Kirker.  Les 

"Egypciens  font  aparemment  les  pre- 
miers inventeurs  des  Talifmans  ,  com- 
me Hérodote  >  ce  me  femble  ,  Tinfi- 
nue  au  livre  fécond  de  fon  hiftoire  i 
après  avoir  dit  que  ces  peuples  donnè- 
rent les  premiers  le  nom  à  douze  Dieux, 
&:  qu'ils  leurs  dédièrent  des  Autels, des 
Statues ,  Sz  des  Temples ,  cet  Autheur 
ajoute  qu'ils  furent  aufîî  les  premiers 
à  graver  des  animmx  fur  dîs  pierres  :  ^yyaioLivkr 
ce  qui  convient  fort  aux  Talifmans.  Oo'/y?    iyyrJ 
D'o'l  vient  que  ceux  de  pierreries  fe-  .^cu, 
roient  fans-doute  les  plus  anciens.  Le 
p.  KirKer  p.  étend  au  refte  que  les  Egf - 
ptiens  apèlloient  chez  eux  ,  Serapes  , 
tout  ce  qui  avoit  le  pouvoir  &  la  vertu 
de  conier ver ,  de  défendre  ou  de  pro- 
curer quelque  bien  \  &:  que  les  Ifraëli- 
tes  aprirent  en  Egypte    le  fecret  de 
les  fabriquer.  En  eftec  >  cela  eft  Ci  fore 

Hh 
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connu  des  plus  fça  vans^que  le  P.  Simo» 
f,  t^  dans  fon  hiftoirc  ciirique  de  la  bible  qm' 

paroit  depuis  peusalTeuLe  qu'on  ne  fçau^ 
roit  expliquer  une  bonnne  partie  des  li- 
vres de  MoyÇcyCi  Ton  ne  connoit  la  Re- 
ligion des  anciens  Sabbaites,  dont  cette 
fcicnce  félon  luy  ,  faifoit  une  partie  de 
myfteres.  Et  n'eft-il  pas  encor  ties-pro- 
bable  que  ces  figures  parlefquelles  La- 
ban  augura  que  Jacob  attireroit  la  bene- 
dr<n:ion  de  Dieu  fur  fa  famille  j^étoient 
des  images  Talifmaniques  ou  conftel- 
Si  ^^aidcm  îcû-  1  cesjtelle  qu'étoit  aparemment  cette  pe» 
ultm  l  ^cum  ^^^^  ^gnre  qu'un  inconnu ,  au  raport  de 
Suétone  j  donna  à    Néron ,  &  à  qui 
feulle  il  faifoit  des  Sacrifices  trois  fois 
par  jour    ;    parce  qu'il    Ta  regardoic 
comme  un  remède  contre  les  embûches 
&  contre  les  conjurations.il  mefemble 
encot  que  ces  rem.edes  apellezPro^/'/^ 
m  die  facrîfi-  font  de  cc  genre.  Caja  Coecilia  femme 
fcverrvicfvoie".  de  Tarquin  l'ancien  >felon  Feftus  ,  Iq$ 
barque    ciedi  avpit  inventez  -,  8c  ce  ne  peut  être  autre 
'"""  chofe  que  des  Talifmans,  puifque  Var- 
ron  dit  qu'on  les  apelle,  proebiaà^rohi^ 
hendo  empêcher  ,  détourner.  Il  ajoure 
qu'on  s'en  fervoit  pour  fe  mettre  en 
feurctécontre  les  maux  étrangers  >  & 
qu'on  les  attachoit  au  cou  ^^s  enfans. 
Je  ne  croy    pas  'non  plus    qu'on 
piiille  expliquer    autrement  _^ce  vers 


quafi  remcdiû 
infidjarum  à 
blcbcio  quodâ 
ignoto  muneri 
acccpifTec,  de- 
te£Vaconfeitim 
-con/uratioiie 
pro  filmo  nu- 
inine,crinifquc 


monitione  e/us 
fucuxa    pr* 
jiofcere. 


Troebia  à  pro- 
hibendo  uc  lu 
tu:û  quod  lïnc 
/craedia  in  colo 
la  i  pucris., 


LES  TALISMAN^,     j/f 
ic  Lucrèce. 

Exfultafe  etiam  Samothracia  ferre» 
Vidi 

lay  veu  même  enlever  Panneau  de  54- 

morhrace , 
Tout  compofé  qu'il  efi> 

Qu'en  le  rapportant  aux  Talifmans 
que  ceux  de  Tifle  de  Samochrace  fai- 
foknt  d'une  certaine  manière  5  8c  d'où 
Ton  a  donné  le  nom  à  des  bagues  faites 
dt  mhmQ.  Le  Nom proHve l'origine  de  cette  cuius  lîcentiss 
tomume  ,  dit  Pline  parlant  de  l'ufage  °;i-fi„"sTJo! 
d'en  haller  du  fer  ou  de  Tor  ,  &  montre  tbrace  id  indi- 
^u  elle  vient  de  Samothrace.  C'étoit  2kin(\  çj^il?,^  ^ 
d&s  anneaux  d'or  qui  avoient  du  fer  en- 
ÊhaflTéjaa  lieu  de  pierres  precieufes ,  co* 
me  le  dir  iCiàorc,  l'anneau  de  Samothrace   /^^j^^'f/'^^'j, 
eft  d  or  a  U  verité.mms  il  y  ad^fer  enchaf-  d  e  m ,  fe  d  capi  - 
fe\tH  lieu  de  pierre  y  on  Tape  lie  atn  fi  du  lien  î"^°  f^"^°  * 
OH  on  le  fabrique.  Amli  lors  que  Lucre-  tu^. 
ce  a  dit  SamothracfAferreM  en  décrivant 
les  vertus  de  l'aimant  ,  il  a  entendu 
parler  da  fer  qui  étant  enchaifé  dans  des 
anneaux  ,  comme  ceux  de  Samothra- 
ce ,  ne  laiflfent  pas  de  fauter  par   la 
Vertu  de   l'aimant  ,  quelque  pefant 
eue  fut  le  fer  ,  qnoyque  joint  à  un 
aiitre  metal^  quoy  même  encore  qu'il 

Hij 
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futconftellé.  Le  grand  Scaliger  dant. 
fes  notes  fur  Van  on  femble  Tavoine- 
Hshcbane         marqué  5  puis  qii'i}  rir  que  ces  annemx  ... 
'"''J'  û     ..      itHonapelloitSarnothraciensavci&ntquel' 
annuii  feirei     ^^^  ^M^  V*^  prejtrzott  contrc  l  tnvîe  & 
^uidîcebanrur  le$  autres  matix  étrangers  ,  ou  qui  les 

iaœotbracu.  ,y'  .  i'     a 

repoulloitices  anneaux  comme  dir  Ar- 
remidoie  qui  ont' du  fer  a:u  dehors  &  à 
qui  Tart  a  communiqué  quelque  vertu 
falutaiie  ,  puis  qu'il  les  croit  de  bon 
augure  dans  Içs  fonges.  Par  où  ,1*011^ 
peiir  voir  que  Turnebe  s 'eft  trempé, 
dans  fa  conjedu.e  ,  lois.,  qu'il  dit  que 
la  penfée  de  Lecrece  fe  doit  entendre 
feulement  d'un  anneau  tout  de  fer.  Ce 
ïxtremo  vrro  oui  eft  avancé  fans  autborité  ^  5:  con- 

artjculo  digiti  \       t         .  j  r» 

fcquentis  mi.  ttc  te  témoignage  cics  ancicns.  Fctronc 
noicmutm.hi  parlant  des  bagues  que  Trimalcion 
tum  aurcum  ,  poitoit ,  il  Oit  quc  cellc  qu  il  avoir  au. 
fci  plane  fer-  jçrni^r  article  du  petit  doit  étoit  d'or 

rçisvelutifteU    ^        ,      _  •'      i'/       n        j      r         c      ' 

lis"  fcnumina;  lemee  &  garnie  d  e  oïlies  de  ter.  Sur 

^"^*  quoyMonfieur  Pirboudir  qne  c'étoit  un^ 

Anneau  deSamothraceJs.  ircbmaninis  qui 

fuit  Turnebe  ,   prétend  qu'il  ne  faut 

pas  écouter  Tauibori'  é  d'ifidore ,  qnoy, 

que  cet  ancien  n'ait  fiiivy  que  celle  de 

Pline  qui  a  voit:  dit  avant  le  padpge 

que  j'en  viens  derapoiter  ,  les  efdavei 

Kec  non  &  même  commencent  a  environner  d' or  leurs. 

firrûm*    l^To  i^nmAHX  de  fer  5  &  ^ue/^ues-uns  les  en, 

cingunt  ,  alla  couvTem  emiercpisnt.  Ce  qui.fair,icmai-i 
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qtier  que  le  Namraliftc  entend  parler  p"fe  fc  mcro 

1     r  t>  •    \  1^     r     auro  décorant, 

du  fer  que  1  on  commençoit  a  enchal-  /^ ,.  ^^  j, 
fer  dans  de  lor  v  Toit  qu'on  y  laiiraft  un 
cercle  de  fer  ,  ou  qu'il  ny  en  eut  qu'un 
morceau  en  guife  de  pierre.  Et  en  efec 
ce  qu'il  ajoute  enfuitc  que  cette  mode 
&  cetufage  venoît  de  Samothrace  ju- 
ftifie  Ifidore  &  la  remarque  que  je  fais. 
Au  relleMr.ceS  anneaux  de  Samothrace 
croient  fans  doute  des  Talifmans  donc 
le  fer  éroit  conftellé.  Car  à  quoy^bon  en^ 
chairer  un  petit  morceau  de  fer  dans  une 
matière  plus  precieufe  >  &  de  quel  or- 
nement cela  pouvoir- il  être.  Ne  croira' 
t'on  pas  plutôt  que  ces  anneaux  étoient 
fairs  par  les  règles  d'une  Philofophic 
fecrette  qui  leur  communiquoicnt  dss 
propriecez  pour  beaucoup  d'effets  :  tels 
qu'éroicnt   ces  bagues  dont  la  fabri- 
que avoir  été  cnfeignée  parSalomon, 
félon  Jofeph  ,  avec  Iffquels  on  pou- 
voit  chaiîer  les  diables  ,  Se  ces  an- 
neaux   creux    d'Arcemidore    qui  ont 
quelque  cbofe  de  divin  renfermé  aii  ot  ytf  Kivoi  Ji 
dedans.  Ce  n'eft  pomt  une  conjedture  ^uov    hJ^p 
mal  fondée  j  il  faut  que  de  tout  tcms  l'^onis* 
les  peuples  de  cette  iHe  fe  foient  ap- 
pliquez à  étudier  les  fecrets  de  la  na- 
ture 5  p'.iifque  je  rr^uvc  dans  Jambli- 
cus  que  Pyrhagore  aprit  entr'autre  à 
Samoihracc  une  efpece  de  Pbilofophie 

H  liij 
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<]u'il  apellc  divine ,  êz  que  je  cioy  ave-c 
beaucoup  de  vray  lemblance  erre  la 
fcience  en  partie  des  Talifmans.  Ce- 
i^ui  revient  allez  à  ce  que  dit  Tinter- 
prête  des  Congés.  Aufîî  cette  Religion, 
ce  Culte  >  ces  Dieux  qu'on  apelioit  de 
Samotlirace  ne  font  rien  autre  cliofe 
eue  ceux  qui  ctoient  cuis  prcfider  ou 
favorifer  la  pratique  de  cette  fcience  , 
&  les  cérémonies  qu^on  y  obfervoit>oii 
contribuera  la  compofuion  des Talif- 
jnans.Les  Iiifcriptions  de  ces  trois  Au- 
tels dont  parle  Terailien  ,  le  confir- 
'Ame  has  très  nient  ctevAnt  Us  Colonnes  j  dit.  il  ,  il  y  a 
parent     MA-  t^^ts  auttls  (Udtez.  ^  îYoïs  efitccs  di  Dteux 
GNis*  PO.  MAGmS  ,  POTENTlBn  ,   F^- 
VALENTi.  LENTJBFS .  C  eii  a  cine  a  ceux  qui 
-^^A  '  n^f!*^^"^  peuvent  tout  pour  l'exccunon  des  chor 
CAS  exiiU-     Tes  difticiles  5  ou  qui  preiident  à  leur 
pant.  cntreprife  ?  &  l'on  croit  ajoutc-t'il  3.. 

€jfi€  ces  Vieux  font  ceux  dt  S  A  MO^ 
THRACE.  AufTi  Vairon  Us  apeJle- 
til  DlVl  POTES.  Et  il  prétend  que 
c'eft  le  Ciel  &  la  terre,  ce  qni  faïc  beau- 
coup pour  mon  fentiment.  La  connoif-. 
fance  dts  Afties  S^  des  corps  fub!u- 
iiaires  font  les  relTorts  de  cette  (ciencei 
la  Pbyfique  en  un  mot  eft  la  Diviniré 
feule  qui  preiîde  à  la  fabrique  des  fe- 
crets  dont  je  parle  ,  &  la  caufe  qui 
produit  les  effets  que  iious  admirons.!?*- 


LES    TALISMANS      3^5, 
vi  Potes,  6iz  le  fç  avant  Romain  ^  fo?7t:  ^i"^'*   "Potes 
€(ux  qnon  apeile  en  Samothrace  les  Vieux  f^^^'^^^J^^'il' 
fuiffans  &  ces  Dieux  font  le  Ciel  &  ta  iamothiace 
urie^  h  s  anciens  ont  ci  u  que  ciiiconque  ^2^'  é-^iurêi 

/••■•/    1         1       i  I    ia  ^  1     c  haec  duo  Cet» 

ctoii:  initie  dans  les  M  y  itères  de  bamo-  ^^^  ^  Tcwa. 
thrace  ,  avoit  àts  piefervatiFs  contie 
les  plus  viole-ntcs  attaques  de  la  nature, 
le:  pKis  d.fK.iles  même  à  repouirer  5  & 
de  voit  être  en  feurecé  contre  tous  les 
périls.  Ce  qu*on  voit  enti^autres  dans 
le  premir  livre  des  x^rgonautiques  d'A- 
pollonius, fur  quoy  Tinter  pi  cte  ancien  ^.  94kj 
qui  dit  qu'Ulyire  avo^t  été  initié  dans 
ces   myftcres    confirme  ce    que  fon 
Autheur  en  dit.  Il  fait  néanmoins  trois 
fo.tes  de  divmitez  à  qui  il  joint  Mer- 
cure ,  &  raporre  !es  noms  barbares  de 
ces  Dieiix  .  qu'il  éroit  detfendu  de  révé- 
ler   comme   AXIbRUS  ,  A  X  I  O- 
CERSA,  AXIOCERSUS  &  CAS- 
MI  LL  S  qu  il  batife  de  Ceres,dcPro- 
fcrpine  ,  de  Piuron  8c  de  Mercuie.  On 
a  aparemment  abufc  de  cette  fcience, 
èc  de  cc^  iccrtts  ,  dans  la  fuitte  ,  pinf- 
qne  S  Clément  d'Alexandue  ^^ans  fon 
difcourSi^w^  «^r/o^/jderefte  même  celui  p»  *^ 
qui  Ta  invente?  ou  qu.  Ta  ai  ri  le  ?,ux  ha- 
bitâ'-.  de  Samotliiace.  CePhilofopVe  au 
r€0:^s'apelloii:  Aetion,]ç:  ne  :!(^ii  e  pni-it 
porccnfecuent  que  le  Samothracia  Fer- 
r€An'en  vienne  &  ne  Te  doive  expliquer 

H  V 
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coiTiine  j'ay  fait ,  cl*aiiranr  plus  que  je" 
vois  encore  cette  efpece  de  Talirman?^ 
confirmée  par  Anftophane  dans  fon 
Pluriîs  ,  lors  quM  fait  duc  à  un  i^^i' 
perfonnages'de  cette  fable 

AI  K.  ^M^  ÎFST:   le  ne  crains  rien  de  toy  maraut 

vç^jilM^   <r«  Je  forte  un  antidote ,  une  bague  qui 

^Qfa   T^-x^S'  vaut 

u^tAvof.  fne  dragme  ,  Endamus  la  faite  & 

Tvv  AxTu.  l'a  vendue, 

om/  i'vJÉ^H  "^  ^onne.t  il  pas  a  )iiger  qu  il  entend' 
f\        ~         par  ce  mot  de  bague^un  antidote  propre 
*       àpreferver  du  mal  ♦.  ou  à  le  repouiter. 
Puifque  le  Scholiafte  grec  dit  que  cet 
Eudamus  ctoitunPhiloforhe  quifaifoit' 
des  anneaux  dont  la  vertu  particulière^ 
étoit  de  chaflTer  les  démons ,  les  ferpens. 
Se  les  autres  chofes  nuifibles  ,  &  qui 
gueriflment  ceux  qui  a  voient  éré  mor- 
dus des  Seipens.  Aufîî  ^e  Pocte  prou- 
ve-t'il  en  fuit:c^ue  c  eft  dan^,  ce  fens 
qiril  faut  prendre  IViidroT  qu?  je  viens 
de  citer  ,  puis  qu  il  fait  ajouter  par  le 
valet  d©  Chremylle 

KÀP*     d»:  CHAR.     Mais  Un  efi  f  oint  d'Antidote- 

iKaviçKTvKo.  efficace 

fam   ^>r'  ^ipreferveouquichafe 

^^ç^       *       Le  pi  fon  (jue  ri.^..(ia  un  calomniateur 
Far  fa  morfure. 
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fgr  quoy  le  commenrareur  raporce  que 
les  anciens  ont  cru  qiul  y  avoir  dans 
de  certains  anneaux  q  l'ils  apelloient  . 
^a^aoL-nt^i  OU  <^oiTiKo}  une  vertii  fatale  ,  . 
&:  prefque  magique  5   pour  lepoulTei 
le.  mal  ,  ou  pour  fe  procurer  quelque - 
avantage  5  tel   qu'éroit  Tanneau  de 
Gyges.Ces  anneaux  au  refte  étoient 
creux  S:  à  jour  ,  comme  on  le  voit 
dans  Atteraidore  >  ou  il  eft  dit  qu'ils  ■ 
paroilfent    plus   gros   qu'ils    ne   font 
lourds.  Il  falloir  même  qu'ils  fulTenc 
bien  communs  >  puis  qu'ils  ne  valloient 
qu'une,  dragme  ,  ce  que  je  remarque 
cncor  dans  Antiphanes  ciré  par  Athé- 
née ,  ou  ce  Poëce  fait  dire  à  un  de  Tes 
Aâ:eurs  ,  qu'il  ne  fe  porte  point  mal  > 
mais  que  fi  les  tranchées  le  prennentjil 
H  acheté  un  anntauquePhertatus  luy  a 
vendu  une  dragme.    Aelian  aulivrc  5 
d^  rVifto.re  des  animaux  en  fak  la  def- 
cn'ption  d  un  ,    dont  il   di:  avoir  veu 
Teffe:  auflfi  bien  que  les  myfteres  &  la 
fabrique;-^  cet  anneau  éroit  bon  contre 
le  mal  des  yeux.  Les  Egyptiens  de  qui 
h  plupait  des  autres  peuples  ont  apris 
Te  fecret  de  ces  anneaux  avoient  aufli- 
d'aurtesTalirmans  pour  toutes  les  par- 
ties du  corps  &-  c'eil  peut-ctre  po-r  ce* 
la  qu'on  tro!we  tant  V  p^ti^esfig  'res 
dÂffeienies  de  Dieuxjd'hommes,  &d'â^- 
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nimaux  dans  les  tombeaux  anciens  de 
cepays.  Elles  font  la  plupart  de  terre 
de  tontes  couleurs  ,  ou  d'une  pierre 
luiran':e  comme  le  Talc. 

Je  trouve  Monfieur  alTez  à  propos 
pour  finir  cette  remarque  une  pierre 
dans  le  livre  de  Monfieur  CHadiic  qui 
paroit  avoir  é:é»gravce  ou  fabriquée  co- 
rne il  vous  plaira  félon  les  règles  de  la 
Philofophie  Samothraciêne.  La  vertu  de 
eetre  pierre  croit  aparemment  ou  pour 
reuiîîr  dans  une  negotiation  de  Paix  ou 
pour  un  autre  fuietaprochant.  Car  il 
y  a  au  milieu  une  manière  de  caducée 
Se  au  tour  ces  mots  pour  légende  SA- 
MOT.  REX.  GAL.PAX.  Mais  Mr.. 
vous  en  jugerez  mieux  par  le  type  mé* 
meqnevoicy  ,  8c  vous  en  expliquerez 
les  myfteres  plus  aifément  que  moy.  Si 
elle  ne  vieni  pointa  mon  fiijer ,  le  ter- 
me de  S  A  MOT  m'aura  trompé.  ]e  ne 
fçacbe  pas  néanmoins  à  quoy  l'on  pou- 
roit  Tatcribuer ,  car  il  n'y  a  point  eu  de 
Roy  des  Gaulei  ou  de  Galatie  de  ce 
nom,  5f  rimpoil:uiequ  Annius  de  Vi- 
te rbe  a  fondée  fur  une  corniprion  c'u^ 
palfage  de  Dicgene  La^rce,  lelonCa» 
laubon  ,  ne  peut  êcre  icy  d'aucune  âu- 
tloritd. 
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Ne  ferok-ce  point  ,  Monfieiir  & 
■ces  [onts  d'anneaux  qui  écoivrnt  pen- 
dus au  Temple    d'Achille  dans  Tifle 
du  même  nom  ,  comme  le  dit  Aiiian,      ^  •    a/ 
m  voit ,  dit- il ,  dans  le  Temple  uns  in.  ^"^  «;«J^.«^- 
fmtéd'ofrandesy  comme  dt^f  vafes  ,  des  \^'  ^i^'''^^^^ 
ANNÈAVX  &  des  fitms precieafis.  ''  ^    ^^\  » 
On  ne  doic  pas  trouver  étrange  nia  ^^^'^^^     ^ 
conjcdiue  ,  paifque  cette  Ille  n'cft  pas  ^ak:tv-j  ^ 
loin  de  celle  de  Samotbtace  ,  &  il  pou-  ^^^^  ^    ^^ 
Voit  y  avoif  de  ces  anneaux  gravez  de  ^^^^^  "^f  "^^ 
caractères  latins  au(Tî  bien  que  îi\tc%  ,  >^'^TiKi7i'^(^7 
puifque  Scylax  Géographe  de  rïil- de  ^^^^^'-f''^ 
Caryande  veis  la  Cane  j  dit  que  dans  /V     i^ny^y* 
ce  Temple  d'Achille  5  il  y  avoit  des  ^uu(va  -A' 
infcriptions  Grecques  &  Romaines  :  &  ^n^  ?"cù{Mtl' 
CCS  anneaux  pouvolenr  avoir  étc  offerts  y.cûç  y  -m  «Te 
au  Temple  de  cette  Ille^par  ceux  qui  en  e'/a^;'//,»^ 
avoient  épiouvé  les  effets  pour  en  con-  Tntôoi^yLhtt. 
iacreriacaife,  ou  pour  en  remercie    Scjl^.  10, 
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les  Dieux  qui  avoient  prefidé  à  leur 
fabrique  ,  &  qui  en  avoient  favoiifé  le 
fucceds.  Au  lefle  les  offrandes  d'an- 
neaux en  i^eneral.,  quels  qu'ils  foient  > 
ne  lont  point  diiineriques  ,  puifque 
j'en  ay  raporté  des  infaipcions  qui  le, 
prouvent. 

Les  argumens  que  Riclielc  apporte 
:  pour  combattre  les  Talilmans ,  ne  font 
pa.^  allez  forts,  félon  mon  fens  ,  pour 
détourner  ceux  qui  auroient  envie  de 
s'y  appliquer.  Après  avoir  foutenu  que 
ieur  vertu  ne  conilfte  que  dans  la  fi- 
gure ,  cec  Autbeur  tire  des  confequen- 
ces  de  ces  principe  qui  ne  concluent 
rien.  Il  le  donne  une  longue  peine  de 
montrer  que  les  figures  des  fignes  ce- 
leftes  5  n'ont  point  de  raport  avec  celles 
qu'on  imprime  fur  les  Talifmans.  Que 
la  fituation  des  Aftres  n'efl:  point  en 
tous  les  lieux  ,  telle  que  le  demande 
les  règles  de  cette  prétendue  icience. 
Il  infère  de  là  que  les  effets  des  figures 
conftellées  rapportés  par  les  Autheurs 
re  fçauroient  être  naturels  ;  &  que  fur- 
pallanc  l'art  humain  ,  cène  font  que 
supcrdlttofos  ^g^  amorces  fliperû-iefeufes  du  diable. 
Comme  d  efperer  par  cette  voyc  ,  i  aN 
fedion  des  Princes  ,  la  faveur  des  Ma- 
gillrats  ,  de  grandes  viâoires  ,  d'em- 
pêcher rmcuifion  des  ennemis  ,  de 
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clialfer  tous  les  maiix  ,  Se  de  puediLe 
l'avenir. 

Si  cela  eft  ,  Monfieur  ,   le  moins 
.  qu'on  peut  faire  >  ell  de  traitteu  de  fa- 
natiques ceux  qui  pi'omertent  tant  de 
merveilles.  Mais  il  faut  bien  prendre 
garde  que  les  habiles  eii  ce:  art  n'en 
demeurent  pas  d'accord.  Bien  éloignés 
-d'iu^er  d^  fourbes  pour  profiter  Je  leurs 
-fecrets ,  i^omms  ces  SophiLlcj  J/Ale- 
..jandrie  donc    parle    Suidas  q  jelque 
part,  qui  payoïent  un  certain  tribu: , 
xju'on  apelioic  à  caufe  de  cela  »  le  tribut 
-d.es  foux.    ils   con-'annent    avec  les 
inois  fcrupuleux  même;  les  opérations 
rapportées  par  Al^inias  ydUnovrafiî  , 
car   Thebit  hm.  corat  ,   une  partie  de 
celles  dç  Tritheme ,  de  CocUnins  ^  de 
M^rcellus  '  Emperycuf  comme  ridicules 
ôt  fuperiliueufes.   Ainfi  il  n'eft  point 
queftion  ici ,  &  je  n'entens  pas  parler 
de  ces  myfteres  qui  ont  donné  lieu  au 
prove  be  îpcnx  ypdixMtTU.  de  Tufage 
de  fe  fervir  de  mots  barbares  qui  n  ont 
entre  eux  aucune  liaifon  y  &  qui  ne 
fçauroient  opérer  que  par  les  fecoars 
de  Tenfer.  Il  ne  s'agit  pas  non  plui -iu 
métier  que  faifoient    ces    raiferable? 
vi\u'?rçiiu9Vi(  dont  parle  Maxime  de  Tyc 
que  rclperance  du  gain  faifoit  allem- 
b5er  dans  les  lieux  publias ,  &  q^û  s'of- 
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froienr  au  premier  venu  de  luy  precSre 
Tavenir  pour  deux  oboles  j  ny  de  la 
fabiique  de  ces  deux  bagues  d'Exceftus 
Tyran  de  Phocée  qui  ne  Tem péchèrent 
pas  néanmoins  de  périr.   Je  n'entens 
parler  que  des  fcciers  ,  que  d'une  ma^ 
niere  purement  naciuelle  fondée  fur 
des  principes  que  la  PI  ilofopliie  Se  k 
raison  peuvenr  avouer  5OU  que  Texpe- 
rience  a  faic  tonnoîcre  ,  quoi  qu'on  ne 
les  puilîe  pas  expliquer  ,     non  plus 
qu'une  infinicé  d'autres  effets  qui  font 
connus  du  peuple  5  &  qui  font  reçus 
des  plus  fçavan^  C*eft  c«que  je  remar- 
que pamii  les  anciens  dans  Alexandre 
Aphrocilée  ,  entre  autres,  dans  Tral^ 
lian,^  dansGalien.  Ils  ont  admis  les 
Ta'ifmans  au  nombre  des  remèdes ,  Se 
témoignent  Tavoii  éprouvé  avec  fuc- 
cés.  Je  dis  les  Talifmans ,  car  qu'eft-cè 
autres  cbofes  que  les  pierres  gravées  de 
Jafpe  Verd  ,  dont  Galien  parle  au  5>. 
livre  de  la  prop  ieté  des  remèdes  {im- 
pies. Et  quoi  que  cet  autheur  fembic 
avoir  cru  que  ces  pierres  dont  il  parle 
pouvaient  faiie  le  même  effet   fans 
graveure  5  Cependant ,  il  ne  la  con-- 
daniie    pas  comme    fuperftitieufe  & 
deffcnduë.  Auiîî  a  t'on  bien  dillinguc 
dans  rantiqi)i:é  ,  ce  que  j'apelle  Talif- 
mansjd'avcc  les  fecrecsmagiques^  com- 
me 
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me  on  le  voie  dans  Alexandre  Aphiodi- 
féej  qui  n'eft  pas  an  Autheur  d'un  nom 
mediocre^^'  qui  ai:  dir  les  cliofes  à  Ta- 
vanrure.  C'eft  dans  fon  rraitré  de  la  de- 
ftinée  ou  parlant  de  ces  effets  dont  la  ^'^     meAU^ 
caufe  eft  ignorée  ,  il  ajoute  tels  que  "^t^  "^  '^^'^ 
font  certains  remèdes   amnleta  reçus  '?r£ç<;?/^«x'T* 
dans  le  monde  ,  qui  n'ont  aucune  caufe  ^S^y.UyivKo- 
connue  ou  probable  en  apparence  pour  y>v  xgj  înôcc- 
produire  les  efters  q^e  nous   voyons.  vuvdnjajT^ 
îl  en  eft  de  même  »  die- il»  enfuite  des  'moTzt    mtuy 
enchantemen,sou  desopera:ions  magi-  î^ovtu,    I'tt 
ques.  Par  ou  l'on  peut  aifement  remar*  «Ti  £*î7rt:/A/, 
quer  la  différence  qu'il  fait  des  uns  8c  «J   vn^  tîj- 
des  aurres ,  quoi  qu'il  oi!e  que  les  eau-  aïirciifXAyyet^ 
fes  ou  les  principes  en  foient inconnus-  yilai. 
Cela  eu:  fi  vray  que  luy  &  lesaiîties  para^>S.^.4> 
onr  roujoUiS  mis  les  fecrers  dont  je  par- 
le parmi  ceuK  de  la  nature.  Monfîeur 
Péri:  fai:  aufTî  cette  remarque  dans  (^s 
obfervaaons  qu'il  nous  donra  il  y  a 
quelque  temps.   Si  ce  livre  vous  é'oic 
moins  connu  ,  je  rapporterois  le  chapi- 
tre entier  oà  il  en  parle  *,  car  on  a  peu 
veu  d  ouvrages  H.ans  ce  genre  qui  en- 
nuie moins ,  &  o'i  il  y  ait  tant  de  Phi- 
lofophi?  ,  d'eloqurnje  ,  &  de  vari'^ré. 
Il  y  explique  un  paiîage  '.le  Platon  d'u* 
ne  m,ini?ue  tres-ielica^e  5  ^^  très  fpi- 
ri'u^lle -,  c^  f a  conjedure  l'engageant 
à  pa;ler  des  vers  don:  on  fe  fervoiî  aux 

li 
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enchantemenS;  des  anneaux  magiqnesji 
&  de  ces  lemedes  fupeiltirie;  x  des  am 
ciens  ,   il  dit  que  les  grands  hommes 
avoicnt  bonre  de  s'en  fervii  lors  que  la 
violence  même  ce  la  douleur  les  y  en- 
gageoitj  ce  qu'il  prouve  par  un  endroit 
de  Pline  5  rouchant  les  vers  magiques 
6:  par  le  fenrimenr  de  Plutarcue  dans 
la  vie  de  Pericles.  Surquoy  il  faut  rcr 
marquer  que  les  grands  hommes  lors 
qu'ils  femblent  réprouver  ces  fecrets 
ils  ne  condannent  que  les  magiques, 
^  ils  n'entendent  parler  que  de  cette 
efpece.  Ce  qi  e  je  rroi  ve  é  aMi  dans 
la   fuitte   du   ChapJre    par   monfieur 
Pcrit  cîfendantàix-\\  L'autkortté  de  cjuel- 
mes  anciens  Medeçîtis  fimble  s'offofir  a 
ce  que  je  vttT^s  de  r.ipponcr.  Jh  ttettent 
an  ya:<>g  des  chçfis  cjut  gutr^ffent  ces  re- 
mt des  phy fugues  ,  ctfia  dm  ,    natniels 
f^r  c'efl  atnfi  qutls  les  ap,el!ent  Ces  re~ 
mtdes  pAvttLuliers  dis- je  (ju  on  employé  à 
la  guéri  fin  des  Traladits  dcungertpjes-  s  ils 
(0'/7t  îirie  propriété  naturelle  arpahlc  depro- 
dhtrt  lin  ifetJaUitahe  ,  pcmcjhvy  les  n,e^ 
p-ifera  ion  ?   &  tin  y.  a  t  il  pas  bien  de 
i  apajer?ce  Cjue  les  anciens  n  ont  pas  ne^ 
Çiigé  <^ts  remèdes  d^nt,  ils  adrhircunt  la 
'Vtrtu   Tîaîian  thtu  antres  Ah  ckapitre 
de   l  Epriefjte  ,    ^p7€j  (Voir  aeint  pltA^. 
jyHrs  îtitttes  de  la  A^tdeQtnt  ordtnaiie  , 
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H  pajfe  k  celles  âjitifsnt  le  moins  en  ufage , 
&  d'un  genre  flus  élevé ,  quil  rapporte 
fous  ce  titre  ^vcnK^  ttoos  ê'wTAWTTi/.Kî  com- 
me des  fecours  quon  n  admet  que  dans  le 
dernier  befoin.  je  n'ay  expliqué  j  dit  il, 
touchant  rEpilepfie  ,  que  ce  que  nous 
connoifîons  ,  Se  ce  qu'une  longue  ex- 
périence nous  a.  apiis.  Cependant  com- 
me plufieuvs  fe  fervent  de  ces  remèdes 
naturels  qu'on  attache  au  cou  j  ou  aux 
paities  malades  ^  &:  qu'ils  en  ufent 
d'autant  plus  volontiers  qu'ils  le  font 
avec  fuccés  -,  j'ay  juge  à  propos  d'en 
toucher  quelque  chofe  en  faveur  de 
ceux  qui  aiment  Tétude  »  afin  qu'un 
Médecin  ait  de  quoy  donner  plus  d'un 
fecours  aux  malades ,  &  qu'il  foie  in- 
ftruic  de  tour  ce  qui  peut  les  foulagcr. 
Galten  n'a  pas  repreuvénon  plus  ces  fortes 
de  remèdes  ,  &  lors  qu'il  en  parle  au  neu- 
vième livre  dit  la  propriété  des  medi- 
camens  fimples  ^  il  les  recommande  p  lu  - 
tôt  que  de  les  méprifir  ,  comme  étant  inu- 
tiles ou  indignas  de  l' application  des  me^ 
deans.  Jl  dit  en  avoir  fait  le  xpertence 
de  quelqnes  uns  ,  &  cite  Us  Amheurs 
qm  en  ont  écrit  :  &  ce  qu  tl  ne  fait  en  cet 
t  jdrott  quen  pajfant,  tl  promet  de  les  exa- 
miner ailleurs  dans  un  autre  traltté  Si 
ces  remède:  par  confcquent  n  ont  point  été 
méprtffz,  par  Galien  >y*  Alexandie  A- 

Il  ij 
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phrodîfée  &  les  autres  Us  ont  ifi/mez: 
&  compris  parmi  les  trefors  de  la  AUcie- 
cine  ,  dira  ton  que  les  plus  anciens  les  ont- 
tellement  cendannés  cju  un  homme  qni, 
s'en  feroit  fervi  ,  ^mygu  en  honte  de  la^ 
vouer  ? 

Mais  pour  ixf^liquer  cette  difficulté 
touchant  U  dsnomtnatton  de  ces  remèdes -je' 
dis  d  abord  qutls  ont  été  apellez,  naturels 
four  les  diftingiiér  de  ceux  qui  tombent 
dans  l'ufige  commun  de^  la  Médecine, 
Comme  on  op.pofe  ordinatroncnt  .  l  art  a  la 
nature*  les  chofes  artîjiciellts  a  celles  qui 
m  le  font  pas  ,   en  a  ainfi  upeis  é  »  ^  a .  1. 1  e  1  s 
cesfecours  que  la  rai  [on  navott  point  tn. 
ventez.\,&  parce  qu'ils  ne  four>i:ffoient  au- 
cune conjetiure  potirqmy  on  les  apvUqnoit 
à  un  certain  mal ,  eu  quen  ne  déceuvroit 
-point  la  caufe  de  leurs  uttlitCTL ,  ny  proba- 
bles y  ny  évidentes  ,  on  a  cru  qu'ils  [urpaf- 
foient  les  forces  de  l'art  y  &  qu  ils  étoient 
introduits  ssntre  les-  règles  &  la  méthode, 
quilfrefcrit,  l^'^oilk  donc  l  origine  de  leur 
nom  ce  que  je  montre  par  les  propres  termef- 
de  Galten  au  lieu  cité.  Il  y  a  dit-  tl  qucl- 
<]ues  autres  pierres  qu'on  attache  encor 
pour  guérir  plufîeurs  maux  »  elles  ont 
au  retle  de  certains  caradteres&'  de  cer- 
taines lettres  gravées,  comme  l'Hiera- 
cices  qui  eH:  bonne  contre  les  Hemor».. 
loïdes  ,   dont  nous  avons  fait  même 
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Texperience.  Il  n'ed  pas  tems  icy  d  en 
parler  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  i'expe- 
fience  qu'on  en  a  qui  faffe  ?  joiTrer  foy 
â  leur  verrn.   Aiifii  ne  s'en  feLt  on  pas 
ie I on  1  a  ip, e cb o Je  o i- c in n ire  // paron par- 
tis termes  ds  Ga'ien  cjue  cesTei^cdes  étant- 
hors  de  l  art  font  apelUz.  naturels  &  o.u  on 
ne  leur  donne  ee  nom  cfne  parce  quib  ne 
tomhtnt  point  foHs  les  règles  de  l'art.   G  a- 
)ieii  prouve  donc  l'efficace  dans  de  certaines 
maladies  ds  ces  remèdes  cjatl  a.  éprouvé. 
lny  m6me^&  dont  on  repeut  donner  de  rai- 
[on  ,  mats  cela  ne  regard.e  point-  ceux  ciai 
atr-^et  mieux  Ce  railler  o^m  re foudre  ce  quilfr 
ne  peuvent  compre.ndre.CQ  recir  Monfieur 
que  le  viens  de  vo'.îs  faire  de  l'obferva- 
tion  de  Monfieur  Périr  ,  eft  infiniment 
plus  agréable  dans  Toriginal  .  &  fans 
doure  plus  peiTuafif  :  mais  le  raifonne- 
menr  en  efi  n  bon  qu'il  n'a  pas  perdu 
tO'.ue  fa  force  dans  nôtre  langue^^  qu  il 
neconnibuera  pas  médiocrement  à  jii-- 
ftifier  ceux  qui  Mo:  fa.i;  un  érude  des 
Talifmans. 

lis  routiennêt  donc  avec juftice  ^:  avec 
fondement  que  la  véritable  (cience  en 
efl:  toute  naturellejqu'elle  ne  pafle  poft 
les  règles  de  laPhdoiopiiieî  comme  raf- 
feurent  de  très  grands  hommes  Sypbo- 
rian ,  CampCge  ,  Campanella  ,  Se  qu'il 
n'ftft  point  neceliaiic  d'avoir  lecouns 

1  i  lij 
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Kon  igifur  o-  aux  abomina' ions  de  la  ir-agie  pour  opC"* 

S°ïcis"' mil^  rer  ^es  choies  eue  la  Pînloioplùe  enfei^ 

fionibus    curn  gne  inno(cn;mcrjtjrçîon  Roger Bacon> 

ioph  a:  d  ceat  p^'^c  cju  il  cit  ct  .tain  dic  le  commenta- 

operaiiquod  reiii  dii  Plutus  d'Aiiftophanc  que  Ta- 

Na^uJaiium  p  icuioii  c.cs  c^ofe  :  naturelles  faite  à 

jcruni  propos  eft  fv'fîifante  ,  S:  contribue  beau- 


en  m 


piiG-icio  tonte-  coup  à  prévenir  quelque  ettet  ou  a  le 
rebat-  ad  con-  p.  ^j, , j,.^.   ^^,j p^^^ connottre  ccU  tl  faut 

traheduiH    vel    •         .  /  i       '       r       i  ■  r   r 

expciienduin.  AvotY  "^cnetre  Ics  caujcs  de  tomceqmjefatt 
hac  no/Te  exa-  ^  les  forcfs  fccretîcs  de  U  nature  ,  'alouce 

ûc   ,    eius  de-      ,.,        -l    .        -^^       .,  ,       .  ,. 

muni   cit  qui  i  ilçuivnc'^Lar tl amve  toHs  Us  joHrs  dit 
rataraiiiim       admi abl-ir.ent  Apulée  dans  ion  Apo. 

rerum     caulas  t    /^     ^  i      /-     ^    r 

c.jiec  &  vim  logiç  dcs  chojcs fimeYveilleujes  & Ji iXtrA-* 
*Nam'&  m^ihi  ori/;7<î/rf/  ^M  ««  ïgnQTAnt ne  les  croira  -pas 
&  tibi  ôc  cun-  Jîon  les  luy  raporte  -,  c'ed  aufli  poui  cette 
fiuka'ufu've!  "ifon  c^uesM  le  trouve  quelque  obi", 
n.re  mira  &  curité-clan^  cco  Tottes  d'ouvi agesjces  te- 
Vux  unien  i^^bies  poui  ainli  due  n'ont  é^é  inven- 
igna  o  reia  a  récs  que  pout  en  cacber  les  fecrets  à 
^  ceux  î  ouqiu  pouvoient  en  abuler,  OU 

qui  n'éroienr  pas  capables  d'en  profi- 
ter ,  comme  les  anciens  failoicnt  leur 
Théologie  au  raport  de  Pluraïque  dans 
r^ndicic  eue  j'ay  ciré  5  &  ce  que  font 
encor  aujourd  huy  les  Chimiiles  dans 
la  defciipiion  de  leurs  expériences. 

Les  dévouveites  dans  laVhidque  que 
Ie5  Cartefiens  ont  fai  es  depuis  un  df  my 
^ecle  i  font  très  propres  à  fai  e  faire 
quelqiies  progrez  dans  cette  étude  ;  ea 
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qt!oy  Ton  rcit  reconnoître  rurilicc  de    • 
la  Philofophie  moderne  pour  létabliu 
CCS  connoilTanccs  fiiaiotairesi  nos  pie- 
miei'fpeies  ,  c<iie  le  teir^s,  ridolaciica 
&  les  la perititions  ont  prefcie  annean- 
ties  j  en  les  voulant  poullei'  au  àeh  .^.es 
forces  delà  nature.  Ceux  o^uionr  parlé- 
plns  jufte  fut  cette  inaàtre  ,  S:  cini  en 
om  connu  les  veiirables  principes  ,  ad- 
mettent avec  le^  plus  grands  pbilofo- 
pLes  i'épancheiTiem  &  la  communica- 
tion des  influences  çeiciles  furies  ccips- 
fublunaiues.  Ils  ne  doutent  pas  que  les 
Aftres  n'ayent   quelque  reirembipnce 
avec  les  cLofes  d'icy  bas  j  non  pas  for- 
mellcsmais  de  fyirparie  y  &  de  mouve- 
ment ,  romme  !  Vxpeiience  Ta  montré. 
C  efl  sufTi  ce  qui  leur  a  fait  donner  par 
les  prcm.er  fages  le  nom  descbofes  fur 
Icfquelles  elles  agriToie  plus  particuliè- 
rement. Si  les  noms  même  ont  quelques 
vertus  particulie;  es  ,  comme  Orij^tne 
Tinfinue  oans  Ton  livre  premier  contre 
Celfe    5    ou  il  dit  que    cbez  les    Hé- 
breux,ils  y  en  avor  quelques  uns  qui 
renfcrmoienr  une   Théologie  cachée  *, 
pourquoy  des  figures  ne  pourront  elles 
pas  icce voir  drs  prop  ierez  îor<  p  inci- 
paiement  qu'elle^  font  jointes  à  uncorp5> 
ou  qui  en  efl  fuf  epdble  luy  même  ,  ou 
tjUienpoflede.  Voicy  cncor  une  belle 
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j^  ol  (T^i^j^i  penlée  de  Plorin  qui  rertmerveilleule--^ 
77cr.uîi  )(*7tt  ment  à  prouver  cette  opinion  ,  il  die 
hoyov,  kJ  y^^  que  les  figures  font  routes  faites  &pro- 
T.  àeSu^i  duites  par  des  principes  certains ,  &' 
Siiiuiça,  )c,  qu'elles  font  comme  les  adions  de  Ta- 
TO^  ^çi'joïToL  me.du  monde. 

^J»    uîf.tj  i    cLl^îi'ji   ùi'xyan    ô.y.ohoy<Civ   T-^i    inpyciccv    7kt 
mtyTvç  iiiy^i'  y,  txx  7\  ly  0.xj7(ù  yi^iJ.i^cLayj^^.ia.  ,   li^  rat 

Enn,  4.  /»  4.  c.  55- 

On  a  tiré  cette  confequcnce  de  la  que' 
de  certaines  figures  artificielles  en  font 
aijiîl  fucceptibles  que  les  naturelles. 
ce  que  SaintTliomas  Se  Aibeic  le  grand 
n'ont  jamais  nié.  Mais  Monfieur  ceiiic 
qui  fiiiven:  ce  fentiment  ne  prétendent 
pas  comme  le  veut  Rcichelt ,  que  ce- 
Fîg^ra  lice.n/oient  Ics  figurcs  feules  &  le>  images  , 
lit  jpfum  prin  cui  déterminent  îcs infîuences  des  corps 
!^on"reftL'mé  ccleftes  à  IcoT  comuiuniquet  leurs  Ver- 
conprincipiû    x^,^^    Cat  £jUoy  qiielles  ne  foicnt  "pas  le- 
cum   "in'ftî'if-  fremhr  ftincipc de T Opération  dit  le  Car- 
mcntis  efficic  ^\^ygX  Ca  j^ran  elles  concourent  néanmoins 
^SlTo^c^l' fi^yent  Av:c  leprkipe  :  timoin  Us  tnfirH-- 
rur .  tiim  quia  f^g^^  des  9Hvners  ddnt  les  différentes  figu- 
fîpcr  %ll  res  ngigcnt  d'une  telle  ou  telle  manière  ,  dr 
iercur  quod  h  auunfeYVlatnafefurlemplusaiftment^ 

in    aliam   for-  ^  ■',  •  r  •    /    r       V 

»am  contra-  f»-?  S  tl  avoît  Hne  antre  forme  qm  leprott 
has  demergc-  ^[[^y  au  fond.  Jarchas  dans  Philoi'ra  e 
i"'i  .9.  ^6,  A.  décrie  à  Apolioniusune  certaine  pierre 

qai 
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quiéranr  pofeeen  un  eiiiuoic,  avoir  la 
veL'Cii  d'acrirei:  à  elle  to.ites  les  autres 
pinTCs  des  environs  &:  de  leur  commu- 
niqueL-  même  quelques  proprierez.  Ce- 
p:ndan"  elle  n'é:oi:  pas  pî  ;s  groiTe  qu'un 
ongle  >  &iieftà  croirejfupofé  qu'elle 
foir  vi  aye  ,  que  le  Ciel  des  Indes  où  el- 
le nai'Toir,  de  certains  aftrcs   dominans 
de    certains  afpeds    particuliers   for- 
moient  CQtie   vertu  ,    &:  la  ren:]oient 
d'aacantpLis  efficace  que  fa  confiftance 
écoir  ou  plus  petite  ou  d'une  certaine  fi- 
gue. L'cxeinple  de  TaiiTiant  8c  Tes  ef- 
fers  n:  peuvent- ils  pas  encore  faire  ti- 
rer quelques  conjedures  en  fa/eur  des 
Talilmans.  De  certains  Ailres  qui  do- 
minant plus  fortement  ou  il  naift  Iny 
communiquent  cette  vertu  qu'on  ad- 
mi-e,  &  ne  la  répand  même  en  quelque 
façon  5  que  fous  une  certaine  figure, 
puifque  pour  agir  il  faut  qu'il  foit  mis 
en  œ.ivre  d'une  certaine  manière.   Les 
figures  cependant  n'entrent  pas  tou- 
jours dans  la  compofirion  des  Talif- 
manî ,  puis  qu'on  en  fait  de  branciies 
d'arbres  &  de  plantes ,  comme  on  le 
peur  voir  dans  le  traitté  desTaiiJrnans  De    »mul 
de  f^egetahlès  d'/«lias  Chrxdmairus ,  &  vegcrabiilum 
d'autres  qui  en  ont  décrit  les  maniè- 
res. Je  ne  doute  point  non  plus  à  pro- 
pos de  cela  que  nos  Druydes  ne  con- 

Kk 
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nulfenc  les  fecrets  de  cette  fcience  ,  8c 
ne  les  piatiquallent  dans  la  lecheixlie 
ce  leur  Guy  de  Chelne.  Il  falloir  avoir 
wn  certain  âge  ^  &  êtie  dans  une  cer- 
taine failon  poui*  le  leciieiUii  >  ce  qui 
foitifîe  beaucoup  la  penl  ée  qu'il  m'en 
vient.  Cette  racine  dont  les  Juifs  fc 
fervoient  pour  exorcifei  les  démons, 
efl:  fans  doute  un  Talifman  de  ce  der- 
nier genre.  Jofeph  qui  le  lapoite  au 
livre  1  uitiéme  de  ces  antiquitez  ,  en 
attribue  Tinventionà  Salomon.  Onat- 
tachoit^  dit-il ,  au  ne^L  du  malade  un  an- 
neau dans  lequel  k  la  place  de  la  pierre  ,  il 
y  avoit  une  racine  enchajfée  ;  Salomon  L'a- 
l'oit  enfeignée  dans  [es  ouvrages. Qxx.  Hi- 
/.  ?.  <:.  ^i.  florien  dit  même  qu'il  en  a  veu  Teffet , 
&  qu'un  ]uif  non  iné  Eleazar  guérit 
une  fois  plufîeurs  polfedez  de  cette  ma- 
nière en  prefence  de  Vefpafien  ,  de  Tes 
fîls  a  &  d'une  partie  de  fon  armée. 

On  n*y  empk  ye  pas  toujours  indif- 
féremment ny  la  figure  ny  la  maiiere. 
Mais  on  choiGt  celles  qui  font  propres 
à  recevoir  les  influences  ^:  qu.  font  fuf- 
cepables  de  certains  eftets  ;  comme 
tant  de  pierres  entr 'autres  dont  parle 
Pline  au  livre  trente- fept'éme  ,  ce  que 
Marcil  Ficinfemble  appuyer  par  Tufa- 
ge  des  Médecins  ^  qui  broyeur  &  em- 
ployenc  des  medicairens  avec  fuacs  à 
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rafpeâ:    de    certaines    conftellations; 
Q^oi  qu'il  ne  foi:  pis  iu  fenciinen:  que 
les  tig.iœs  y  contribuent  ,  mais  que  le 
mouvemen:  leul  /  peuc  être  efficace  , 
St  quelqu'un  ,  d  t-il  ,  veut  employer  avec    si  quîs  tr*^*- 
fucceds  les  métaux  &  les  pierres  ,  tl  efi  "^J^ç^"  Il 
■pins  k  propos  de  les  frapper  feulement)  (Éf    lucrir   pr^ftac 
de  les  éehjtHJfsY  y   cjhs  d'y  imprimer  des    at^quecTic-'accl 
figures.  Il  ne  feroïc  pas  difficile  nean-    re  ^'^'■^  ^g'-i- 
moins  d'allier  Ton  lentnneut,  &  de  fai-   '^'*'^* 
re  voir  qu'il  n'ell:  point  contraire  à  la 
p.iilfance  des  figures.  L'exper  ence  Se 
la  medita;ion  en  ont  fai:  faire  des  rè- 
gles :   l'exemple  des  miroirs  ronds  Se 
àzs  concaves  ,  n'a-t'il  pas  fait  rireu 
beaucoup   le  confequences.  Ils  reçoi- 
vent fi  bien  ,  &  reuniirent  fi  merveil- 
leufeinent  les  rayous  du  Soleil  ,  cela 
produit  un  eîïjt  fi  fubit  &  fi  ad  "nirable , 
qu'il    piroîaa  toujours   fuinarurel  à 
celu/q:.!!  n'enconnoicra  pas  la  caufe. 
Ceux  d'acic^r  cu'on  a  fait  depuis  peu 
don:  l'opération  eft  fi  prompre  &  (i  fur- 
prenannre  tout  enfemble  ,tout  cela  jis- 
je  fait  ertimet    av"c    aTez  derailon  à 
ceux  qui  les  re.Tiarquenr  ,  qu'il  peut 
y  avoir    d'autie.    matières    Se   d'au- 
tres figures  capables  de  recevou'  les 
rayons  ,  &  les  vercus  des  autres  Aftres 
Se  de  produire  des  effets  qui  leurs  fe-    ' 
ro.ieac  conformes.   Ell-il  fi  i.ffi.ile  de 

Kk  ij 
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comprendre  les  mouvemens  impercep- 
tibles de  cette  communication  d'efprits 
par   des  mouvemens  femblables  qui 
nous  font  connus.  Les  effets  de  Tamour 
Se  des  autres  paflîons  fur  nos  fens  ;  ce 
que  peut  la  peinture  Se  la  fculpture  far 
nos  difpofitions  -,  ces  changemens  mer- 
veilleux dont  parle  Pbiloftrate  que  cau- 
foient    certains  difcours  d'Antipbont 
que  ce  Sophifte  apelle  9iimï<Srfti  des  Tk- 
lifmans  oh  des  remèdes  contre  le  chagrin. 
Ces  foulagemcns  que    tant  de  gens 
ont  éprouvé  de  la  ledbure  de  certains 
livres.  Ces  giierifons  fi  fréquentes  que 
la   Mufique  a  opérées  *,  aufli  y  en 
lAmhl.f.ioî.  avoit-il  une  efpece  félon   Pythagore 
/.  5,  qu'il  apelloitmedecinale.  La  fureur  la 

fur  dite  6c  i'iv  rogne  ont  relfety  fon  pou- 
voiri  &  l'on  fçaitquelaLydicne  rédoit 
efféminé,  &  la  orienne  intrépide.  J'ay 
Icu  dans  Kantzius  un  exemple  fi  fur- 
prenant  d^/on  pouvoir  ,  que  je  ne 
puis  m'empêcher  de  le  raporter  icy 
pour  confirmer  ce  qu'on  raportc  de  ce 
Tbimotliée  qui  vivoit  du  temps  d'Aie- 
xandre.  Henry  quatrième  Roy  ce  Dan- 
nemarK  ayant  ouy  parler  de  lafcien- 
cemerveilleufe  d'un  Muficien  voulut 
en  voir  les  effets  >  &  connoitre  fur  luy- 
méme  par  expérience  ,  fi  cet  homme 
par  fes  îaftruraens  pouvoit  endormir 
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comme  il  le  difoit ,  donner  delà  joye  , 
du  chagrin ,  ou  mettre  en  fureur.  Le 
Mufîcien  fit  ce  qu'il  pât  pourfe  difpen- 
fer  d'expérimenter  Ton  adrelTe  fur  le 
Roy,  il  obéît  enfin,  &  ce  Prince  éprou- 
va toutes  CCS  pafîîons  fans  fe  pouvoir 
deffendie  m.éme  de  là  fureur  ,  jufqu'à 
tuer  à  coups  de  poing  quelques-uns  de 
{es  amis  qui  l'environnoieni  pour  le  re- 
tenir. L'exemple  encor  fi  connu  ,  des 
inftrumeus  accordez  à  l'uni-fon,  &:  les 
autres   expériences   qu'ont   ceux  qu:i 
étudient  la  nature ,  leur  a  fait  ajouter 
foy  avec  plus  de  facilité    aux  frui:s 
qu  ils  Te  promettoient  de  leur  étude, 
&  méprifer  le  fentimenr  des  autres  qui 
jugent  cette  occupation  inutile  &  cef- 
fenduë. 

Voila  la  Magie  qu'ont  pratiqué  les 
premiers  fages  5  8c  tant  de  fcavans  mo- 
dernes qui  fe  font  efforcés  de  tirer  du 
fein  de  l'ignorance  &:  ce  la  fuperftirion 
(\es  connoifTances  fî  anciennes ,  fi  réel- 
les 5  Cl  utiles  3  &'  fî  mcrveilleufes.  Cefl 
de  cette  manière  ,  c'ejîpar  la  eGrmaiJfanec 
des  vertus  &  des  mouvemens  des  Âjires  > 
dit  Porphyre  dans  (on  traittc  des  Ora- 
cles ,  qne  Uf  Dieux  predifoiem  les  cha*. 
fts  futures  ,  &:  de  là  ajoure  LTfebe  qui 
cite  cet  Autheur  ,  on  peut  connottre  efué 
les  Dieux  des  nations  ne  prévoyaient  pai 
Kr  11  j 
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les  chojès  futures  par  une  vertu  divine , 
mais  far  l'ohftrvation  des  mouvtmens  ce - 
leftes  j  far  des  lugemens  ,  "par  des  notions 
mathématiques^  O"  qnainJiUs  n'agt^oient 
point  en  cela  furnaturelUment  non  plus 
que  les  hommes.  Ainfi  la  colledion  nom- 
breufe  que  Reichelt  a  faute  pour  moii- 
trer  rhoneur  qu'on  doit  avoir  de  cette 
fcience  5  ne  fçauioit  épouvencer  ceux 
qui  la  pratiquent  ou  qui  Tétudient, 
pout  Texeicer.  Ces  Anatliemes  ne 
tombent  que  fur  \ti  Magiciens  & 
les  ImpofteuiSî  fut  ceux  qui  pat  des 
fourbes  infâmes  &  des  fi' perditions 
abominables  5  s'efTorcent  ce  tromper 
les  peuples ,  ou  de  produire  des  effets 
&  d'obtenir  ce  que  les  Lo.x  de  ia  na- 
ture &:  celles  de  la  Religion  ne  permet- 
tent pas. 

En  voila  trop  Monfieur  ce  me  fem- 
ble  fur  une  matière  quin'eft  pas  à  pro- 
pos ni  de  mon  dcifein  d'aprofondir  ici 
davantage  ;  il  fuffit  feulement  de  vous 
ajouter  fans  vouloir  expliquer  la  vertu 
&:  le  pouvoir  des  Talifmans  5  qu'on  en 
trouve  de  toutes  façons  ,  &  qu  il  y  en 
a  de  véritables  ,  puis  qu'on  en  a  veii 
les  effets.  On  enfaifoit  pour  les  porter 
ou  pour  les  placer  dans  les  lieux  pu- 
blics ou  pour  les  cnfevelir  dans  la  rerre 
comme  tant  d'hiftoues  qu'il  fercic  trop 
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long  de  raporter  ici  nous  le  cecrivent. 
On  en  peut  diftinguec  de  quatre  fortes, 
la  première  ed  la  plus  ancienne  à  mon 
fens,  eft  celle  d'en  faire  de  vegetables, 
comme  il  fe  peut  faire  qu'en  étoient  les 
branches  de  peuple, d'Amandier  ou  de 
platane  dom  Jacob  fe  fei  vit  pour  mulri^ 
plier  fon  partage  dans  les  troupeaux  de 
fon  beau  Pcre.  Mais  il  n'enelt  pas  icy 
queftion,puis  qu  on  n'en  trouve  pas  co- 
rne des  trois  dernieresjquifont  ou  aftro- 
nomiques,  ou  magiques>ou  d'une  efpe- 
ce  qui  tient  Se  de  Tune  &  de  l'autre. 

Les  pierres  font  gravées  5  les  mé- 
taux font  fondus  &  gravez.  Les  Agro- 
nomiques fe  reconnoiOfent  aux  fignes 
celeftes  qui  y  font  fouvent  avec  des  fi- 
gures de  deitez,  ou  d'autres  ,  c'eft-à- 
dire  telles  qu'on  les  a  attribuez  aux 
Planfttes  Se  aux  A  (Ires.  Ceux  de  cert^ 
efpece  où  il  y  a  des  caraderes  anciens 
de  langues  Orientales  avec  des  figures 
d'animaux  font  alfeuremcnt  les  plus  an- 
ciens. Il  faut  ptendie  garde  néanmoins 
que  ces  légendes  n'ajent  point  des  fens 
fuperftitieux  ,  ny  de  noms  d'Anges  in- 
connus ,  car  en  ce  cas  ils  fe  raporre- 
roient  à  la  féconde  efpece  y  ou  à  la  cer- 
niere.  Les  magiques  ont  quelque  fois 
des  figures  avec  desmots  obfcurs&  des 
noms  d'Anges  inconnus. 

K  X  iiij 
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La  troifiéme  manière  eft  compofée 
de  lignes  Se  de  noms  barbares.  On  en 
trouve  de  plus  anciens  oans  les  pierres 
precieufes  qv.e  dans  les  mettaux  d:  mé- 
ine  en  plus  grand  nombre  ,  parce  qu'il 
y  avoir  peu  ce  peiTonnes  corifiderables 
qui  n'en  eulFenr  Se  que  cette  matière  a 
refifté  au  tems ,  à  l'ignorance  >&:  à  l'a- 
varice ces  (îecles.  Cela  vous  fiiftita  Mr 
pour  les  diftinguer  aifément  d'avec  les 
autres  monumens  anciens  de  ce  genre. 
Les  anciens  ont  cru  ?  &  principale- 
ment les  Egyptiens  ,  que  de  certaines 
pierres  raillées  en  Efiarhots  a  voient  des 
vertus  confiderabJes  a  S>c  quelles  procu- 
roiét  de  la  vigueur  S<  du  courage  à  cey x 
/.  X.  f.  IV.      ^"^  ^^^  portoient.  En  E^jpte  dit  A  elieii 
les  gens  d'épee  at/oîent  aautume  de  fitne 
graver  des  ESC  JJ(  BOT  S  dans  leurs  ba- 
gues. Parce  que  feion  ce  n  éme  Aiuheur 
cet  animal  n'a  point  ce  femelle  ;  Se 
^.^.\derabfi.  f'^^^,^']  Porpbyrc  une  image  ,  un 
des  unim.       Symbole  du  Soleil.  D  ou  vient  que  les 
Egyptiens  le  reprefen* oient  fous  la  h- 
gure  dont  je  parle  ,  commue  on  le  voit 
/.  30.  r«  lî.       dans  Pline  &  dans  Diogene  Laerce.  La 
j»r^/.  V,Vh,  plupart  de  ces  pierres  font  percées  pour 
avoir  fervy  ou  de  collier ,  ou  de  bia- 
celet,  &  elles  font  gravées  fouvent  de 
plufieurs  figures  fur  le  co^é  ^^^'^^'^  P-'at. 
Monfieur  Cliiflet  dans  la  ùcfciip^xn  du 
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Tombeau  de  Childeiic  en  donne  le  ry- 
pe  d'une  eii  il  y  a  une  gienoiiille.    il 
inftnuë  êi  avec  raifon  que  certe  figure 
ctoic   une  ce  celles    que  les    anciens 
cioyoient  utiles  dans  les  fabriques  des 
preieivarifs  ou  des  Talifn.ans.   Aufïï 
Pline  témoigne  t'il  que  fi  on  croit  ceux   Addutetiâ- 
qui  cultivent  la  .%.^gie  ,  les  Grer.omlks  ^^^^  ''^'^^  ^^^f^ 
doivent  cm  efiimtti  flt^s  utiles  k  la  vie  que  funt  ,    muito 
lesloix.  C'eil  dans  ce  fens  Moofieur  &  exi/tîmcntur* 
fur  ce  pafùge  qu'il  faut  expliquer  le  ca-  ^^  ans     quam 
ch.etpaiticulier  deXlecenas ,  fur  lequel  /^="*  ^  , 
cet  animai  avoit  été  gravé  aparemment 
par  qr.elqu'unes  de  ces  raifons  que  Pli- 
ne n  a  pas  raportées.  Ce  qu'on  en  a  dit 
jufques  icy  n'y  fçauroit  ce  ine  femble 
mieux  convenir  :  &■  Meibomius  qui  a 
fait  une  fi  belle  diirertation  fur  la  vie  de 
Mecenas  paroir  être  de  ce  fentiment , 
puis  qiui  ne  fe  deccrmine  point  fur  au- 
cunes des  opinions  qu'il  en  raporte.  Je 
n/éronnc  pourtant  comment  on  a  ou- 
blié de  parier  de  ces  Grenouilles  d'E-  /.  i.r.  3.  Kk 
gypre  à  qui  Elian  attribue  de  la  fagelfe 
&'  de  la  piudence ,  en  ce  qu'elles  pren- 
nent un  morceau  de  lofeau  eui  \ts  em- 
pekbe  d'être  décorées  par  \ts  Hydres 
du  Nil.  ]e  ne  fçay  fiTon  n*auioit  point 
voulu   repiefenter  quelque  cbofe  de 
femblaMe  dans  cqs  deux  rares  Mcdail- 
leb  Grecques  que  j'ay^Sc  que  je  mets  icy 

Kk  V 
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par  occafion  ,  fans  vouloir  in  griét^r  à 
ies  expliquer  d  avantage. 


%j<t- 


Ainfi  Monfîcnr  fi  quelques  médailles 
doivent  être  mifes  au  rang  âes  cliofes 
qui  ont  été  employées  pour  fervir  de 
Pliiladeres  ,  ce  pourroic  être  la  plus 
grande  ces  deux  ,  &  non  pas  celles 
AftMfixhiU,  eue  Monfieur  Chiflec  lapoite  de  plu- 
<■•  i^'  fieurs  Empereurs  >  fur  ce  feul  fonde- 

ment qu'elles  font  troiiées  ^    comme 
ayant  été  enfilées  ou  attachées  à  quel- 
que cliofe.  Je  ne  fçaureis  convenir  non 
OEdtp,igyp.  plus  dufenîiuient  du  Père  Kirxer  qui 
ar^;?/././.  )2o.  nier  au  rang  des  Talifcans  Egyptiens 
,  les  Haipocrates  Panthéons.  Je  dcmeu- 
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re  d'acord  qu'Ha'  pocraue  eft  onginaive 
d'Egypte  ,  mais  je  doir.e  qu'il  doive  à 
ce  pays  les  frequens  acioilfemens  ,*  & 
rexplication  que  donne  le  fcavanc  Je- 
fuice  aux  dift'erens  atcnbiirs  de  Dieux  , 
dont  ces  figures  font  compofées  ia  plu- 
part du  tems ,  me  paioïc  plus  obicnre 
&■  plus  éloignée  qie  les  fourccs  du  Nil. 
Si  les  anciens  fe  font  fervis  de  petites 
ftatuës  pour  en  faire  des  Talidnans ,  il 
eft  certain  que  l'ufage  en  a  été  très  rare 
&  il  y  a  b.en  de  Taparence  qu'ils  n'ont 
emplcyé  que  la  graveurc  fur  les  pier- 
res 5  &  fur  les  métaux  ,  Tufceptibles 
d'ailleurs  de  certaines  vertus ,  ôc  capa- 
bles de  produire  decerrains  eftets.  Voi- 
cy  qu  -Iques  deiciiptions  'e  ces  derniers 
tant  de  Tune  que  de  l'autre  efpece^  que 
je  rapotre  leulement  pour  la  rareté  du 
fait.  Le  portrait  d'Alexandre  en  or  ou 
en  argent  étoit  commun  dans  une  fa-  Tre&.  VolL 
miile.  D'autres  portoient  contre  la  ce-  Marcel.  Emp 
lique  des  anneaux  d'or  où  il  y  avoir  un  <".  2.9. 
Dauphin  gravé^ou  un  autre  poilfo  avec 
ces  mots  0eO2  keAETei  mh  KTein 
A  G  Aon  noNoTs  ce  qui  veut  dire 
DIEU  VOL-S  DEFFEND  ô  CO- 
LON  DE  CONCEVOIR  DES 
DOULEURS.  Tout  C  Orient  dit  /.  57.  c  v 
P'in°  porte  le  jafpe  ,  ^ui  rejfsmhle  a  l  E^ 
rmrmdc  ,  en  gutfe  de  TMtfman,   Lors 
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principalemcc  qu'il  eft  environné  d*iine 
ou  deux  lignes  blanches. On  croyoit  en- 
cor  qu'un  anneau  de  cette  pierre  éroic 
propre  à  ceuxqui  parloiêt  en  public. Les 
Amethyftes    qui  font  bonnes    contre 
rivrôgneriejajoûte-t'ilenfuitejreriftent 
aux  venins ,  lors  qu'on  y  grave  le  nom 
de  la  Lune  ou  du  Soleil  y  &:  qu'on  les 
pend  au  cou  avec   àt^    cheveux   de 
M^^lctins.     Cynocéphales  ,    peufles    d'Afrique  , 
ou  ^Qs  plumes  d'Hirondelle.  L'efpe- 
ce  de  Philofophes  qui  les  fabriquoienr  » 
pretendo  cnt  encor  qu'elles  étoient  efE^ 
caces  pour  fe  procurer  quelque  faveur 
auprès  des  Princes  ,  pour  détourner  la 
grêle  ,  &  chalTer  les  Sauterelles  deij 
champs  ^  en  y  ajourant  quelque  prière. 
Ils  difoient  la  même  cliofe  des  émerau- 
des ,  quand  il  y  avoit  des  Aigles  gra- 
vez ou  des Efcarbots. Pline  d'écrit  encor 
&  fe  raille  des  autres  vifîons  que  les  an- 
ciens ont  eu  touchant  de  certaiues  pier- 
res :,  mais  je  ne  les  raporte  point  parce 
que  je  ne  pretens  parler  icy  que  de  cel- 
les qui  av oient  des  figures  gravées^pour 
vous  aider  à  les  connoître  ,  &  difcer- 
ner  celles  de  ce  génie  d'avec  les  autres. 
/.  I,  Tetrah*  Aetius  Médecin  dit  que  quelqiies-uns 
Ser,i,c»}6.    fç  fervoient  pour  guérir  les  douleurs 
de  ventre  &  d'eftomach  ,  de  bagues 
dont  la  pieric  étoit  de  jafpe  verd  ,  ou 
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Ton  avoit  gravé  un  dragon  avec  des 
rayons.  Comme  pourolc  écie  celle-  cy , 
que  j^aydéjamife  parmy  les  Abraxas  , 
&  quieft  de  même  matière  &  de  même 
figure. 


On  attribue  cette  pratique  au  Roy  Ne- 

chepfusa  &  Ton  tient  qu'il  l'a  enfeignée 

dans  fes  ouvrages.    Galien  témoigne  ^-  ?•  *^^  ^t^- 

âufli  s'enêcrefervy  avec  fuccez  ,  quoy  ^       ^'*'^' 

qu'il  ajoute  que  ces  pierres  ne  feroient 

pas  moins  utiles  fans  figures.  Tiallien  ^9*  ^^^ff-  ''• 

donne  ce  TaUrman  cotre  les  pierres  qui  ^-  ^' 

s'engendrent  dans  le  corps  humain. Qiie 

l'on  encbaire  ,  dit-il  ,    de  Tairain  de 

Chypre  dans  un  anneau  d'or  au  lieu  de 

pierre ,  &  qu  on  y  grave  un  Lion  ,  la 

Lune  y  Se  une  Etoille  ,  Ôc  que  le  nom 

fur  tout  de  la  belle  foit  écrit  dans  le 

cercle  de  la  bague.  Si  l*on  grave  ini  ^*  10  '^f  c^l, 

hercule  de  bout  qui  fuffoque  un  Lion,  ^  ^fiMnrM, 

dans  une  Emeraude  ou  un  Saphir  de 

Medie  enchalTé  en  or  5  cela  guérir  les 

coliques.  En  voicy  un  autre  pour  4c 

même  mal  qui  n'eft  pas  moins  piaifant 
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il  faut  dit  cet  Autheiir  avoir  un  anneaW' 
de  fer  à  huir  angles  8c  y  graver  ces 
niDr^^EYPE,  *PYrE  ION  XOAH  H  XO" 
PYAAAOS  EZHTEI  c^elU  dii-e,  FQIS, 
FUIS  MISERABLE  BILE  L'A- 
LOI  t\t  TE  CHERCHE  ou  TE 
DESIRE.  Et  y  joindre  ce:te  figuie 


m 


/•  Î54-  Il  paroit  dans   lincredule  de  Lucien-- 

qu'on  en  failoit  ajîTi  contre  les  Spec- 
tres &  contre  la  teaear  que  donnent 
ces  fortes  de  vivons.  Celuy  que  Lucien^     | 
fait  parlcîr  dans   ce  dialogue  »  avoic» 
acheté  d'un  Aiabe  une  de  ces  bagues. 
Elle  écoic  compofée  à  ce  qu'il  die  du  fci' 
d'une  Croix  ,  &  elle  étoit  efficace  en 
recitanr  un':  certaine  Sentence  tillue 
de    plufieurs    noms.  Tzetzes  raporte 
qu'un  certain  Philofophe  apaifa    une 
pelle  à  Anrioche  par  un  Talilmin  de 
pierrejtui*  laquelle  il  avoic  gravé  la  tête 
de  Charon.  Apollonius  employoït  la 
fig'-ir?  des  Cicognes  contre  les  Seipens. 
Elles  Eg/p  iens  fe  fervoien:  coiiim.i- 
nement  de   la  ftgare  de  Serapis  ,  du 
Canope^de  refpreuier  ,  o;i  pour  mieux 
dire  ,  ce  que  nous  ap-Uons  un  Sacre, 
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&  d'un  afpic  contre  les  maux  qui  poii- 
voienc  venir  des  quatre  Elcmens.laTer- 
rcrEaii  Tair  &  le  Feu.Voila  en^ros  ce 
que  j'en  ay  pu  remarquer  jufqaàprelenc 
dans  les  anciens.  Lcï  Talilmans  mo- 
dernes ne  valent  pas  la  peine  de  les  ra- 
inaller,&  ne  leiviroientrien  1  Tintelli- 
gence  des  Auiheurs  ,  ny  à  la  recher- 
che des  monumens.  J'enten-.  par  les 
modernes  ,  ceux  qui  font  parement 
Arabes ,  Turcs  ou  d'aucies  langues  O- 
rientalles  en  caïaderes  nouuvcaux. 

Le  p.  Vanfleb  en  parle  dans  fa  rela- 
tion d'Egypte  ,  6c  dit  y  avoir  trouvé 
des  livres  Arabes  qu^ap.ennent  le  fe- 
cret  d'en  faire,  celuy  de  connoîcre  ceux 
qui  font  faits  ou  de  s'en  iervir.  Sca- 
liger  néanmoins  preiend  quelque  part 
qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  les  ont  fairs  qui 
les  pLiiirent  expliquer.  Monfieur  Lam- 
becius  dit  qu'il  y  a  dans  ia  B.blioteque 
de  TEmpereur  un  ouvrage  Aflrologi- 
que  maniifcrit  en  ancien  caradtere  de 
R.   Levi  ri:e    des  anàens  monumens 
Indiens,  Perfans,  Egyptiens ,  &:  auires. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'efl  un 
traitté  de  ce  genre  dont  je  parle.Saidas 
raporte  quelque  part  qu'un  Julien  de 
Chaldée  Ph  iofophe  j  avoir  écrit  quarre 
livres  des  d'unions  ou  des  Génies  •  Se 
que  cet  ouvrage  contcnoit  des  Phyla- 


400    LES  TALISMANS. 
dteres .  c'cftàdire  proprement  des  Ta- 
lifinans  3  pour  toutes   les   parties  du 
corps  humain.  Et  Monfiear  Sraliger 
dans  une  de  Tes  letties  fiancoifes ,  dit 
que   Prolcmée  &  Porphyre  ,  en  ont 
éciic  auffibien  que  les  Arabes.  Les  prin- 
cipaux modernes  fonr  Camilli  Leonar- 
di  qui  a  Fa  t  /e  miroty  dgspienes.On  a  en- 
cor  la  m.igie  ajlfolotijuci  la  Sympathie  des 
pierres  des  métaux  &  des  Planètes. GehçVy 
Bacon  ,  Paracelie  en  ontfair  des  trait- 
tez.  Ceîuyde  Monfieur  Gaffarel  eft  in- 
titulé les  CPiriefitez.  inouyes  ,  il  y  promet 
plufieurs  ouvrages  fur  cette  matière  , 
&  entre  aunes  défaire  graver  un  grand 
nombre  de  Tali'mans  déroutes  façons, 
avec  une  expjicarinn  pour  les  connoi- 
tre  &c  denfeigner  enfin  la  maniei-e  de 
les  faire  ,  &  d'y  reafîlr.  Il  feroir  à  fou- 
haiter  qu'il  eut  execuré  ce  dcilein.  II 
ne  faut  pas  oublier  icy  que  le  lirre  d' A- 
gïippa  de  la  Philofophie  occulte  ,    n'eft 
proprement  que  le  lecret  8c  Texplica- 
tion  desTalilmans  »  quoyque  jufqu'à 
prefenr  on  ait  eu   de  fon  ouvrage  une 
opinion  moins  avanrageufe.  Cela  vient 
jfansdouredece  que  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  ce  fujet ,  l'ont  fait  fi  obfcu- 
remenr ,  &  couvert  leurs  écrits  de  tant 
d'énigmes  5  que  le  Vulguaire  &  quel- 
ques-uns uns  même  de  ceux  qui  s'en 

diftinguent, 
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diftinguent  l'ont  attribué  à  une  fcience 
dangeieufe  &  dépendue.  Je  fçay  que 
les  termes  dont  ils  fe'font  fer  vis  j  &  que 
les  cérémonies  qu'ils  veulen:  qu'on  ob- 
ferve  pour  la  fabrique  de  leurs  fe- 
crets  y  ont  une  apparence  dangereufe 
mais  qui  ne  le  fero't  point  f\  elle  étoic 
développée  &  expliquée  comme  on  doit 
faire  lesfecrets  delà  Chymie. 

Il  feroit  a  fouhaiter  que  ces  auiheurs 
nous  CLiirent  lailfé  la  clefde  leurs  écrits 
peut-être  aufïï  Tonc-ils  fait  5  &  que 
quelque  ignorant  ou  quelque  envieux 
nous  la  retient. 

CONTRE     VN     BNVIEyX 
IGNORANT. 

Il  y  en  a  tant  aujourd'hny  qui  font 
des  toir*beaiix  de  leurs  bibliothèques 
ou  de  leurs  cabinets ,  &:  qui  ont  moins 
d'aviiité,  cuelqies  ardens  qu'ils  foient 
d'acquer-r  pcui  eux  ce  qu'ils  trouvent 
de  rave,  que  i^empTelfement  de  Tofter 
au  public.  Nous  en  avons  veu  un  entre 
autres  d'un  génie  tout  particulier-  Il 
vouloir  nn  mal  mortel  à  celuy  qui  avoir 
fà  t  imprimer  un  livre  dont  il  avoit  le 
manufcrit.  C'efl:  contre  luy  que  Mon- 
(ieur  Pe:it  a  fait  une  pièce  impiimce 
parmy  l'es  poefies  inti'ulée  in  eiblio- 
TAPHUM  contre  un  cnumar  d^Uvns.ÇQX 

L 
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home  avoir  palfé  fa  vie  à  ac  Eerei"  de.  li- 
vres &  des  manufciits,  S<  ilétoit  dv  luy 
ce  que  Lucie  dit  d'un  de  Cç.  fembiables. 
Les  Libra  res  loiio-êcron  difcernemcnt 
en  ce  qu'il  acbetoit  leur  rnar^liandifc; 
tift'  hauve^ç  ajnfi  devenu  la  proye  de  leurs  cifcours 
,  ""'/^^a^     'nii  Se  de  fa  vanité  j  tout  ion  bien  a  été  un 
iK^7iii\oi>'  rtV-  trefor   aquis  ôc  un  fond  aireuié  pour 
W.  eux.  Qj^ioy  que  dupe  néanmoins  à  les 

payer  >  il  en  avoit  fait  im  amas  &  très 
curieux  8c  très  coniîderable.  Mais  par 
inalheur  pour  luy  ,  ny  la  connoiifance 
des  autheurs  8c  ce  leur  merire  ,  ni  l'a- 
mour  des  fcienccs  ,  n'au'honfoit  le 
choix  de  fa  folie  >  8c  n'excuioir  pas  fa 
jjec    fludio  piofufion  ;  on  peut  due  qu/^l  n'avoïc 

cyrhar^      ncc   -•■  z-i  a  -il 

mufx  dedicus  aucun  motîf  honnete  ,  il  acheto  c 

«Jii. 

Mcr.x.Scr?».       Ny  fans  4)mer  la  Lyre  ,  oh  chérir  quel^ 

c^m  Mufs 

ce  n'étoit  pas  pour  s'en  fervir ,  mais 

pour  en  ôter  1  ufage  aux  autres,  & 

H  w^m  If  7»   pour  Dous  dérober  ce  qu'on  luy  difoit 

f'i'D/n.  czie.  unique  ,    curieux  ou  fingulier  : 

p Ans  le  M i^  fem.blâble  à  ce  chien  du  proverbe  donc 

UtrofeO-co-   Lucicn  paile  en  plufieurs  endroits  & 

e  îintgncrat  ^^^^^  quelque  Grcc  a  faitunc  Epigram- 

me  que  voicy. 

Sur  de  l  orge  entame  remarqHez.  bien  ce 
Dogue , 
%6n  tnjiinïi  envieux  &  rogne , 
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Difsnd ,  fans  en  manger  l^ approche  du 
cheval, 

Airift  jaloux  5  l'avare  enrage  ^ 
Que  du  trefor  dent  il  jouit  fi  mal  ^ 

Vn  autre  en  fit  meilleur  nfiage. 

Ne  feuoit-il  point  defcendiu  Monfieur  de 
ce  genre  d'hommes  de  GaUtie  dont  par- 
lent Strabon  &  Athénée  ,  au  moins  Ton  ^  , 
nom  a  beaucoup  de  raport  avec  ieursoc 
fon  inclination  ne  difteroit  en  rien  de 
leur  manie.  Ces  peuples  qu'ils  appel- 
lent KOPAicTAi  5  dertendoient  par  un 
pur  capricequ'on  fe  lervic  ny  de  Tor.ny 
de  rargent>&'  ne  permettoient  pas  qu'on 
enlevât  de  chez  eux  ces  métaux  qui 
leurs  étoient  fi  inutiles.  Tel  étoit  ce  Bi- 
bliotaphe  fi  bien  décrit  par  nôtre  amy  , 
&  à  qui  il  donnoitun  fi  bon  confeil  de 
vendre  fa  biblioreque  ,  parce  qu'il  efl 
plus  natureld'enfermerdes  écus  à2i^  fon 
cotf:  e  5  que  des  livres. 

Vend  les  tous  mon  amy  ,  les  éeus  dans  ^*'^:Je  omnes^ 

Uncojjre  condentur  ta 

s'enferment  mreux.  *'^^** 

II  avoir  des  manufcrits  uniques  ,  S^  en 
grand  nombre  ,  cependant  à  peine  en 
aprenoit  on  le  nom,  S:  je  ne  fcache  au- 
cuns fcavanscui  Te  loiienr  de  luy  c^ans 
leurs  ouvrages  ou  aanemcnr  pendant 
40  ans  qu'il  les  a  polfeiez.  Sa  fervan- 

Lij 
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te  qu'il  a  voie  c  pou  fée  fur  la  fin- ce  Tes 
jours  ,  leslny  a  fait  vendre,  «SI-  il  n'y  a 
guère  de  Biblioteques  cans  Pars  qui 
n^enait  profité.  J'en  ay  eu  en  mon  par- 
ticulier quelques  manufcrits  entre  !ef- 
quels  eft  un  Grec  de  Plecho/ur  la  Geo- 
graphie>dcnt  Monfîenr  Bourdelor  parle 
dans  l'édition  d'Heliodoie.  Il  promet- 
toit  de  le  donner  6c  le  mien  pourtoit 
bien  erre  le  même  qu'il  poifedoir. 

r OFFRE  MJNIFIQVE 

DV  Roy  POIR  LE 

TITE   LIFE. 

Quoy  qu'il  en  foit  Monteur  nous 
fommes  dans  un  fie  c  le  &:  Tous  un  Prin- 
ce qui  nous  confolent  de  ce  que  ces 
iimes  balTes  Se  envie ufes  nous  dé- 
robent. Qu^elles  recompenfes  le  Roy 
ne  donne- t'il  pas  à  ceux  qui  ont  fait  ces 
découvertes  falutaires  ,  &  quel  em- 
preirement  n'a  t'il  pas  à  les  communi- 
quer y  non  feulemient  à  Tes  fujets ,  mais 
à  toute  la  terre.  Vous  fcavez  ce  que 
LOUIS  LE  GRAND  a  donné  autre- 
fois a  un  grand  nombre  de  fçavans ,  & 
ce  qu'il  donne  encor  depuis  [\  lon-tems 
à  quelques  uns  d'eux  ,  pour  leur  pro- 
curer le  loifir  de  cultiver  \ç^  mufes  5c 
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d enrichir  le  public   par  letus  éciics. 
quels  ordres  ne  donner  il  pas  cepubl  eu 
ce  qu'on  découvre  tous  les  joins  par 
fes  ccpenfes  &  Tes  liberaLtez  dans  les 
fciennes-  Quelle  lomme  même  n'a  t'il 
pasotl'erte  pour  un  feu!  Autlieur.  Un 
Giec  ce  Chio  qui  poiTede  leTite  Live 
apritil  y  a  quelque  rems  quM  le  reno'c 
en  France  chez  Moniîeur  le  Duc  d' Au- 
mône une   confe  ence  touchant  rHi» 
floue   ancienne.  Cette  nouvelle  le  fit 
pâirir  de  ion  paï^  pour  venu-  à  Paris 
dans  refperance  que  nône  nation  qui 
reçoit  fi  bien  les  étrangersjuy  feroit  un 
accueil  d'autat  plus  favovablejqu'ii  ve- 
r  oit  !uy  offrir  un  trefor.ll  s'adreifa  donc 
à  quelqu'un  de  Tairemblée  &  le  trouva 
à  la  conferéce  au  cômencemêt  du  prin- 
rejnps  dernier.  Le  Dnc  généreux  chez 
qui  elle  fe  renoit,  luy  témoigna  toute  la 
bienveillance  imaginable  3    &"  écouta 
avec  joye  le  récit  de  fa  bonne  forcin-:e  , 
&  Toffrc  qu'il  y  venoit  faire  de  la  par- 
tager avec    nous.    Cette   propofirion 
ctoit  trop  agréable,  &  il  jugea  qu'il 
falloir  le  prefentcr  au  R  oy  ;  que  la  re- 
coin peu  fe  d'une  telle  découverte  étoic 
lefervée  à  fes  feules  liberalitez  )  que 
Tite-  Live  qui  a  voit  vécu  fous  un  règne 
que  la  fortune  &:  le  Dieu  des  fciences 
ont  rendu  fi  célèbre  ,  devoir  renaître 
L 1  iij 
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pat  les  faveurs  d'un  fouverain  qui  fait 
aujouid'huy  le  deftin  de  r»Europe5&  le 
bon-heur  des  Mules.  Monfieui  le  Duc 
d'Aumonr  le  mena  donc  aufli-rot  à 
Vei failles  5  tant  il  a  d'emprelTementde 
procurer  un  nouvel  objet  de  gloire  à 
nôrre  Invincible  Monarque  :1e  Roy  ad- 
mirable en  tour  ,  ce  Piince  né  pour 
ces  evenemens  lînguliers  qui  rendent 
aux  lertresj  qm  p  ocurencà  Tes  peuples 
tant  d'avantages ,  &  qui  promettent  à 
fesdeiîeinsune  gloire  iniortelle,  reçoit 
leGrec  avec  une  bonté  mcrveilleufe-,& 
plus  manifiqiieque  Tarquin ,  il  accorde 
fur  îe  champ  ce  qu'on  luy  demande  , 
comme  fi  ce  livre  de  voit  foire  le  bon- 
heur de  fon  Empire  ,  &'  plus  généreux 
mille  fois  quHeraclius  ?  il  ne  devient 
point  tumnltcide  pov.r  ainfi  dire  tymbo- 
*OMTHc  félon  l'expreiTion  de  S-  Gré- 
goire de  Na/:ianze  ,  il  ne  t-re  point 
un  livre  du  fein  des  Scpulchres  en  y 
cherchant  ces  aefor^  comme  fi  cet 
Pltn.  /.  57.  Empereur  ,  &  infede  manmn  ofes  qu4t- 
rendo.  Il  en  répand  plutôt  des  fiens  & 
les  prodigue  avec  joye  pour  des  écrits 
ou  l'éclat  de  fa  grandeur  &  de  fa  1  be- 
raliré  ,  ont  moins  de  part»  que  ruriliré 
de  fes  fujets.  Il  ne  faut  pas  oublier  icy 
que  c'eft  à  un  Voyageur  que  nous  de- 
vons cette  découverte ,  du  moins  au- 
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tant  qu  au  Grec  iTiéme.  Pietro  délia 
VaIU  Tavoit  averti  dans  la  relation  ce 
Tes  voyages  ,  qu  il  y  avoir  un  Tire- 
Live  entier  c'ans  la  B  bliotheque  O- 
thcniane  ;  qiie  le  Grand  Duc  en  1^15 
avoit  négocié  long  temps  ponr  l'avoir, 
<^  en  avoit  fai:  oftrii  50C0  Piailres  \ 
que  rAmlatradeur  de  Iran^e,  Ach  'es 
de  Harlay  depui  EvtquedeS,  Maio, 
^  Ir.y  en  avoient  fait  offrir  oix  mille 
éciis  fous  main  à  Tefclave  qui  garde 
\ç.s  livres.  Ce  Bibliotequane ,  ce  font  Tes 
teimes ,  nous  I'avoù  promis  à  cette  con- 
dition. Mais  le  irauvats  fort  de  Tite~ 
Live  veut  que  le  barbare  ne  l'afccu  iroH^ 
Ver,  après  ï Avoir  cherché  quelques  mois  y 
&  il  n'efi  -pas  pofstble  de  s' imaginer  ce 
quileH  devenu.  Voilà  ce  quMen  a  écrit 
&  je  croy  qui  eft  plus  probable  que 
l'avarice  de  Tinfidclc  qui  le  pro- 
metroit  ,  fut  caufe  qu'on  ne  l'eut  pas 
dans  ce  ce  temps  là»  5:  querefperance 
^uM  eut  qu  on  augmen.eioit  la  fomme 
li'y  fit  deguifcr  la  vérité.  Enfin  50  ou 
60  ans  après ,  le  feu  qui  épargne  encor 
moins  que  le  tems,  nous  conferve  cet 
Autheur  ,  &  nous  le  donne  tout  entier. 
Il  Te  trouvaEcureufementàrendioitdu 
trefor  ou  le  feu  s'étoit  pris.  On  le  jetta 
avec  les  autres  dans  la  rue  ,  pur  en 
empêcher  la  continuarion  *,  Se  quelque 
L  1  iiij 


4o8        L'OFFRE  DU  ROY 

Lfclave  plus  foigneux  de  ramairerque 
d'âeindie  ,  le  recueillit  aparêmêr  Se  le 
vêdit  aux  Grecs. Enfin  le  nôtre  à  qui  un 
Caloyer  le  môrra  fe  fouvït  àce  qu'il  m'a 
dit  à  moy-mtme  ,  pu  recir  Délia  ra(le. 
Il  reconnut  aifement  ce  trelor  ,  mais 
voicy  comment  la  chofe  fe  paffa  ,  & 
de  la  manière  qu'il  me  l'a  contée.  Un 
Prêrre^Grec  qui  écoic  Ton  Compère  vou- 
lant faire  un  pèlerinage  au  MONT 
ATHOS  ,  qui  eft  la  plus  célèbre  dé- 
votion du  païs  3  àcaufe  des  21  Mona- 
fteres  qu'on  y  conte  ,  le  vint  trouver 
un  jour  en  particulier.  Comme  il  fça- 
voit  qu'il  avoit  voyagé  das  le  païs  latin 
il  luy  demanda  s'il  en  entendoit  la  lan- 
gue ,  &  lui  montra  en  même  tems  plu-  ■  | 
fieurs  volumes  manufcrirs  ,  fur  quoy  il 
le  conjura  oe  luy  prêter  quelque  argent. 
Notre  Grec  adro.t  Se  de  bonne  mémoire 
voyanrunTite-Livec^onc  le  volume  eft 
gros.entier,^  bienconfervéjil  le  choifît  ^ 
volontiers  pour  caution  de  fa  fomme3& 
luy  dôna  fans  peine  celle  qu'il  luy  avoit 
demandée.  Le  Prêtre  fit  fon  voyage,  & 
dépenfa  ce  qu'il  avoit  emprunté-  Maisi 
fe  trouvant  à  fon  retour  dans  Timpof- 
fibilité  de  rembouvfer  fon  créancier ,  il  1 
le  vint  trouver  8c  luy  dit  qu'il  luy  laif-  1 
feroit  volontiers  le  livre  s'il  vouloir  en- 
cor  luy  donner  quelque  chofe.  Nôtre    ' 

homme    i 
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homme  ne  Ce  fit  point  tirer  roreille  & 
pour  huit  ou  dix  Piaftres  qu'il  accorda 
libéralement  ,  j1  fe  vit  maître  d'i  plus 
heureux  trefor  du  monde.    Cependant 
le  Caloyer  faifant  reRexion  chez  lujr 
fur  la  libéra  lit  é"d.u  Grec  ,  qui  n'eft  pas 
ordinaire  à  cette  nation  ?  la  foupçonna 
plus  incerrelîce que  genereule   I!  cher- 
cha ce  qui  pouvoir  l'avoir  obligé  à  don- 
ner quarante  ou  cinquante  écus  pour 
un  Jivre  -,  &  tappellant  fes  idée?  ,  &  la 
tradition  de  l'hiftorien  pour  lequel  on 
avoit  voulu  donner  dix-mille  écus  ,  il 
vint  retrouver  en  diligence  Ton  acheteur 
&  luy  témoignant  le  foupçon  qu'il  avoir 
redemanda  Ton  livie,  Se  luy  di  qu'il 
étoic  preft  de  luy  en  renire  le  prix.  No- 
tre Grec  qui  cru':  Tavoir  acheté  ce  bon- 
ne fcy  y  ne  manq-ia  pas  de  de'^aitc  ,  8c 
luy  répondit  qu'il  en  avoit  déjà  difporé. 
Voila  ce  que  j'en  fçay  ,  &  il  y  a  quel- 
que apparence  à  ce  dernier  fait  5  car  il 
s'eltalfocié  à  ce  qu'il  dit  avec   un  au- 
tre pour  faire  les  frais  du  voyage  Se 
du  tranfporr   de  fa  découverte.  Je  ne 
doute  poin"  sM  a  de  la  grai  ude  c^u'il 
ne  benilTe  \qs  voyageurs  ,  Se  princi- 
palement celui  qui  luy  afaii  fai  e  une 
11  riche  conque:?  »  lî  elle  efl  véritable. 
Quoi  quM  en  foi:  ,  comme  di:   ^Han 
parlant  d'un  récit  que  Theopompus  fait 

Mm 
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/.  3.  c,  1?.  de  Silène  &  de  Midas  ,  Çiun  homme  de 
Chio  efl  digne  de  foy  ,  il  pourra  croire  ce 
qne  je  viens  de  dire  ,  «J  -muToc^uicù  Tnçèg 

Les 
MANVSC:g^ITS. 

Apropos  de  Manufcrits  ,  ne  négli- 
gez pas  Monfieur  ce  cjiie  vous  en  trou- 
veiez  ,  foie  Grecs ,  Toit  Latins  ou  At% 
autres  langues Orientalles.  Ce  n'eftque 
par  là  leulement  qu'on  peut  reparer  les 
naufrages  des  lettres,  &  les  révolutions 
qu'elles  ont  foufferres.  Que  de  pertes 
en  eftet  nous  a  caufé  le  malheur  des 
tems  5  que  de  trefors  entraînez  par  le 
débordement  de  ces  peuples  barbares  , 
les  Huns ,  les  Gots ,  les  Vandales ,  les 
Sarazins  &  les  Turcs.  Combien  même 
y  a-t'il  de  playes  à  ce  qui  nous  refte. 
Quel  plaifir  ,  Monfieur,  quelle  félicité» 
d'y  pouvoir  appliquer  du  remède.  Les 
fcavans  de  ces  derniers  tems  n'ont  pref- 
que  fait  autre  chofe  -,  &  n'ont- ils  pas 
travaillé  pour  leur  gloire  ,  en  rctablif- 
fant  celle  des  grans  hommes  ,  qui  n'a- 
voient  embralTe  le  travaux  qui  conduit" 
fent  à  la  fciencc  ,  que  pour  nous  en  fa- 
ciliter l'entrée  ,  &  qui  n'ont  tant  écrit 
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<jue  pour  nous  inftruire. 

La  plufparc  de  ces  illuftres  morts 
font  répandus  ça  &:  là  -,  ou  font  en- 
fevelis  dans  la  pouiïiere  ,  &  difper- 
cez  en  mille  pièces.  Ce  font  autant 
de  parties  d*eux  -  mêmes  >  mais  de 
parties  les  plus  precieufes  ,  que  l'en- 
vie  du  rems  a  ieparécs  ,  &  que  la 
pieté  3  fi  cela  fe  peut  dire  ainfi ,  nous 
oblige  à  reunir.  Nous  avons  pour  le 
moins  autant  d'mtereft  nous-mêmes  à 
leur  rendre  ces  derniers  devoirs.  Ces 
foins  portent  avec  eux  leur  recom» 
pence  -,  &  l'avantage  que  Ton  retire  à 
ramalfer  ces  precieufes  reliques ,  efb 
iouvenr  de  partager  la  gloire  qu'elles 
on:  méritées ,  Se  de  confacrer  fon  nom, 
en  relevant  des  Trophées,  que  le  tems , 
la  barbarie  &:  l'ignurance  avoient  aba- 
tus.  Il  eft  vray  qu'api  es  la  perte  d'une' 
infinie  de  bibliothèques  .  il  faut  en- 
treprendre degrans  n'avaux  pour  fatis-- 
faire  à  cette  efpece  de  pieré  ,*  mais  a  iflî 
la  repu  ation  Tavanrage  &  Tagrement 
qu'on  en  retire  furpalTent  toutes  les 
peines  qu'on  auroit  fo offertes.  Ne  fen- 
tez-vous  pas  3  Monfieur,  exciter  vô- 
tre courage  pour  de  lemblables  ex- 
ploits. Que  de  Provinces  pour  ainfi  dire 
ces  cruel j  ufurpateurs  dont  je  viens  de 
parler  ont  enlevées ,  ôc  quelle  gloire 
M  m  ij 
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n'auroit-on  pas  d*en  reconquérir  au 
moins  quelques-unes.  La  poëfîe  ,  1  hi- 
ftoire  5  Teloquence  Se  la  Philofophie 
font  des  cbamps  (î  vafles  ,  que  tant  de 
Heios  ont  cultivés ,  &.  cependant  nous 
n'en  poifedons  pas  la  millième  partie. 

Nous  n'avonç  que  des  fLagmens  de 
Solon  ,  de  Sapho»  d'AIcée ,  de  Menan- 
drc  »  d'Anacreon.  A  propos  de  ce  der- 
nier ,  on  dit  que  Monfieur  Decour  ne- 
veu du  grand  Saumaife  ,  Se  Gentil- 
homme de  Monfieur  le  Duc  du  Maine 
a  trouvé  quelques  Oê€s  de  ce  Poète. 
Peut-être  ne  nous  envira-t'il  pas  long- 
tems  ces  bijoux  ,  luy  qui  peut  les  en- 
chaiTer  (i  precieufement ,  &  qui  a  tant 
dequoy  faire  des  liberalitez  au  public. 
Qu'avons- nous  de  ce  Therpandre  dont 
les  poeiîes  faifoient  de  fi  merveilleux 
effets  3  que  les  Lacedemoniens  l'en- 
voyèrent prier  de  venir  apaifer  unefe- 
dition  dont  leur  Ville  étoit  troublée. 
Que  nous  refte-t'ide  Corinne  cette 
Mufe  lyrique  »  ainfi  nommée  par  Tan- 
tiquité.  Dempcdoclesque  les  Agrigen- 
tins  fes  compatriotes  regardoient  non- 
feulement  comm.e  un  Dieu ,  mais  qu'un 
Poète  latin  femble  eftimer  de  même  en 
Xjtvixhuma-  parlant  de  fes  ouvrages. 

aa       videatur, 

ftirpccrearus  ^  ,      ,  ,,,  ^      .       ,  . 

Lhkî.  /.  I.        A  ptnc  vmmt^on  qu  tlferoit  ne  mrtel. 
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Nous  ne  voyons  prefque  lien  de  Te- 
lefille  cette  Amazone  d'Argos ,  de  cet- 
te Afpafieque  Pericles  adoioif,  d'An- 
timachus  que  rEmpereiiu  Hadrien  voii- 
loit  mettre  au  delîus  d'Homère.  Il  nous 
manque  des  pièces  entières  d'Efchyle  , 
d'Euripide  ,  de  Sophocles  ,  d'Anfto- 
plianes  ,  de  Callimaque.  Qu'avons* 
nousd'Ennius ,  de  Lucile ,  de  Terence  , 
de  Cornélius  Gallus  >  de  Paedo  Albino- 
vanus  5  de  Pétrone  &  de  tant  d'autres 
qui  ne  nous  falTe  regretter  le  refte. 

Que  n'a  voient  point  fait  les  Roy  s 
Hieron  ,  Philometor  3  Attalus,  Ar- 
chelaus  ,  puis  qu'ils  avoient  compo- 
fë  des  traitiez  d'agriculture  à  ce  que 
dit  Pline.  Nechepfus  dont  parle  Galien 
&  Juba  font  encor  des  Princes  qui  a- 
voient  beaiKoup  écrit  8c  dont  les  ou- 
vrages font  perdus.  Ne  fçavons  nous  /.iS.r.j,  1 
pas  que  Jules  Casfar ,  Augufte,  Tibère, 
Germanicus 5 Claude  ,  Néron,  Vefpa- 
fîen  ,  Hadrien ,  Albin ,  Septime  Severe 
&  plufieurs  autres  Empereurs  ont  com- 
pofc  une  mfinité  d'ouvrages  de  toutes 
fciences ,  dont  il  ne  nous  refte  2  peine 
que  les  titres  &  quelques  pairages. 
Le  premier  a  fait  beaucoup  de  plai- 
*  doyers  qui  ne  cedoient  au  raport  de  Ci-  £/.  dd  hnt^ 
ceronàpasun  des  Orateurs  de  fontems. 
Suétone  parle  encor  de  deux  livres  d*A^ 
M  m  il) 
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nalogie  àtw^AnticMons  d'un  Poëme  in- 
titulé Le  voyage  ,  il  écrivoit  beaucoup  de 
lettres  aw  Sénat  ,  à  Ciceien  Se  à  fes 
amis.  Jugés  ce  que  ce  devo^t  être  puif- 
que  dans  fa  jeunefTe  il  avoit  fait  les 
louanges  d  Hsrcule  ,  une  tragédie  inti- 
tulée Oedipe  3  &  un  recueil  des  bons 
mots  de  tous  les  grans  hommes  de  Ton 
tems.  Son  Succcifeur  ne  s'eft  pas  moins 
rendu  célèbre  par  les  lettres  que  par  fa 
politique.  Combien  d'ouvrages  a  t'il 
fait  3  qu'il  lifoit  y  dit  Suétone  ,  dans 
le  Sénat ,  devant  le  peuple  ,  ou  les  fol- 
fîats  de  crainte  de  perdre  du  tem.s  en 
les  aprenant  par  cœur.  Il  en  fît  d'autres 
intitulés  Refcripta  ;  Brut9  ;  de  C atone, 
qu'il   recitoit  devant  fes  amis  comme 
dans  un  auditoire  public.  Ses  exhorta- 
tions à  la  Philofophie;les  13.  livres  de  fa 
vie  3  fes  oraifons  funèbres  de  Juha  fon 
ayeulle  ,  d'Odtavie  fa  fœur  ,  de  Dru- 
fus,  de  Marcellus  ,  d'Agrippa  conte- 
noient  aparemment  bien  des  faits ,  des 
tours  d'elpritj  &  desexpreiïîonsconfi- 
deiables  ;  il  a  fait  encor  beaucoup  de 
Poëmes  ,  un  de  la  Sicile ,  des  Tragédies 
d'a]ax  ôc  d'Achtlles  ,  nne  facyre  contre 
Pollion  intitulée  ¥efce?jmni.   Un  livre 
d'£pjgrammes  5  TEloge  de  Drufas.  Il 
a  fait:  aulîî  des  vers  Grecs  ,  Se  Macro- 
be  raporte  à  ce  fujet  un  fait  qui  fanS 
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doure  ne  vous  ennuira  pas.  U  y  avott  ^  ,  ,  ,  ^  ^ 
un  Grec  ,  dil-u  ,  qnt  Iny  prejentoit  jon-  demi  âpaîatio 
vent  lors  an  il  fortoh  de  [on  Palais  une  çefari  honori- 
Epgramme  enjon  honneur.CeQrecule  ma-  cpïgrâma  por- 
moins  le  fit  plufieurs  fois  fans  que  l  Empe-  p^fj^'^^^'J^ 
reur  l'en  remerciafl.  Ilarrivaquun  ]our  fruiira  faepe 
jHgHftermarq»4fondejftir,,  &  deman.  l^f^l'^l'/^. 
dant  furie  champ  du  papier  »  il  écnvit  aurû  vidiflec 
me  Efigramme  grecque  qnilprefenta  a  f,Y.tVua7a 
cet  homme  qui  veneit  l'aborder.  Le  Grec  charca  exara- 
la  reçût  avec  beaucoup  de  refpeB  y  la  lo'tia  gramm^^per' 
fort  en  la  lifant^  &  marqua  fon  admiration  géci  deinde  ?.d 
parfesgeftes  ,  &  par  fa  voix  ;  puis  /étant  ^'  °bviâ  mii]t. 


nie 


approché  du  Prince  ,  il  tira  de  fa  poche  laudare:mirari 

{quelques  deniers  pour  les  luy  donner  ,  &  vuTta7quuq!c 

a]omAySeig;neui celaneiipas difne devons  accciUiTec   ad 

;  en  donneroîs  néanmoins  davantage  p  ;  e-  !„  f^^da  paa- 

îois plus  riche.  Tout  le  jnonde  fe prit arire  p€«n>  manu  ; 

la- degus.  Augure  reconnut  fa  faute,  ilref  ^o^^^proruh^r*,' 

fentit  cette  efpece  de  reprocha  comme  il  fd.  qaos   Principi 

lott ,  &  donna  ordre  aujsi-tot  a  jon  Inten-  hic      iêrmo 

dant  de  conter  au  Grec  cent  mille  Sefterces,  (a»  k  atT«'  t»?^ 

'îvyj^'i  aiiv^î^cti^l  ii^Kkov  îS'iS'iiV  non  fecundum  fortunam 
tuam  Augufte  .  Ci  plushaberem  ,  plus  darem.  Secuco  omniunx 
lifu  difpenfatorem  Cafar  vocavic ,  &  fc/lercia  centura  milUa 
Grzculo  numerare  jafCiz 

cela  feroic  bien  <ooooo  livres  de  nôtre  monnoye's'il  n'y  a  point  de 

Les  naitrés  qu'il  a  fait  du  gouver-  ,^^"^^  '^^"s  ^* 
nemenc  ei:oienc  bien  précieux  puil- 
que  fa  politique  l'a  rendu  le  plus  grand 
Prince  du  monde.  Il  a irelfa  à  Tibère 
Tes  aYi5  pour  radrainiftration  de  la  Re- 
M  m  liij 
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publique,  à  Agrippa  8c  à  Mecenas  de* 
mftrudtions  ;  un  état  Se  un  compte  de 
l'Empire  au  Senac. 

Antoine  avoit  fait  un  traitté  de  Ton 
ivrognerie  qu'il  publia  un  peu  avant  U 
bataille  d' A6lium  Nous  fçavons  encor 
ceque  Tibère  a  fait  ;  fesoiaifons  funè- 
bres de  Drufus  Ton  fils ,  &:  des  autres  > 
fes  playdoyeis ,  fa  clef  de  Tbiftoiie  àcs 
fabies>fon  Pocme  lyrique  intituIc/^/^*'«- 
t€  fur  la  mort  de  Lmius  Càfar  font  citez 
par  tout.  Il  a  fait  auiB  d'autres  Pocmes 
Grecs  dans  lefquels  il  a  imité  le  ftilc 
d'Eupborion  5  de  Rliianus  &dePar- 
thenius  à  qui  il  dédia  des  ftatu'ès  dans 
les  biblioteques  publiques  en  y  plaçant 
leurs  ouvrages.  Les  SuccelTeurs  de  ces 
gians  Prmcesjont  la  plupart  fuivi  quel- 
ques-unes de  leurs  traces.    Beaucoup 
ont  fait  rhiftoire  de  leur  règne.  Ha- 
drien avoit  autant  d'emularion  dans  les 
lettres  >  que  le  moindre  de  (es  fujets. 
nous  en  attendons  avec  impatience  la 
defcription  qu'en  fera  Monfieur  Rainf- 
fant  ;  fon  érudition  &  fa  politelfe  doi- 
vent nous  faire  efperer  beaucoup  de 
plaifir  5  8c  fon  ouvrage  ne  peut  man- 
quer de  nous  inftruire  8c  de  nous  char- 
mer. Albin  avoit  fait  des  agréables  Mi- 
lefiennes  ,  ce  qu'on  a  prend  par  les  re- 
proches que  luy  en  fit  Septime  Sever«| 
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«îans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat. 
Mais  Monfîeur  j'en  aurois  trop  a  vous 
dire  ,  fi  je  voulois  icy  donner  tous  le  ti- 
tres ces  ouv  agf^  que  les  Empereurs 
•ne  fait.  Cela  demande  plus  de  loiiir  & 
un  plus  grand  volume. 

Je  ne  veux  pas  cependant  oublier 
icy  ce  qu'Eginha- d  rapporte  du  pre- 
mier de  nos  Empereurs  François  , 
C  H  A;R  L  E  M  A  G  N  E.  Il  recueil- 
lit de  fa  propre  main  tous  les  vers  écris 
en  langue  antique  ,  qui  contencienc 
les  guerres  &  les  exploits  des  Rois  an- 
ciens. Cela  s'enrend  panny  les  Alle- 
mans  5  ce  eue  je  remaivue  dans  Tacite  > 
Ils  célèbrent ,  ^ii-il ,  Tuifcon  leur  VisH  C^lc^raf»^,ca^. 

,  '        .       '         ■     n    1     r    1  minibuî    anti- 

fAr  des  vers  anciens  qut  ejt  le  jern genre  quis   (    quod 
cCAnmks  au  ils  ayent  chez,  ènx  ,  &  la  ,^"^^  ^P^^  ^]r 
Jeule  manière  de  conjerver  la  memotre  de  annaiium    ge- 
leurs  Hères.  Nôtre  Prince  fit  encor  une  "^*  !^  ^J"'' 
grammaire  en  ion  langage  5  il  donna  des 
noms  François  aux  mois  &  aux  vents, 
il  fit  des  vers  latins  très-bons  pour  ce 
tems-là  3  des  Epitres  >  des  Epithaphes 
tels  que  Lambecius  en  raporce  dans  le 
fécond  volume  de  fa  bibliothèque.  Je 
ne  doute  point  non  plus  qu'il  n'ait  fait 
d'autres  ouvrages  y  puis  qu'il  fçavoic 
les  langues  étrangères  qu'il  avoir  culci- 
vé  les  fciences  ,  Se  qu'il  parloit  d  bien 
de  toutes  chofes  qu'il  ne  cedoic  à  aucua 

Mm  V 
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Aico  quidem  maicre  5  dit  encor  Eginhaid.  Il  feroit  à 
m?r"am'aidaï  ^oiiliaitCr  que  quelqu'un  vouluft  fe  don- 
caïusapareret  ner  la  peine  de  ramalTei-  non  feulement 
ceux  des  Empereurs',  mais  même  des 
autres  5  quelques  fciences  qu'ils  ayenc 
profelfé.  L'utilité  en  feroit  rres-gran- 
dc  5  &  feroir  peut-être  faire  beaucoup 
de  découvertes.  Une  perfonne  nefçau- 
roit  avoir  leu  tous  les  autheurs  qui  les 
citent.  Ceux  qui  les  fçavent  n'ont  pas 
le  tems  de  feuilleter  les  Manufcrits , 
ceux  qui  peuvent  les  rencontrer  les 
négligent  fouvent ,  parce  que  lesfujets 
ne  fone  pas  de  leurs  goût,  ou  qu'il  n'en 
coïncident  pas  les  autheurs  ,*  mais  fi  on 
en  avoit  un  catalogue  diftribué  par  ma- 
tières 5  on  par  ordre  chronologique  de 
ce  que  les  autheurs  ont  lailTé  fur  cha- 
que fcience,oii  érritdans  chaque  tems^ 
comme  S.  Hierôme  ,  Ifiiore  ,  Bellar- 
min  5  &  le  P.Labbe  ont  fait  furies 
matières  Ecclefiaftiques  ,*  il  eft  indubi- 
table qu'on  decouvriroit  une  infinité 
d'ouvrages  que  l'ignorance  nous  re- 
tient jufqu'à  prefent  ,  &  qu'on  fcroit 
par  là  comme  un  Catalogue  des  célè- 
bres biblioheques  de  Rome  de  c©n- 
flantinrple,  des  Aitales  ,  &-  des  Ptole- 
mées  Si  perfonne  ne  me  prévient  cepen- 
dant je  veux  bi-n  m'en  faiie  une  dette 
envers  vous  ,  &  vous  promettre  d'y 
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fatisfaire  avant  votre  retour. 

Apropos%  Monfîeiu*  de  la  bibîiothe-   Explica- 
que  des  Prolémée  a  je  ne  puis  m'empé-  tion  d'un 
cher  de  m'écarter  un  peu  pour  juflifier  passage 
Strabon  d'une  ignorance  qu'on  luy  re-  d  e  Stra- 
procl  e  fur  leur  fujcc  dans  le  der  i  er  bon. 
traittc  de  bibliothèque  »  impunie  chez 
Michallet.  On  l'accufe  d'avoii*  fait  un  ^«   1^80. 
Anachronifme  dans  une  hilloiic  où  il  n'é- 
toic  pas  aifé  à  un  autheiir  comme  luy  de 
fe  méprendre.  Strahon  3  die  ce  traité, 
raports  qu  Ariflote  fut  le  -premier  qui  a- 
fnajfa  des  livres  ,  &  quil  enftigna  4» 
'Roy  à^EgyfîeU  •manière  de  faire  une  hi- 
bltotheqne.  M/ùs  je  ne  vois  pas  comment 
ceU  aurait  pu  être ,  pm/qtie  quand  Vtole- 
mée  Vhiladelphe  ^  qui  fut  le  fécond  Roy 
d^  Egypte  après  Alexandre  le  grand ,  eri^ 
geafa  pompenfe  bibliothèque  ,  il  y  avoit 
déjà  plus  de  ^o  ans  qn  Arislote  et  oit  rnort* 
Il  paroit  par  ces  rermes  qu'on  n'a  peine 
veu  Strabon  5  &"  qu'on  l'a  condamné 
fans  l'entendre  non  vifs  tabulis.  Il  dit 
bien   qu'Ariflote    fut    le  premier   qui 
«ayant  acheté  des  livres  de  tous  cotez  en 
compofa  une  bibliothèque  ,  mais  il  ne 
ditpasqu'il  enfeigna  au  Roy  d'Egypte 
(  c'e(l-à-dire    Prolémée    Philadcrlphe 
comme  on  Texplique)   la  manière  d'en 
faire  ur.e.  II  aiou:c  feulemenr  v^  iiJ^- 
|ctf  'irni   iy  'A\yùi-7ai  ^a,sihi^i  ^if^Kh^myiS 
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€uv7Ci^iiv  qui  expliqué  mot  à  mot  fan* 
avoiL-  égard  au  fens  ny  à  Tclt  gance  de 
la  langue  veut  diie j^  //  aprù  auxRoys 
d'Egypte  la  confiruBion  d  une  bibltotheque 
ce  qui  ne  fe  réduit  pas  feulement  à  Phi- 
ladelphe  ,  &  ne  fait  pas  entendre  qu'il 
inftruifit  ce  Prince  ,  &  qu  'il  le  condui- 
fît  dans  l'eredion  de  fa  bibliothèque. 
Ceux  donc  qui  entendront  la  penfée  & 
le  langage  du  Géographe  ,  n^  luy  at- 
tiiburont  pas  une  erreur  fi  gro(ïïere. 
Car  voila  ce  qi/il  a  voulu  dire  par  ces 
paroiles  y^  J)t/a^u$7VLç  tv  A*iyv'7r7G)  (suçim 
hitiLi  (îi(6KioQiiU}^$  ffvVi'ei^nv.  Et  foji  exemple 
fervit  de  modelle  aux  Roys  d  Egypte  dans 
ronire  &  dam  U  compofttiQn  dé  leurs  bL 
bliotheques.  Au  reftc  ,  Monfieur ,  f  ajou- 
teray  en  paiFant  que  ce  dernier  traitté 
de  bibliothèque  n^'eft  pas  plus  heureux 
à  en  drefler  une  >  qu'à  critiquer  :  il 
fau droit  faire  reimprimer  les  livres  ex- 
prés félon  fes  règles  -,  8c  Tordre  qu'il 
décrit  n'eft  bon  tout  au  plus  qu'à  êbaii- 
eher  une  table  de  matière. 

Quelque  éclairé  que  foit  nôtre  ficcle^ 
il  faut  pourtant  demeurer  d'accord  que 
les  moindres  ouvrages  même  des  anciés 
ont  quelque  chofe  de  fi  venerable,qu'ils 
infpirent  au  moins  de  Tefprit  &  de  Tc- 
mulation  ,  fi  ils  n  inftruifcnt  pas  tout  à 
fait.  Il  n'y  a  guère  de  fujets  qui  n'ayent 
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iré  traîtres  par  eux.  En  eff.-t ,  de  quoy 
n'onr  pas  écrit  VarronjNigidius  Figulus 
êc  rat  d'autres  jufqu'à  des  rrairtés  de  cui- 
fine  par  des  chevaliers  Romains,  côme 
-celuy  d' Apicius.Que n'avôs-nous  point 
perdu  d'Aefchines^de  Lyiias ,  dcQuiii- 
tilien  ,  de  Longin  y  d'Himmerius ,  de 
Damafcius ,  de  Jamblicus  ;  de  combien 
cncor  de  Philolophes  regrettons-nous 
lesécr  rjjdePytbagore  ,  d'Epicure.  de 
Democrite,  d'Heraclite,  d'Iamblicus  , 
mais  je  ne  finirois  point  Ci  jefaifois  feu- 
lement rénumerarion   de   tant  d'au- 
thears  dont  nous  deploicns  la  pcvte. 
Et  11  nous  en  avons  quelques  extrai.s 
dans  Arhence  Diogene  Laerce ,  Phi- 
loftrate  ,  Eunapius ,  Phorius  ,  Suidas* 
Conftantin  Porphyrogenete,  Se  Stobée, 
<ela  ne  fait  qu'irriter  nos  'efirs  Se  aug^ 
iTienter  nôtre  douleur.  Ils  fervent  au 
moins  à  juftifier  les  fommes  imirienfes 
^ue  Ton  donnoit  autrefois  pour  les  ac- 
quérir. Dion  de  Syracufe  entre  autres 
-  à  ce  que  dit  Jamblicus  donna  cent  nû- 
^ncs  d'argent  à  Philolaus  poar  les  ou- 
vrages de  Pythagore. 

L'hiftoiie  n'a  pas  eu  un  meilleur 
-fort  que  les  autres  fciences  ou  ;;  nous 
avons  perdu  la  plupart  des  autheiirs 
qui  Tonr  écrite  ,  ou  nous  n'avons 
^ue  la  plus  petite  partie  de  ceux  qui 


;.  u 


'il!  LES  MANUSCRITS, 
nous  en  reftenc.  Comme  icere  ma.: 
tiere  eft  d'un  goût  plus  univerfel ,  on  a 
aufïî  p:u  d 'em pic IT  ment  pour  elle  -,  & 
fi  l'on  s'attache  avec  plus  de  foin  à  re- 
chercher ce  qui  nous  manque,  c'elt  avec 
juftice  3  puis  qu'elle  eft  félon  Diodore 
de  Sicile  comme  la  Métropolitaine  de 
toutes  les  fciences.  Pour  vous  aider, 
Monfieur  ,  à  faire  quelques  con- 
quêces  dans  ce  pays  ?  en  voicy  une 
cfpece  de  defcriprion  dans  laquelle 
Monfîeur  le  Vayer  m'a  un  peu  gui- 
dé dans  fon  jugement  des  HiQoriens. 
Je  ne  vous  en  marqueray  pas  néan- 
moins tous  les  lieux  qui  ont  été  autre 
fois  connus ,  car  cela  feroit  trop  long  , 
&  il  eft  plus  à  propos  de  le  referver 
pour  un  autre  tems. 

Pherecide  ,  Denis  de  Milet ,  He- 
catée  ,  Xantus  de  Lydie  ,  Charon 
de  Lampfaque  ,  6c  Hellanicus  ont 
écrit  avant  Hérodote  ,  mais  ils  ne 
font  pas  encor  venus  jufqu'à  nous.  Le 
curieux  Monfieur  Colomiez  raporce 
que  VolTuis  &:  GaraKer  ont  trouvé  des 
palfages  de  ce  dernier  qui  ne  fe  trou» 
vent  point  dans  les  imprimés.  Un  en- 
tr'autre  Cité  par  Ariftote  au  l.  8.  c  i8. 
de  fon  "hiftoiie  des  animaux  s  ce  qui 
fait  voir  que  nous  n'avons  pas  tous  les 
ouvrages  de  ce  charmant  Hiftorien. 
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Des  40  livres  dont  l'hilloire  de  Po- 
lybe  écoic  compofé"  ,  il  nenousenrefte 
plus  que  les  5  premiers  d'en  iers»  &  la- 
bregé  des  do  ize  fui  van  s.  Il  y  a  encor 
be.îucoup  d'aparence  qu'il  a  fait  un  li- 
vre paiticulicr  de  la  guerre  de  Na- 
uiance  ,  couime  on  le  voie  dans  une  con;onae  ne 
lettre  de  Ciceron  ,  ou  cet  Ora  eur  de-  ""^^^^^    ^"/^^,. 

1         T  '  r        ^     T  n    ^'  '  ceccns     rébus 

mande  à  Lucius  li  ion  dellemelt  i  ecnre  nortra  ct)n:e- 
Ihiftoi.e  de  (on  Confular  parmi  Tuni-  ^^'^^^^^^l 
verfelle  ou  bitrn  d'en  faire  une  à  part  runc.  Ciliiii:?- 
comme  beaucoup  de  Grecs^quiontrou-  b^iiQ^TUxiî^ 
jours  feparc  du  corps  de  leurs  ouvrages  Pyrrht ,  poiy- 
de  cercains  evenemens  fe.nblables  à  ,^,'^;^^'"^'''- 
ceux  de  Ion  h.ftoire.  /.   c. 

Diodore  cer  agréable  biftorien  après 
des  voyages  infinis  3  30  ans  de  foins  8c 
d'application  dans  la  première  ville  du 
monde ,  avoir  ramalfé  en  40  livres ,  ce 
qui  s'étoit  paire  de  plus  confideuab'e 
par  toute  la  terre  connue  de  Ton  tems , 
pendant  plus  de  onze  cens  trente  huit 
ans.  Cependant  il  ne  nous  refte  que  iç 
de  ces  livres.  Son  ouvrage  avoir  tro.s 
époques  générales  ,    La  première  qui 
étoit  du  tems  héroïque  ,  comprenoit  6 
livres  dont  nous  n'avons  point  le  dernier, 
ta  féconde  5  depuis  ce  tems  jufqu'à  la 
mort  d'Alexandre  ,  contient  onze  li- 
vres dont  lesquatres  premiers  font  per- 
dus >  c'eil-à-d  re  le  fepaéme  >  le  hiiitié- 
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ine  5  le  neufviéme  &  le  dixième.  L'é- 
dition latine  ajoute  liiiculenient  Di6tis 
décrète  ,Dares  de  Phrygi,-^.'  Tiiphio- 
dorus    d'Egypte  pour  fiipplé^r  à  ces 
quatres  livres.   La  dernière   s'érendoic 
jufq './après  les  conquêtes  de  Jules  Ce- 
far  dans  les  Gaules  ,  &  dans  TAngle- 
çerre.  Il  employoii   vingt-trois  livres 
dans  ce  reci'?  mais  nous  n'en  avons  que 
les  trois  premiersj  ledixhuit,  le  dixneuf 
6c  le  vingt ,  ^  quelques  fragmens  du 
rede  dans  Eufebe  Se  dans  Photius. Cet- 
te liifto.re  nousconfoleroiten  quelque 
façon  de  la  perte  de  celle  de  Berofe  de 
TÏieopompe  ,  d'Ephore  ,  de  Philifte.dc 
CalliRene ,  8c  de  Timée.  Henry  Etien- 
ne aifeure  qu'on  avoit  mandé  à  Baif 
qu'il  étoit  tout  entier  en  Sicile.    Lqs 
couifes  d'un  voyageur  feroient  bien  rc- 
compenfées  par  une  telle  découverte. 
On  m'a  dit  qu'à  Melîîneily  avoit  dans 
une  Eglife  une  Biblioteque  très  confî- 
derable  de  manufcrits.  Si  vous  y  palfez 
Monfieur  fouvenez  vous  en  ,  ne  vous 
loiieriez  vous  pas  beaucoup  de  votre 
fortune,  quand  vous  ne  raporteriez  que 
cefeul  rcfor  de  vôtre  vOyage.Monfieur 
de  la  Mothe  le  Vayer  témoigne  qu'il 
iroic  au  bout  du  monde  ,  fe  font  Çqs  ter- 
mes, s'il  croyoir  le  trouver  ;  &  il  envie 
même  dit-  il  cccce  dccoiiyerre  à  ceux  qui 

vicndronc 
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tiendront  après  kiy.  S'il  s'étoit  foiive- 
nu  Monfieur  que  dans  la  Bibliothèque 
de  TEmpereurjil  y  en  a  unEpuome  fait 
par  Gemiftius  Pletho  ,  il  en  auroit  apa- 
remment  témoigné  fa  joye  Ôc  fau  un 
vœu  plus  aifé  à  exécuter. 

Le  Troge  Pompée  i  cet  Hftorien  Ci 
fçavant  &  li  confiderable  dont  nous  n'a* 
vons  que  des  fiagmens  dans  l'Epitome 
de3uftin,eft  une  perte  ineftimable-,  on 
peut  voir  par  le  Juftin  même  quelle  hi- 
lloire  c'ércit  ,  combien  d'evenemens 
elle  embraffoit ,  Se  de  combien  d'Em- 
pires •,  puifque  cet  abreviateur  fe  pro- 
pofe  de  le  fuivre  pas  à  pas  dans  fa  dédi- 
cace à  Antonin  Pie. 

Fabius  Pidor ,  Poftumius  Albinus , 
Ca(ïïu5  Hemina  3  Caton ,  Valerius  Aiv- 
tias  5  C  Fannlus  ,  Sempronius  &Qua- 
drigarius  ont  tous  écrit  avant  Troge 
Pompée  aii(îî  bien  que  Saluftea  quia 
aufll  précédé  ce  dernier,  mais  nous  n'a- 
vons ncn  de  leurs  ouvrages  que  des  ci- 
tations dans  Salufte  ,  Quintilien  ,  Au- 
lugele  8c  les  autres.  La  principale  hi- 
Aoiie  de  Salufte  qai  commençoit  à  la 
fondation  de  Rome  nous  manque  -,  les 
lambeaux  que  nous  en  avons  nous  mar- 
quent que  le  refte  étoit  bien  précieux. 

De  vingt  livres  que  Denis  d'Halicai- 
Nn 
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nalVe  avoir  compofez,  il  ne  nous  en  re'- 
de  plus  que  les  ii  premiers  qui  vont 
jufqu'à  Tannée  312  de  la  fondnr.'on  de 
Rome.  Les  ^  auties  comme  le  dit  PLo- 
tius  finilloient  ou  Polybe  commence  Ton 
hiftoire. 

Je  ne  vous  diray  lien  Monfieur  de 
'Tite-Live  puifqa'on  nous  le  promet 
tout  entier.  5i  vous  trouviv  z  cependant 
la  féconde  décade  Jes  cinq  dernières  li- 
vres de  la  5e.  Se  les  cinq  derniers  de-a- 
des,  je  croy  que  vous  ne  les  lailîeriez 
pas  perdre,  non  plus  que  Tes  dialogues 
-Philofophiques  dont  parle  Seneque^  8c 
fon  traîné  àc  Rechorique  adreifé  dans 
une  lettre  à  fon  fils,  félon  Qu^inrilien. 

Nous  n'avons  point  le  commence- 
•ment  du  premier  livre  de  Velleias  Pa- 
terculus  ,  ny  la  relation  entière  qu'on 
luy  aitr  bue  de  quelques  légions  Ro- 
inames  que  les  Grifons  deffiient  ,  ôc  de 
cette  autre  encore  que  le  fragment  que 
nous  en  avons  a  pelle  U  dwim. 

Quinte  Curce  avoir  civifé  fon  Hi- 
ftoire  en  dix  livres  ,  dont  les  deux  pre- 
>jnieis  nous  manquent  ^  la  fin  du  cin- 
quième 5  le  commencement  du  fixiéme 
&  dans  le  dernier  ^  il  eft  a:fé  de  remar- 
quer quil  y  a  des  lacunes. 

De  15  livres  que   félon    Topinion 
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de  Liple  contenoic  rHiftoire  de  Ta- 
cite i  il  ne  nous  en  refte  que  cinq 
qui  ne  comprennent  encor  que  cel- 
le d'une  année  ;  ils  commençoient  à 
TEmpire  de  Galba  Se  fînill oient  à  fon 
tems  fous  celuy  de  Trajan ,  les  11  der- 
nières années  de  l'Empire  de  Néron 
manquent  dans  Tes  Annales. 

Outre  Tbilloire  que  nous  avons  de 
Suétone ,  il  avoit  encor  fait  plufieurs 
ouvrages  qui  fc  font  perdus *,commc.une 
paitie  de  celuy  de  la  vie  des  Rhéteurs. 
Celuy  de  la  vie  des  Poètes.  Aulugellea 
ServiuSj  Tzetzes  &  Suidas  citent  encor 
plufieurs  de  Tes  ouvrages  comme  celuy 
des  jeuxGrecSjdes  fpedacles  Romains, 
de  la  republique  de  Ciceron,de  ia  ville 
de  Romcdes  habits  &  des  parollesinju- 
rieufes  de  Ton  tems  3  &  un  traité  des 
Roys  en  trois  livres. 

Que  n'avons  nous  pas  perdu  d'Ar- 
rian  >  ce  fçavant  Difciple  d'Epiélete  ; 
les  dix  livres  de  ce  qui  le  palTa  après  la 
mort  d'Alexandre  entre  Tes  capitaines, 
les  huiL  livres  de  iHiftoire  de  Bythinie, 
celle  de  Thimoleon  Corinthien ,  &  de 
Dion  de  Syracufejles  dix-fept  livres  de 
celle  des  Parthes  &  des  Scythes  que  Ste* 
phanus  cite  f\  fouvent  ne  (e  voyent  plus. 
Phoruis  di:  qu'il  avoit  fait  une  hiÀoire 

N  n  iij 
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Àlanique>5c  Lucien  cite  encor  de  luy  lar 
vie  d'un  biigand^nommé'Tiliborus. 

Appian  d'Alexandrie  avcic  compris 
(es  Hiltoires  en  trois  Volumes ,  de  huit 
livres  chacun.  Il  ne  nous  en  refte  que 
la  moindre  particfur  tout  nous  n'avons 
qu'un  fragment  de  la  Celtique  ou  de  la 
Gauloife.  On  Taccufe  d'avoir  coppié 
les  commentaires  qu'Augufte  avoit  fait 
<ie  fa  vie  &  de  l'hiftoire  de  Ton  tems. 
(è  Mais  ce  que  nous  devons  regretter 
plus  fenfiblement ,  c'eft  le  Dion  Caiïîus 
des  quatre- vingt  livres  diluibuez  en 
huit  décades  qu'il  avoit  compofez  de 
rHiAoire  Romaine  ,  nous  n  en  trou- 
vons d'entiers  que  vingt-cinq  qui  com- 
mencent par  le  vingt-cinquîeme  ,  &  un 
Epirome  des  vingt  derniers  dansXipbi- 
Mn.  Il  la  commençoit  aux   premiers 
Rois  Latins  Se  Va.  continuée  jufqu  à  {à 
.mortjqui  arriva  vers  le  milieu  du  règne 
d'Alexandre    Severe.    Cette   Hiftoire 
étoit  d'autant  plus  confiderable  ,  que 
Dion  outre  qu'il  étoit  de  qualité,  il  étoit 
encor  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
(on  tems  ,   &:  il  avoit  pallé  par  toutes 
les    charges     de    l'Empire    -,    telle- 
ment qu'il  décrit  les    quarante   der- 
nières années  de  Ton  Hiftoire  ,  non  feu- 
kiiient  comme  témoin  ,  mais  comme 
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ayant  en  paît  Iiiy  même  au  gouverne- 
ment. AuflTi  fut-il  fort  aimé  de  plufieurs 
Empereurs.  II  entreprit  Ton  oiivragerà 
la  prière  deScptime  Severe  à  qui  il  a  voit 
adjclle  même  un  livre  de  l'intelligence 
desfonges  divins  3  comme  il  le  dit  à  ce 
que  raporte  Xiphilin.  Suidas  raporte 
encor  quatre  ou  cinq  autres  ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  même  des  frag- 
niens.  Une  Hiftoire  Pcrfiqueiune  antre 
éics  G  êtes ,  àçs  Itinéraires  fi  \'ivoJ)ci  du 
texte  fe  peut  entendre  ainfi.  Les  expé- 
ditions de  Trajan  &:  la  vie  d'Arrian 

Plnlofoplie.  UifOlKd  ,  TiTJKîC  ,  iy9j)x ,  7* 
XotTO  TçqitATfQV  &:C. 

D'Exippus  avoir  fait  une  Hlloite 
depuis  la  mort  d'Alexandre  qu'il  con- 
diiifcit  jufqu^à  celle  de  Claude, com- 
me on  le  voar  dans  Photius. 

Eunapius  avoir  commencé  la  fienne 
^  cet  endroit  &  la  finilToit  au  règne  de 
de  Theodofele  jeune.  Il  en  «voit  fait 
^eux  ouvrages  dont  le  fécond  éioit  en 
quelque  façon  \mz  copie  de  Tautie.puif- 
quîl  Tapelle  luy  même  une  nouvelle 
édition  ,  dit  Phodus  j  qui  cft  aulTi  la 
feule  qu'il  avoir  lue  ,  parce  que  la  pre- 
mière étoit  perdue  félon  Lamb?cius> 
Ce  feroit  un  grand  bonheur  fi  on  re- 
couvroit  fes  écries.  J'ay  lu  quelque 
N  n  iij 
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part  que  ks  Vénitiens  en  avoienr  Je 
manufcrit  entier  ,    &  c  eft  poni  cela 
que  je  vous  parle  de  cet  Iiiftoiien. 
cWo/     cTtfV        Zozime    au  r  a  port  du  même  Pho- 
'ni     i  yf4-  ^^^^^    ^   moins  écrit   une  HiftoirCj  il  a 
r ,     cîJtcV    moins  fait  un  ouvi  âge  qui  iuy  apai  ûeyi- 
IçQeÂav  ne  ^  eu  il  n'a  cop  é  celiiy  cl  Eunapius 

dn.à   uirw  -^0"^^^^^^  de  laMoihe  le  V^ayer  avec 
>i    .       I,  VofTîus  croyen    qu'il  nou$  manque  la 
r  plus  crance  parcie  de  Ion  rixieme  h- 

vre  qui  elt  Je  deinier  >  mais  Photius 
reprouve  ce  fenriment  &  Lambecius 
l'apuye  par  beaucoup  de  raifons. 

Ammian    MarceiLn   avoit   fait  un 
corps  d'Iifioire  très- confidcable  divifé 
en  51  livres ,  &  fi  nous  en  avions  les  15 
premiers  qui  commcncoient  au  .règne 
de  Nerva  ,  &  veno-enr  jufqu'à  Con- 
flantius ,  ils   (uppleroient  beaucoup  à 
ce  qui  nous  manqriC  des  autres  autheuis. 
Il  en  relie  18  hvics,  mais  plems  de  fau- 
tes que  Monfieur  de  Valois  a  taché  de 
corriger  dans  l'édition  de  Tannée  der- 
nière y  à  laquelle  il  a  ajouté  de  nouvel- 
les notes  tres-cuiicufes    &   tres-fça- 
vantes  ,  &  digiies  de  la  réputation  de 
l'aurbeur. 

En  voilà  ce  me  femble  alfez  >  Mon- 
fieur pour  réveiller  vûtrc  courage  »  & 
pour  vous  faiie  tenter  une  Moil]onfi 
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utile  &  fi  gloiieufe  tout  enfemble.  C'eft 
dans  ces  champs  feuls  qu'il  n'y  a  point 
de  honte  à  glanner  ,  &:  ou  les  Opa'.ens 
s'empreiVent  à  n'ctie  pas  les  ce:n:ers. 
Souvenez- vous  pour  cela  de  Photius 
pour  ne  pas  remonter  plus-hant  ,  des 
Ai  :es  ,  de^  htimnes  ,  de    Manuces  , 
des  Scaiigers,  des  Cafaubons,  des  Sau- 
maifes ,  df  s  Moiels  ,  des  PP.  Petau  & 
Sirmond ,  desPeti's  ,  des  Valiois  ,  des 
Ménages  tous  ces  gians    hommes  fe 
font  empIoyf"z  avec  tant  de  zèle  ,  & 
quelques-uns  même  dont  ie  fais  gloire 
•d'être  amy  y  trava  Jient  encoi- ,  ils  fe 
fonr  employez  dis-|e  à  ne  lien  laitTer 
per.Ue  des  veilles  fçavan  es  de    leurs 
pre^lecelTeurs  (  car  c  elt  ainii  qu'il  les 
faut  apeller  )  &  à  leur  rendre  leur  j~re- 
mier  lonneur  Se  leur  premere  pnreré. 
La  lefture  de  îcirs  ouvrages  m'a  fait 
aimer    avec    pafïîon    ce  que  je  vous 
propofe.  Et  fi  je  n'avoîs  point  écc  luf- 
qu  à  cet  heure  mai-heuieufement  rete- 
nu par  des  confi  .eiations  ,  j'au  o  s  fait 
avec  une  ardeur  incroyable  le  voyage 
que  vous  allez  Faire  ,  &  je  me  fe.  ois 
donné  tout  enticn-  à  la  recherche  de 
ces  tiefors  cachez 

Le  Père  Mabilion  Benediclin  a  fai- 
un  gros  tiaicce  iufoLo  pour  la  conno-A 
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fance  du  tems ,  &  de  Tâge ,  des  titres 
anciens ,  dans  lequel  il  Te  propofe  par 
occafion  ,  ou  autrement  de  patler  des 
nianufciits.  La  première  partie  j  au 
fentimenr  de  tout  le  monde .  ne  devoir 
être  qu'une  fuire  de  l'autre  ;  &  on  a  eu 
lieu  de  sétonner  quM  luy  ait  attribué 
une  prérogative  fi  étendue  dans  la  Re- 
publique it%  lettres, ^^  crainte,  dir^iU^w* 
cette  partie  qui  doit  avoir  la  frincipalle 
€^  la  meilleure  autorité  dans  les  lettres  , 
ne  foit  attaquée  impunément  far  des  cen- 
[mes  y  ou  detruitte  par  de  vaiues  excep- 
tions. Ne  rei IttterariA  illa  pars,qud  potio^ 
remfibi  authoritatem  vindicat,  vanis  ex- 
ceptionihus  atque  cenfuris  impunt  violc^ 
tur.  Je  ne  fçay  fi  les  fu  jet  decet-^e  Re- 
publique foufcriront  à  cette  decifion  , 
&  s'ils  ne  croiront  pas  cette  connoif- 
fance  dont  le  Père  Mabillon  traitte  il 
amplement  Toc  upation  d'un  pais  qui 
leur  ell  étranger ,  que  la  moindre  expé- 
rience peut  apiendre,  ignaris  etiam  fer- 
vilium  litterarum.  Ils  lailTeront  volon- 
tiers ces  foins  à  ceux  qu'Apollon  négli- 
ge 5  &  qui  n'étant  entécez  que  de  gé- 
néalogies 5  Stultas  quefiiones  &  genealo' 
gias  y  n'admirent  que  ce  qui  y  a  du  ra- 
port  j  ou  comme  it  un  bel  efprit  de  ce 
ççms. 

Qui 
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Qîù  par  dc!  fgmf  ohp.iirs  pour  des  tom-      villx que  cbr. 

"^  ,'  •',  .     ^  J  euro   DulU  U. 

hemx  VHlgHa'.res  bore  cduac. 

FMi^mnc  le  pnblic.  ^-  ^^^'  ^^  ^'<- 

•Q^iio/qae  d.ms  cet  ouvrage  il  y  ait  des 
diilsL'cations  aîTez  recheL'chéesIpoju  no- 
tre Hi.l:o:L'e,&  qui  méritent  bien  d'étte 
loiiées  aille  irs  pLiifaiie  Mt  de  Vallois    ^''^i         "*  ' 
reconnoit  qa  on  en  a  ptis  une  partie  dans 
fa  notice  des  Gaules,on  ne  trou/e  pas 
cependant  à  ce  qu'on  m'a  mandé  d' An- 
gleterue  que  les  Autlieurs  ayent  exécuté 
leur  deiFein,  ny  que  ce  traité  réponde  à 
l'attéce  des  curieux.  En  efFet  après  avoir 
donné  quelques  modèles  de  cauacleres 
Romains  feulement  ,  qui  font  conftam- 
ment  ou  des  infcriptions   du  premier 
tems  de  la  republique»  ou  des  derniets 
de  l'Empire  ,  tout  le  refte  fe  réduit  à 
quelques  donations  ou   privilèges  de 
Rois  Ôc  de  Prince^  faites  ou  aux  mona- 
fteres  de  leiirorcîte  ou  à  d'autres  Eglifes. 
Je  vous  lailfe  à  juger  d'aïUeuus  quelle 
foy  le  public  ajoute  à  ces  fortes  de  ticres 
&  qu.^lle  réputation  le  Moine  Gaétan 
le. IL-  a  donnez. On  n'a  pas  pris  garde  en- 
cou  que  poLit  rccnturecoutan  e  princi- 
palement co'iime  ert:  celle  des  titres, 
cliaque  païs  chaque  Province  à  ptefqae 
un  carad  're  paricilieu  que  fotm-^  le 
clim.it  o-i  la  îîg  ue  d:s  btr'.e^  du  langa- 
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ge  topique  ,  comme  ju  le  puis  jullifier 
Vfuefçaj'ce  pai  ceux  titres  très  eu  ne  ux  quej'ay, 
^ue  ceft  que  Yy^w  eft  unc  pacente  de  Blanchie  Com- 
cebeu,  tipa-  ^^,^^  deTroy.-  de  U2i,&'  Tautre  une  do- 
^^Iti^s^^qne  "^*^^o"  ^"  monaileie  de  S.  Martin  ^  de 
c*efi  en  GangaUnda  de  î  1 5  4-  •  ont  1  e  ca  raéte  re  eft 
Irance»  ablolumenu  ditlerenr  \  c  eit  auiîl  ce  qui 

a  été  remarqué  par  Allarius  contre  In- 
Exmodo  quo-  giù^amia  ,  &  ce  qu  on  peut  vuir  encou 
dam  cuilibec    tous  les  joiirs  pouï  pcu  qu'on  ait  d'ex* 
^x\o\^à^^Txi  P^î^i^i'^ce  dans  le  monc^e.  Le  Latin  dans 
norandi    hanc  la  France  ,  dans  TAllemagne  ,    dans 
^uam*  °aîiam  l'ïtalic  ^  dans  l'Orient  &  dans  lemidy, 
optimamtaaiê  prend  Tair  du  Climat,  &  s'Labille,  pour 
tâ.Ti iaciiiîanr,  ^i^^"  ^^^^  ^  l^  moje  du  pai3  :  temo.n  ce 
Manufcrit  de  l'Empereur  qu'on  ne  pue 
déchiffrer  à  Vienne ,  quoy  qu'il  foie  La- 
tin 5   parce  q'i'il  a  éé  écrit  dans  quel- 
païs  barbare.  L'Empereur  &:  Moniieur 
Lambecius  cruien:  Ion- tems  qu'il  éroic 
Erhiopien  ,  tant  les  caractères  en  font 
bizares.  Mas  Monfie.!r  Ludolf  à  qui 
on  Savoir  communiqué  3piés  un  peu 
d'application  Ce  coûta  qull  pouvoit  être 
latin  ,  &  ce  ioupcon  luf  en  fit  décou- 
vrir la  vérité.  Voilà  ce  que  m'en  a  écrit 
Monsieur  Arnold  le  fils  ,  ce  Manufcrit 
sjoute-  t'il  enfuiîe,  ne  conrient  que  ^z% 
pallages  de  rEcriture  ,  &  fi  ce  n'é:oii: 
pour  le  çaradere  ,  il  Icroit  rV  ^ea  de 
CQiîfequence.  Mais  Moufieur  afin  qiie 
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vous  ajoutiez  plus  de  foy  à  ce 
que  je  d  s,voicy  uiimorc  au  '    . 

figuié  de  ce  Maniifcr-C  que  O,  '^.  ,j|j  *^ 
MjnfieiirLiidoIfaeiilabon-  'il  ^  A!i  ^ 
té  de  m'évoyer.  Les  preuves  <t,  ^  ^^\P^ 
que  Ton  a  de  Ton  mente  6c  de  \  ^  -Ir^ '3^ 
Ton  fca voir  aaiis  les  langues^  X  ^n  1^  . 
&'  principaleinent  dans  TE-  1^  ^V  -^  (i 
tliiopicHne  engagèrent  lEm-        ïw  "^  w 

pereurà  lui  envoyer  ceMSS.      ,  c^  *?:     ^  ?^ 
pour  l'examiner.  On  s'ima-      oy^''^    V  p 
gma    que    Mr    Luiolf  qui      cZo\^^ 
a  voie  ïwerpre.é  dans  ce  rems       «^    ^  '*^  'NJ 
Ij  un  MSS.  Erhiopif-n,  pour-        ^    X  t- 

roir  aiiHl  aifement  dechifrVer    k^   )p    ^\^ 
celui-cy  donuTEcrlture  écoit      L^  S'^    0'*~ 
inconnue.  Ce  Içavac  homme      o      î^     ^  o 
néanmoins  nY  ^LK  poii7Ctrô-       r^        ofe  ^ 
pé  comme  les  autres  :  il  de-      ^il  v>  {S"  • 
couvii:  ce  que  c'écoit  &  en      ^  '^   -!•  J^^ 
envoya   l'alphabet  à   Vien-       -  ^"J^J  ^^ô  ^ 
ne  à   ce    qu'il  m'a  mandé      ^^  "{7  ^^:îi 
luy-méme.  Il  n'a  pas  cru  a-     ^»^''^^-'^  ^f"! 
joute  t'il  ,    dans   fa    le:tre     si^Eai: 
q  l'il  fu:  necelï^iic  de    l'ex- 
pliquer .,  s'i.nagmant   bien,   que  Paris 
ne    manqic    pas  d'habiles    ^^ens  qui 
l'peaveac  faiveeii  îc  confid^iant  avec 
attcinrion.  Ec  en  eff^c  pour  connimer 
cec:e  9piuio;i   avaarageafe  de   nôtre 
Pa:de  ,comui^  je  l'eus  jorn-^runiqué  à 
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Mi%  MoreaH  ^iu  Auditeur  des  comptes  de  mes  inti- 
de  M  Autour,  i^jesairis,  homme  d'un  efprit  délicat 
&  né  dans  le  goàt  des  bonnes  chofes  , 
fans  luy  dire  dani quelle  laguece  ftag- 
ir.ent  étoit  écrit ,  ny  fans  luy  fuggerec 
mes  conjcdures  ,  je  fus  furpris  que  dés 
le  lendemain  il  m'en  aporta  l'interpre- 
tarion.  Ce  MSS.  qui  me  femble  avoii: 
.  quelque  chofe  du  caradere  Copte  fait 
j.  Za  voir  par  confequcnt  que  chaque  pays  a 
^''  ^i,  fa  manière  décrire  ,  &  non  pas  chaque 
fiecle  fculemèt.C'e(l  aufficequeje  vies 
de  remarquer  dans  le  P.  Simon  au  fujet 
des  MSS.  ]uifs  5  dont  il  diftingue  le 
caraéVeie  de  chaque  nation  '-  quoyque 
leursRabins  la  plupart  ayent  écrit  dans 
un  mém.è  idiome.  Il  en  eft  de  même  de 
la  graveure  ancienne  des  médailles? 
les  curieux  diftingaent  fort  bien  celles 
d'I  al  e  d'avec  celles  d'Efpagne,  d'E- 
gy-pre  ^  de  Grèce.  Ainfi  quoy  que  le 
PereMabiHon  aie  touché  quelque  cbofe 
duCaraâ:ere  Gothique  &  du  Loinbari, 
il  n'a  point  parlé  de  ceux  des  autres 
pays  &■  des  autres  langues ,  ce  qui  au- 
roit  été  cependant  necellaire  ,  puis 
qu'ils  ne  renferment  pas  moins  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précieux  dans  les  Religions, 
i'Lilioiie;ia  Politique  &  les  autres  fcien- 
c^s.  De  !à  vi^nt  que  bien  des  gens  avec 
ir«oy   &:  quelques-uns  même    de   ï^^ 
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amis    ont    nrouvé  que   cet     ouvrage 
ne  donne  qa'ime  connoilTance  fort  le- 
geie  ^  îoii  bornée  fur  cecre  matière 
pour  linrcl licence  des  titres  ou  des  au- 
tres Manufcrirs.  Je  n'ay  aucune  inten- 
tion néanmoins  de  le  choquer  ,  parce- 
que  l'en  vicr-s  de  dire  5  &  ce  que  je  vas 
ajoâ  er.  Son  livre  étant  public  on  à  par 
confeo.iienr  la  liberté  de  rexaminer^e^ 
çt^  â^ns  ces  fortes  de  difputes  feulement  Et^calrerc^n* 
^ue  U  vmté  ne  fe  pefd  point ,  mats  quelle  f  ^7ti!uV  feT 
fe  produit  ;ic  aimirablement  Monfieur  cmi.ticiv. 
de  Sa.imaife  dans  une  de  Çts  lettres. 
Vous  m'avez  quelquefois  demandé  ou- 
tre cela  ce  que  j'en  fçavois  j  y  fari.fais 
icy,  &  voi'à  mon  feul  delfein  puifque 
roccpfion  s'en  prefente. 

An  refte  Mr  comme  vous  aimez  Thi' 
rftoire  littéraire  vous,  ne  ferez  pas  fiché 
de  fç avoir  quel  morif  a  fai*"  enrieprendre 
cet  o  vrage  au  Père  Mabiilon  &  à  (oi\ 
collcgue.Cette  connoilTance  donnefou- 
vent  beaucoup  douverture  pour  i'in- 
teiligence  des  Livres.  Et  la  plupart  des 
Aucheurs  en  font  fi  perfuadez  quils  ne 
manquent  jamais  d'en  pre:exter  quel- 
ques uns  5  ou  d'en  donner  c^es  incji.es 
dans  leurs  ouvrages. C'eit  aufS  ce  que  je 
vous  feray  remarquer  dans  celuy  cy.Le 
Père  Pap.^biochjcfuîtejdans  la  préface 
de  fou  fécond  volume  des  faints  du  mois 
Oo  iij 
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d'Av  ril  pailanrjdes  Manurci  ics  ,  dit  en 
paflant  que  les  titres  publiez  par  nos 
Religieux  font  forrfurpeâjs.  Il  n'oublie 
pas  n^éme  le  tine  de  Saint  De^às donné 
parDp  gobcrt  comme  un  des  ps  incipaux. 
li  ajoute  enfuite  beaucoup  ce  raifons 
pour  fortifier  les  conjeéiures.  Le  Père 
Ivlabillon  ne  s'en  plaignit  peint  dans 
l'abord  3  êc  il  mcpiifa  cette  attaque 
connr.e  ces  vieille-  calomnies  que  le  tes 
obfcurcit  ou  rend  moins  dargereufes 
Mai:  en  lô-jy  il  parut  un  livre  dans  le- 
quel il  7  a  des  nottes  qui  combattent  ce 
titre  de  Saint  Denis  ,  dont  je  viens  de 
parlerjqu'un  Benedi6tin  a  publie><5<r  par 
lequel  les  Religieux  pietencent  être 
exenits  de  la  ]uiifdiâion  m.cm.e  duRoy, 
On  a  ajouté  à  ces  nottes  une  copie  du 
vejirable  titre  tirée  d'un  Manu/crit  de 
Mcnfîeur  de  Tbou  ,  qui  eft  prefente- 
ment  dans  la  Biblroteque  de  Monfieur 
Colbert.  Et  cette  copie  eft  entièrement 
contraire  à  celle  qu'avoir  imprimé  le 
Père  Doublet  dans  les  antiquitez.  Ces 
nottes  prouvent  encor  que  le  titre  tel 
^u'il  eft  chez  Monfieur  Coll  ert  eft  non 
feulement  l'original^,  mais  qu'il  eft  con- 
forme à  la  cifciplme  de  Ton  tcms  ,  8c  à 
Tufage  qui  la  précédé  ,  &  que  ce'uy  de 
Doublet  par  confequent  eft  fal/ifié,  & 
qu'il  eft  contraire  aux  loix  de  TEglife, 


LES    MANUSCRITS.    4^9 

Se  à  celles  de  Técar  ;  ce  qui  eft  démon- 
tré pâi  une  infiniréde  monumens  de  l'u- 
ne &  de  l'autie   police.    Ceux  qui  y 
avoientintereft  ,  &  pour  qui  on  avoir 
pLihlié  ce  titre  ne  pur  ne  foufF.ir  qu'on 
ratcaquàc  aJnfi.  cependant  ils  n'oferent 
y  répondre  ouvertement.  Il  courut  ou 
pour  mieux  dite  il  parut  un  petit  libelle 
de  quelque  Morne  iî-npatient ,  mais  qui 
s'evanoiiit  auflî-tot,  &.  que  le  Père  Ma- 
billon  &  les  plus  raifonnables  d'en- 
tr'eux  ,  defavoiierent  parce  qu'il  n'y 
avoit  que  des  injures  &  de  Tif^norance. 
Il  n'emeuroit  pas  même  la  ciiîicuké  , 
bien  loinde  la  refoudie    On  prit  donc 
un^  autre  Yoye  ,  &-  ce  Fut  ce  traité  DE 
RE  DIPLOMATICA  c;Uifut  le  PaL 
ladium  c^iiGn  voulut  oppofer  aux  remar- 
ques ciirieule  s  que  l  Abbé  Petit  a  jo:n- 
tes  à  fon  édition  du  Penitcntiel  dc^  Théo- 
dore. Le  Père  Mabillon  n'a  pii  caclier 
fon  delTein  ,  Se  il  paioit  évidemment 
quM  a  voulu  deffendre  8:  fodcenii  les 
titres  de  fon  ordre  que  le  Père  Pape- 
Broch  avoit  un  peu  noircis  par  fesfoup- 
çons  ;  8c  il  eft  indubitable  que  Tendroit 
de  Ton  livre  5  ou  il  s'efforce  de  con  bat- 
tre ce  qu'a  donné  Monheui  Petit  eft  le 
centre  de  fon  ouvrage jd'autant  plus  que 
dans  les  dilfertations  jointes  au  Peni- 
tenticl  5  il  7  a  des  preuves  aflez  fortes 
O  o  iiij 
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de  ce  Cjue  le  fcavant  Jefiiîte  Flamsnt  nc" 

falloir  que  ccnjcétuier.  Voilh  les  bielfu- 

les  aulqueiles  il  s'eft  cru  oblige  de  re- 

^t'^f'  n-:edier  g^yçc  pi  o  m  prime  e.  Ofus  ejfe  exi- 

fiimavi  diligcTitia.  Ne  m'en  croyez  paS' 

Monfîeiiijce  fon:  Tes  termes,  hane  tiecef- 

fitatcm  frobûao-perJs  ccc^Jïo  dir-il ,  l'ccca- 

fmn  déctt  ouvrage  enpoi.Tje U  'tcccfsité^Sc 

parce  que  les  principal. x  efforts  de  fes 

adverlaiies,  coiTime/il  les  apclie  3  font 

toirbez  fr.r  le  clUrriier  de  Saint  Denis  -, 

U/d*  ^  qmmmn practftms  adverfariorum  cona- 

tus  înDio'fi^jîarjviîn  archtvpïm  exfcrtusfue- 
rat.  La  neceiîiré  de  fe  deftencre  Ir.y  â. 
fair  enfanter  ce  delfein  nouveau  pour 

i^/V»  procurer  ce  l'utiliré  au  pi.blic  5  rjempe^ 

fit  j  lit  a  s  argtiwenti  cum  novitate  cor/jpirBay 
mque  defe?7fioms  necefsitas.  Cependant 
Moniteur  quiconque  lira  l'un  &  raiitie 
remarquera  facilement  lequel  des  deux 
a  plus  de  force  Se  de  folidiré  d.ans  Tat- 
raque  ou  dans  la  detfence;  &  peur  vous- 
le  faire  voir  en  deux  mors ,  l'Abbé  Pe- 
tit dis  Tes  notes  fur  Tlieodoie^qui  vivoit 
vers  la  fin  du  6e.  fiecle,  prétend  que  les 
cxemprionsde  l'ordinaire  &  des  fouve- 
rains  font  contre  la  diiciplire  de  1  Egli, 
fe.  Il  le  iudihe  par  une  tradition  exade 
àçs  Pères  ^<  (}ts  conciles  jufqu'à  fon 
Ums.  Il  foutient  par  confequent  que 
€es  fortes  de  privilèges  que  quelques. 
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monslleies  ^'aitiibienr  ne  font  pas  ie- 
gitiines.  Celuy  de  Saint  Denis  que  le 
Peie  Doublet  à  p*  blié  Ir.y  fei-rd'exem- 
plis  ,  ilconne  une  copie  deccinéme  ti- 
tre tiré  o'un  ancien  manuiciit  qui  con- 
tredit l'autre  Se  qui  eft  confoiine  aux 
règles  de  TEglife.  A  cela  le  Peie  Ma- 
billon  répond  que  c'eft  une  calomnie. 
digne  de  réprimande  (raccufer  Tes  con- 
fieres  d'errer  contre  rEgHfe  &-  la  poli- 
ce des  états  lors  qu'ils  ccfTendent  des 
privilèges,  quoy  qu'on  leur  ait  montré 
qu'ils  iont  contraires  aux  canons  de  Tu- 
ne Se  aux  loxX  de  Taurre.  Il  avoue  le 
titre  que  prodnit  Monfieur  Périt  »  mais 
il  pietend  que  celuy  de  Doublet  en  eft 
un  autre:rurquoy  il  donne  de  mauvaifes 
laifons:  &:  pour  montrer  que  celuy  qu'il 
deffend  8c  pour  lequel  il  a  fait  un  fi 
gros  livre  n'eft  point  côrraire  à  l'E  glife 
il  ne  raporte  ny  palfages  des  Pères  ny 
de  Conciles  3  mais  une  formule  de  Mar- 
culpbe.  Vous  croyez  peut- être  ,  quoy- 
que  ce  ne  foit  pas  une  grande  preuve, 
qu'elle  parle  en  termes  exprés  5  cepen- 
dant c'eft  le  contraire.  Il  n'eft  parlé  que 
d'une  exemption  de  ji'ges  médiats  ou 
fubglternes  >  avec  une  claufe  que  ny  le 
P.irce-ny  le  Magiftrar  ne  pourront  dé- 
truire cet^e  grâce  5  f7ec  refaits  fublimitas 
7?ec  cpijw-  libiî  ]udicnmfdVA  cupiditas  n* 
Oo  V 
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fra^are  tentet.  Et  une  preuve  de  cela 
c'eil  que  cars  un  endroit  précèdent  de 
cette  formule  on  y  voit  les  mêmes  ex- 
preiïîons  que  'an.  le  titre  publié  par 
Monfieur  Peur.  Stattietites  srco  utrieque 
)Hmores  ,  necjue  fucrjfre;  vcllrii  me  uU 
la  fubltca  jndîctaria  fotefias  Sec.  Enfin 
pour  den  iere  r;  ifon  il  i  a  porte  unique- 
ment un  (emblable  privilège  donré  à 
VVeO monder  par  un  Eioiiard  Roy 
d'v^-ngleterre  5  contre  lequel  airenre- 
ment  les  raifons  du  Pei  e  Papebroch  & 
de  Monfieur  Périr  ne  perdent  rien  de 
leur  force  ,  aufli  b.en  que  conue  les 
autres  titres.  Et  en  vérité  elles  font  fi 
peu  détrui'Cs  que  je  ne  puis  cornprendre 
qu'un  homme  de  mérite  comme  D.Ma- 
billon  ait  voulu  expofer  fa  réputation  Se 
celle  de  fon  ordre  »  par  une  fi  miferable 
(?efïence.  Ainfi  Mr  après  avoir  fi  bien 
rt'pcndu  ,  comme  je  Pny  montrés  je  re 
în^etonre  pas  s'il  veutencor  pardonnera 
ce  dernier  Autb-eur  &  Iry  épargr.er  la 
confufion  de  le  convaincre  davantage. 
Mais  pour  en  revenir  aux  Manufcrits 
dune  meilleirc  note  &  d'une  utilité 
plus  noble  ,  l'expérience  aprend  tous 
hs  ]o\  ts  qu'ils  nous  cor  fervent  tant  de 
ricbefTes  qu'on  re  fcauroit  trop  loiier 
ceux  qui  s'étudient  à  les  connoître  à 
les  acquérir  >  à  les  publier.  On  fai^it 
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ppaiemmenii-n  :res  grand  cas  desMsi-  0  ^^  ttst^n 
nulCiits  anciens  du  tems  ce  Li^cien  pii::  J^yjui^oi  ii' 
qu'il  fait  ordonner  dans  Tes  Satiirna  Jcs  (<^j.:y      rwv 
d'en  f?ire  preie-nt  aux  Içavans.  Je  les  çrct?.ctic^v. 
regarde  dirperfez  à  piefenr  &  plongez 
pour  ai:  fi  dire  dans  le  fein  de  l'oubly  , 
comine  l'or  dans  les  entrailles  de  la  ter- 
re -,  s'ils  ne  font  p^s  eux  rr.émes  ces  mi- 
nes inepuifables  &  immo  telles-,  d'oii  là 
République  ces  lettres  rire  toute  Ta  for- 
ce, fa  gloire  5  fa  manifîcencc  ôc  fcn  é~ 
tern.ré. 

Les  Manufcrits  ne  font  pas  tous  d*u.i 
même  cavadere ,  ils  ont  leur  âge  ,  leur 
pais  5  &  leurs  beautez  différentes.  Le 
deftin  des  peuples  &  des  Empires  à  fou- 
vent  fait  leur  deftin  >  ^  Ton  reconnoit 
avec  plaifir  que  leurs  défaut  ou  leur 
perfeàion  font  autant  de  traits  qulls 
confei  vent  encor  de  la  gloire  des  uns 
ou  de  rabaiffement  des  autres.  Les  ef- 
prits  de  chaque  nation  n'ont  que  trop 
éprouvé  la  révolution  destemS',  ils  ont 
eu  leur  enfance^eur  vielleifcSc  les  arts 
qu'ils  ont  cultivez  5  ont  fuivy  pour  ainfî 
diie  le  même  tempérament.  Les  exem- 
le^  Monfîeur  en  font  frequens  ,  &  je 
n'en  veux  pas  chercher  plus  loin  que 
dans  le  fujet  dont  je  vous  parle. 

L'écriture  dit  le  Prince  de  l'éloquence  Lftter»  porte, 
dans  fon  oraifon  pour  P.  Sylla  n'a  été  "taci»     «ufa 
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rcpcrtx.  inventés  me  far  un  defir  de  gloire  &  de  rc- 

'^'   ^^*  pMtation.    Mais  cet  ait  admirable  5  cet 

art  que  je  puis  apeller  de  riramorralité 
ne  s'eft  pas  fonné  tout  d'an  coup.  Il  a 
eu  befoinde  plufieurs  fiecles  pour  fup- 
pléer  ce  qui  manquoic  à  ces  figures  d'a- 
nimaux 3  dont  les  premiers  peuples  fc 
fervoient,  comme  on  le  voir  dans  Ta- 
cite 8c  dans  les  Hiftoriens  de  la  Chine, 
à  ces  doux  dont  les  premiers  Romains 
marquoient  leurs  années ,  aux  nœuds; 
de  quelques-uns  &  ai^x  autres  fymbo- 
Içs  dont  on  fçait  que  tant  de  peuples  fe 
font  fervis.  Et  il  eft  vray  de  dire  que 
cet  art  doit  autant  fa  perfection  à  la 
grandeur  des  peuples  quà  la  polirefïe" 
&  à  la  maruriré  de  leurs  efpri^s.  Les  E- 
gyptiens  félon  Tacite  s'encroyent  les 
inventeurs  ^  Se  veulent  ajouter  ce 
privilège  à  tant  d'autres  prérogatives 
qu'ils  s^'artribuent.  Mais  il  eft  plus  vray 
feir.blable  que  les  Hébreux  ou  comme 
les  apellent  piefque  tous  les  anciensjîes 
rîmi  fr^"i'"  Chaldéens  ou  les  Phéniciens  ont  été 
cteditur  aufi ,  leurs  maîtres  5  comme  on  le  voit  en- 
,.i!^::tZ  ti'''»"^  dans  Liioin.  D'o.\  vient  que 
f^gnarc  i^guris.  les  lettres  ont  été  apellez  Phéniciennes 
*•  ^'^  par  les  Grecs.  Diodore  de  Sicile  néan- 

moins raporteque  cela  n'ércir  pas  cer- 
tain 5  Se  qu'on  croyoit  feulement  qu'ils 
n-'avoi^nt  fait  que  changer  là  forme  des- 
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'lettres i  ce  qUi  n*eft  pas  fans  apaience, 
puifq'.ie  Quinte  CiuTe  dit  d  qkix  &  s'il  Ecf  famxHbec 
tn  faut  croire  U  renommée  ,  ce -peuple  a  été  gen1^'^]i„erls 
le  premier  ani  a  invente  lei  lettres  ,  ou  aui  pri/na  auc  do. 
en  a  montrai  ujage.  AuHi  Saint  Augiiftin  cic. 
avec  beaucoup  d'autres  tiennent  aue  le  ^-  4-  c»  xv, 
peuple  cLoifi  l'avoic  apris  des  premiers 
Pères-,  qu'avit  le  déluge  même  felô  Jo- 
feph  les  premiers  caraclieres  en  avoicnt 
été  gravez  fur  lescolomnes  que  Se:h  fît 
élever  pourconferver  les  Iciences  i^u  il 
avoir  découvertes.  Cela  revient  fort 
aiilî!  à  ce  que  dit  Pline  des  lettres  Af- 
fyriennes  qui  ue  font  autres  fans  doute 
que  les  Hébraïques  ou  les  Chaldéen- 
nes  pour  moy  ,  dit  cet  aurheur  ,  \e  crois  Lîcceras    rem- 
€lti;  les  lettres  Affyriennes  ont  toujours  été.  P%   .^'^'"'/^^ 
Etcomoien  daurbeursont  prouve  par  /.  7.  c.  jé. 
des  ouvrages  entiers  comme  Et  enne 
Guichart  a  fait ,  que  la  langue  des  en- 
fans  des  premitr^  Patriarches  ,  a  formé 
celles  qui  ont  été  en  ufage  dans  le  mon- 
de, &  qui  en  font  fo  •  ies  comme  autant 
de  colonies,  que  l"S  diffarens  catadere.s 
tiré  de  ce  centre  ont  perpétuées  jafqucs 
à  nou>.  Ce  qi'Hero .^ore  con.^  -me  vers 
la  fin  -e  fon livre  ^ùn  iiiéme,  &  :e  que 
■le  Pe:e  KirKei'  fait  voir  dans  fon  Ov^di- 
pe  Egypri'.m  en  comparant  les  cara- 
deres  de  cou'es  les  langues. 

£>e  ce    gi^nd  nombre   nei^nmoins^AFuN'cvjE 
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des  langues  les  pkis  anciennes  à  peine 
nous  en  cll-il  i  cité  des  veuiiies  cert<i:ns 
coirnie  de  la  Punicjue  c]ui  ne  pouvoic 
erre  qu'excellente  ,  pmrque  félon  Guil- 
laïune  Pollel  ,  elle  n'écok  rien  aaire 
clijfe  que  le  Pho.nicien  qu'il  coiiipa« 
re  à  THebreu  dont  il  ell  forty  avec  le 
Caldeen  S:  le  Syriaque.  Ce  que  Mr. 
Bocharr  a  aulTi  remaiq  lé  en  expli- 
quant la  icene  du  Pos'^ulfcs  de  Piaate 
parle  moyen  de  la  langiie  Hébraïque, 
tlh  devOiC  être  bien  célèbre  Se  bien 
cultivée  au  tems  de  la  pi  ife  de  Cartha» 
ge  j  puis  qu'il  y  a  voit  tant  de  bib'io- 
tlieques  dans  ceztQ  vJle  ,  oiirontroii- 
voit  des  livres  de  toutes  fcience.o  écrits 
en  cette  langue.  C'eO:  ce  que  je  remar- 
Ut  cum  R?-'  que  d'un  endroit  de  Pline  ou  cet  Au- 
bibiiorhecas  theiu"  dit  que  le  ienac  donna  les  biolio- 
donaret,  uai-  thcques  QUI  ic  trouverent  dans  Car- 
us  ejas  du-'  \s       ,      *  ^>-i  Ji>4rr-  o 

tiisinra  vj  u-  thage  aux  i<oi:c)-crs  de  1  Attaque  ,  6c 
mina  ceafeter  q^'j]  j^g  reierva  feulenicnt  que  celle  de 
tia-vn  transfe-  Magon  compolce  de  uvolumes  a  agri- 
Tcnix.  culiure,  pour  les  fai  e  traduire  en  latin. 

~    Nous  avons  quelques  médailles  quon 
p-ercnd  être  marquées  de  lettres  puni» 

L'HETrai3-  La  langue  Hecrurque  devo"c  être 
q_^E.  a  ^mirable  p  iifcue  les  Prctres  de  la  Pro- 

vince qui  y  cjoientfçavans  avoienc  tant 
de  iagelle  tant  de  réputation  ^  Se  que 
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les  ancreras  ilonîa.ns  emp:v:)yoieni:!:o  is 
leurs  foms  &  raeccoieac  îouce  leur  éta  Je 
àrapi-enlre.L  inlcripi  )n  d'E-igabiniis 
cft  cel-bie.  Se  fat  troivée  cinv|Uaate 
ans  devant  Sylla.  Ses  caraderes  ueiîcm- 
blenten  qaekjue  façon  aux  Latins,  & 
l'ecii:uie  le  lie  de  dfoit  à  gauche.  A 
régaid  des  momimens  de  cette  iangiie 
qu'lnghuiraniio  a  fait  imprimer ,  on  les 
precen.i  Cuppolez. 

Il  eft  à  cio.re  encor  que  la  langue  des  Celle  df.s 
Druiies  Gaiiloisjqui  lear  écoit  paiticii-  Druiiî^s. 
liere 8c  différente  de  cel.e  d^s  peuples, 
comme  je  Tay  lu  quelque  partjétoic  ad- 
mirable, piiifque  ceux  qui  l'onc  poiîedée 
croient  h  fçavans  &  h  cekbres.  Pour  ce 
quieil  de  la  langue  Greque  que  quelque 
es-uns  pietendent  qu'ils  ont  employée 
dans  rétude  des  fçiécesjje  n  en  fçauiois 
demeurer  d'accord,  veu  que  Cefar  dans 
la  defcriprion  qu  d  en  fai: ,  dv-  que  dans 
tout  ce  qu':  ne  regardoic  point  les  icien  • 
ces  &  leurs  mylceres  ,  ils  le  fer^oient 
des  caradlercs  &  de  la  langue  Grecque: 
ce  que  je  ne  crois  pas  néanmoins  encor 
ancien  chez  eux.  Et  il  ell  fo:C  proba- 
ble q.rils  n'ont  admis  ce  lang??ge  que 
depuis  la  v^'iiue  des  G  lccs  en  PiO/encc 
par  lanecerfi-é  du  commerce  que  la  fi. 
ruation  de  Marfeille  &  la  politeffe  de 
ceuce  Pscepabliqiie  obligeoic  d'avoir  avec 
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eux-L'in^CL-iptlon  aurefte  diiTombeaiiî 
de  Chyiidoiiax  ne  prouve  rien  contre 
ce  que  j'avance.  Je  ne  fçaiirois  me  peu- 
f.ia.lerqiiece  peifônage  fat  un  Daiy  je, 
piiifqae  repi:aphe  n'endi:  pas  un  leul 
mot.  Il  y  a  plus  d'aparence  que  c'c:oit 
un  Grec  du  tems  d' Aurelian  ou  le  culte 
du  Soleil  étoitplus  en  regnedansTEm- 
plue  qu'en  aucun  fiecleà  caife  du  Tem- 
ple que  cet  Empeveur  fît  bâtira  Roms  , 
après  la  prife  de  Palmyre  &  de  Zenobie. 
Cïllb  d'e-       L'ancienne    langue  d'Egypte    n'a- 
GYPTE.         voit  pas   encor  de    moindres  privilè- 
ges. C'ed  dans  leur  fein  que  les  fcieces 
ibnc  nées,  &  cène  peut-être  qu'à  leurs 
caraéteres,&  aux  monumcs  que  les  prc- 
irjîershomes  enon:  dreirez^.qu'eilesdoi- 
vent  leur  educariô s'il  fautainfi  parler. 
S'il  ed  vray  comme   on  ne  peut  dou- 
ter que  dans  ces  première î  langues^,  les 
noms  exprimoient  la  nature  de  cbaque 
cbofe  ;  eKpliquoienrfa  propriété  ,  quel 
progrès  d'elprit  &de  conoiifances  n'ont 
pas  Paie  ceux  qui  les  parloien:.  C'eft 
poii  cela  lans  doute  que  le-,  piemieis 
hommes  paioilfoient  vivre  C\  îo^ig-tem; 
ils  aprenoient  les  fciences,  ils  s'en  nour- 
rilTjieni:  po  ir  ainfi  dire  avec  le  lait.  Se 
joiiido  et  le  relie  du  rcs  de  leur  fca/oir. 
L*fîE-       Ap^menois  eil  il  rr-fté  [es  cara- 
BREU»      obères  d.^  ces  langues  qii  les   np  >- 

çhoiei: 
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cLoient  fi  fort  ce  la  peifcCtion,  car  pour 
lévenii  à  l'Hébraïque  qui  eft  comme 
la  Meciopole  de  toutes  5  je  doute  que 
les  caradleies  qui  nous  Tod:  connus  pi  e- 
fentementjfoient  les  originaux  de  l'an- 
cienne.   Je  dis  Tancienne  ,  puis  qu'il 
n'eft  pas  certain  que  celle  des  livres 
Saints  d'aujourd'huy  foit  la  nicme  que 
celle  de  nos  premiers  Pères    En  effet 
les  fçavans  dans  cette  langue  ne  font 
pas  d'acc-ord  entre  eux,  fi  elle  fubfiftoic 
même  du  tem.s  de  Jefus  -  Clirift  ;,  & 
quelques-uns  veulent  qu'elle  fe perdit 
dans  la  capdviréde  Babylone  avec  les 
livres  canoniques.    Philon  Juif  au   li- 
vre fécond  de  la  vie  de  Moyfe  5  femble 
confirmer  cela  ,  car  il  dit  que  la  Loy 
fut  écrite  au  commencement  en  Cbal- 
déen  ,  &  qu'elle  a  été  long  rems  en  ce 
langage  ,  tant  qi.e  la  beauté  de  cette 
Loy  n'a  point  cté  connue  des  EirangeiSi 
Ce  qui  eft  arrivé  fans  doute  aux-cara- 
deres  qui  fe  font  toru  au  moiHs  beau- 
coup alrerez.  Si  une  des  colonnes  de 
Seth  fubfifloit  encor  en  S^nie  du  tems 
de  Jofeph  comme  il  le  die ,  je  m'é*-onne 
de  ce  que  ce  fçavant  homme  n'a  point 
eu  la  curiofité  d'aller  voir  une  Antiquité 
il  precicafe  &■  qui  luy  de  voit  être  à  luy- 
méme  fi  recom.mandable.  L'infpedion 
de  ce  rnonument  auio;c  décidé  la  d;fH'- 

pp  ■    ' 
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culte.  On  aiiroitapris  C\  comme  le  veu- 
lent Monteur  Vollîus  &-  le  P.  Siinon 
les  anciens  caradtcres  Hébreux  étoient 
femblables  aux  Samaritains  eu  aux 
Phoenicies  félon  Poftel.Ainfî  la  defcii- 
ption  n'en  amoit  pas  été  infiudueufe. 

Quoy  qu'il  en  loit  Monfieur  les  Ma- 
nufcnts  que  nous  avons  du  rejeton  de 
la  premieie  ne  font  pas  il  connus  ny 
dV.n  fi  fitquct  ufage.  Ainfi  je  crois  qu'il 
eft  aiïez   difficile  d'en  déterminer  la 
quaîi  é.     Le    Père   Simon    dans  Ton 
hifloire  critique  ce  la  Bible    5     pré- 
tend qu'on    n'en  voit  point  qui  paf- 
ient  5?oo  ans.  Ceux  là  1  eanmo.ns  iunt 
àmion  fens  ,  les  plus  anciens  dont  les 
caraéleres  font  plus  qusrrez.  Il  falloir 
fans  coûte  que  les  fept  dont  le  Cardinal 
Ximenes  fe  fer  vit  pour  fali  q*  imprimer 
fa  Bible  en  1502  ,  fulfent  de  ce  genre 
pvifqu  ils  !uy  coûtèrent  4c 00  écus.  On 
ciftingue  en.  or  l'Hébreu  fans  points 
d'avec  celuy  dent  les  voyelles  font  mar- 
quées 5  par  ê.çs  points.  Le  Peie  Morin 
prétend  contre  les  Rabins  modernes 
qucMoyfc  avo^t  écrit  fans  polts^^r  fans 
dillindion  de  mots.  Les  Manulciits  de 
la  première  efpece  »  c'eft- à-dire  avant 
i'inven  ion  des  points  voyeiles.nefçau- 
loient  manquer  d'être  anciens  s'il  eft 
yiay  qu'il  y  en  ait.  Quelques-  uns  pie- 
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tendent  neanir.oins  en  avoii  du  tems 
d'Efdras  5  mais  cela  eft  fabuleux  dit 
TAutheur  de  IHidoire  Critique.  Mon- 
iteur Vofîîns  aufTi  témoigne  fort  en  dou- 
ter. Il  foûtient  d'avantage  queîiorsles 
livres  faints ,  du  tems  mém.e  de  Saint 
Jérôme  ,  il  n'y  a  voit  aucun  livre  en 
Hébreu  5  mais  feulement  en  Grec  y  & 
qve  ce  n'a  été  que  fous  Jiiftinien  qu'on 
a  corn. mie  ne é  d'en  voir.  La  raifon  qu  il 
en  donne  eft  qne  cet  Empereur  ayant 
de ffendu  aux  Jnifs  par  un  Eclit  de  lire 
dans  leurs  Synagogues  le  <hvTifeécnts  ou 
leurs  rraci'ions  ,  ils  s'aviferent  de  le 
rradi  ire  en  leur  langue  &  ce  livre,  dit- 
il,  s'ar  elle  i^/^^^. 

A  l'égard  de  la  féconde  efpece  de 
ces  manulcrits ,  il  eft  ccrtam  qu'il  n'y 
en  peut  avoir  de  plus  anciens  que  de  5 
ou  6c  o  ans.  On  fçait  effedivementque 
les  pomtb  furent  inventez  pour  defiener 
les  voyelles  que  vers  le  dixième  uçcle 
par  les  Mallorets  :  tellemicnt  que  ceux 
qui  font  poduez  font  depuis  ce  rems 
là  5  &  les  plus  antiques  des  uns  &'des 
autres  le  reconnoiifent  lors  qu'ils  font 
mieux  caradeiifez  ,  parce  que  les  Si- 
•nagogues  n'ayant  pas  été  entièrement 
difpcrfées  dans  les  premiers  fiecles  , 
l'écriture  qui  ne  s'eft  altérée  que  depuis 
s'y  étoitconfervée.Il  s'enpouroitpeut- 

P  p  ij 
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éne  aiifTi  trouver  aufqiiels  on  aiuoit 
ajouré  des  points  ,  &  ces  livres  en  ce 
CiRS  là  feroienr  très  anciens. 

Latroifiémeerpecc  eft  celle  du  Thal- 
mud  ou  du  Rabinifme  ,  le  caractère  ce 
me  feir.ble  en  eft  plus  menu  &  plus  af- 
famé )  parce  cjne  c'étoit  TécritLirc  cou- 
rante, femblabîeau  langage  même  que 
Monfieur  Vofîîus  apelle  corrompu  ou 
fuppofé.  On  peut  ajouter  encor  eu  gê- 
nerai de  tous  5  que  ceux  qui  font  écries 
fin-  du  papiei'  font  modernes  ,  ils  font 
plus  anciens  fur  c'u  parchemin  ,  fur 
tout  fi  le  tcirs  l'a  jariny.  Et  fi  Ton  en 
trou  voit  fur  des  écorces  d'aibres  >i7s  fcr 
rx)ient  abfolument  très  anciens  PJE  5«. 
tcucbé  d'û  zeleaufîl  peu  éclai'  é  quepeu 
favorable  aux  lettres  lors  qu'il  netoit 
encor  qu'inquifiteur,  envoya  en  1559  j 
Sixte  de  Sienne  à  Crémone  pour  abolir 
tous  les  commentateurs  Hébreux  fur 
récrirure  &  fur  le  Thalmud  cet  Am- 
ha  (fadeur  pour  une- a  fis  ire  d*ctat  fi  im- 
portante en  fit  au  moins  un  carologue- 
eu  al  nous  a  lailTé  dans  fa  Biblioteque. 
il  enirouva  à  ce  qu'il  témoigne  un  nom- 
bre infîny. 

En  voila  alTez  monfîeur,  ce  me  fem» 
b'ie  5  Se  je  me  fuis  trop  étendu  fur  les 
Manufcrits  de  cette  langi^e  ,  dans  la- 
quelle on  trouve  peu  de  monumens  qui. 
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fcient  confiderables  >  parce  que  les  plu  '^ 
anciens  ont  prefque  tous  peiy  prefente- 
ment. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  pour  ne  j^pj  ^^^ 
point  fortir  ce  l'Orient  qu'il  fe  trou    ^^js  Lan^ 
ve  beaucoup  de  manufc  its  Chaldeens,  ^,,55  d'O^ 
Syria';i'.es  ou  Samaritains  qui  traittent  Riti^r, 
(?es  fcience>.  Le  caracftere  au  relie  de 
ces  deux  dern  ères  langues,  dit  le  Père 
Simon  ,  ne  diftere  non  plus  que  pai  my 
nous  le  Gothique  8c  le  Romain.  Et  le 
peu  qu*on  en  trouve  deManufcrits  vient 
lans  doure  de  ce  ci  e  les  langues  font 
]:eidi  es  depu:stanr  de  fiecics.  Monfîeur 
Volîîus  en  donne  une  ra;Ton  très  fpe- 
cieufe.  Ces   peuples  dont   refprit  efl: 
pron-.pr  &:  pénétrant ,  Te  font  toujours 
plu  à  abréger  leurs  mots  en  écrivant3& 
les  ayant  piononcezdans  la  Tuite  com- 
me ils  les  avoient  écrirs  ,  cela  a  fait 
dans  ces  langues  des  cbangem.cns   fi 
confiderab'es  qu'elles  fe  font  enfin me- 
tânorpbofées  entieicn  enr. 

11  paroit  par  là  que  cette  manière 
d 'écrire  de  de  parler  abrégée  ne  leur  eft 
pas  fort  avanrageufe  *  &  ne  doit  pas 
leur  donner  fu]et  de  fe  niocqucr  des 
Europeans  ^  comme  ils  font  5  parce 
qu'il'^^  n'a ar.enenr  pa-  cet  ufage  ou  ne 
peuvent  s'en  acccivmoder.  Les  avança- - 
ges  que  nous  avens  tirez  du  contraire  > 
_Pp  lij 
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ccirjn"ie  le  remaïque  Morficiir  Vcfïïusi! 
nous  juriifient  sllez.  Ce  r.e  fcrcit  pas 
pour  cela  •  r.e  gi  snde  gloire  de  cornoî- 
tre  les  chofes  pai  d  firrples  fîgreSiCom- 
me  ks  htiQi  qui  n'ayant  aucun  difcer- 
ren  cnt  de  la  paro'e  r.e  le  peiiventafaire 
juntn  ei.Nos  fagf  sTcni  'ouioursrepii- 
Contraaio  ?ç    dite  ^  la  TTiariien  rcfméc  dîtCiceron  ^  &• 
latem  i.on  ba-  l^s  abuviattùTis  «  vr^t  ^oîr.t  de  grac€  dans 
^"  le  dijioimy  &  c'eft  U  naïqne  dVtn  fend 

VHnop.â  bre-  n:cdioLie  ccrme  Allaiius  le  isporccde 
vira.^eficdtara  SyiinTi^-^iie.  ïls  ont  pi'fvti  le  tori  que 
«  -rcr.  ^ç|^  pouvoir  faire  aux  largres  &  aux 

Itr'reSi  &"  ros  ^egillateurs  Te  fom  effor- 
cez dy  tcn  ediei"  c?ns  les  cl  oies  qu'ifs 
efi in' tient  de  ccnfccuence  '?  tant  cette 
çus  rruhas     bievctéleuFa  paru  dargeieufe  ,  /7«// 
fu^Jm  \ io.M m^  cjudle  a  irtrodi it  flaftems  antinomies  par 
ctvrtvcf^.iaf     h  dcfaut  qui  la  frit  teneurs  ^  dit  Jifti- 
ir.duxir.  rier,  &■  dans  le  dicours  que  cet  Empe- 

reur acre  fie  au  Sénat  &  à  TE  n  pire  ,  il 
defiend  fur  feine  de  faux  de  s'en  fervir 
dans  l'édition  des  -oix  ou  dans  leur  in- 
Eâdem  autero  tcrpretstion  ,  ncus  condannons  enccrkU 
faH^^cTnfth^ui'-  ^^^^  P^^^^  de  faux  ceux  c^i  dans  la  frite 
mns  &  adver-  autont  U  PjAYÀujfe  de  tr^nfrire  nos  loi x 
îon"Jn?kfl"  'f^  cmaatm  ahregt^  &  ohfiurs.  L'Em- 
rofiras  per  li-  pcî  cut  Eafilc  de  Macedoirc  dcffeudit  Ja 
fS"„tf;,e:  n:.éme_chofe,&ne  voulut  pas  «éme 
Tint  conicribe-  qr/cn  s'en  fervk  dans  aucuns  a^teSjCom- 
"'  me  en  le  voit  dans  les  aditions  de  Ce-' 

dreniis  à  Zonarc 
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A  p;  opos  Monfieur  du  mo^  ^tifi^no-  Dn  Tirme 
ru7n  obfcurnates  de  la  ioy  de  J'iftinienje  ^^gla, 
ne  Tçay  |.ouiqiioy  de  treslçavans  hom- 
mes Ir.y  ont  voulu  iubiticii-:;!  celuy  de 
figlorumdc  quelles  aiuho  irez  ,  ils  ont  eu 
pour  cela.  Lambecius  qui  râpoicecerte 
conftiturion  dan:,  un  des  volumes  de  fa 
Èib.'iotLecue  y  mec  ■oa]o\.\ïsfi^ia  ou  fi- 
gilU  au  lieu  de  \ignA  qu'on  y  \s  6c  qui 
c'oir  y  étreconftamment.  je  trouve  auT- 
fi  que  Monfieur  du  Cange  ^ont  j'hor.o- 
re  la  perfonre  S:  le  mérite  ,  ^\\i  le  iroc 
dtfigU  dans  Ton  dictionnaire  de  la  balfe 
latinité  cite  po.u-  exemple  Juftinien  , 
mais  com.me  fay  du  je  ne  T  y  ay  point 
vu  quoy  qu'il  y  aie    deux  ditrerenres 
coniHcurions  au  litre  de  Fet.  jureem^cl. 
ou  le  mot  dç  fignum  eft  répété  en  pîu- 
fleurs  endroics  auiTi  bien  que  dans  la 
croifîéme  qui  eft  au  commencement  du 
Code.  Il  eft  vray  qu'il  eft  parlé  de  ce 
terme  dans  la  conftiturion  Grecque  du 
titre  que  j'ay  cité  ,  m.ai  il  faur  prendre 
garde  qu'il  eft  différent  ,  &  qu'au  lieu 
CtfiiU  ovfigla  il  y  a  tn-yyhai.  Comme 
on  le  peur  voir  par  le  paifage  même 
que  voicy  5  )^  Kg-ia  7<Hi  tnuùon  iiciv    cV 

nous  fiu  fignis  c^u&finglas  vocAnt,  Par  cUs 
marques  an  par  des  traits  quon  appelle fi^- 
glaj/.  Je  voui  avoiie  Monfieur  que  je  n$ 
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fçay  pas  bien  non  plus  où  rAiiteur  de 
cette  loy  a  pris  ce  mot  &  de  qui  il  en- 
tend parler  lors  c]u'i\(.\ir:  a  ':Ti^  ci yyhas 
y^h^cov  c^u'on  afdlefinglay  ,  Ç\  ce  font  des 
Grecs  ou  des  Romains.  Cependant  il 
n'y  a  point  d'Auilieurs  anciens  que  je 
fçache  jufqu'à  Jutiinien  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Uiigue  quiluy  ayenrpeu 
feivir  d'exemple-    Lors  qu'AuIugelle^ 
Grâmairien  vers  le  bas  Empire  vetie  par» 
1er  des  manières  donc  J.  Cxfar  le  fer- 
voit  dans  Tes  lettres  pour  cacher  Tes  le- 
cversjil  n'apelle  point  autrement  les  let- 
tres particulières  dont  iî  é"o  t  convenu 
ave  c  Tes  agcs  que  lîtUYdfwguUri^ne  co- 
Agriiêtis  fylUharnJettres  -paTîtc^teres  fans 
for?r.ation  ou  liaifcn  de  fjlLées  &.  jamais 
dans  aucun  Autheur  de  ce^enre  là  on 
n'a  lu  le  iCnnefi^U  11  y  a  beaucoup  a&- 
parence  qu'on  a  inferré  dans  le  texre 
une  note  de  quelque  barbare  mo.^erne. 
Car  le  mot  de  cmy^^ai  n'a  aucune  figni- 
fication  ny  en  Grec  ny  en  La'in  &  ne" 
fe  trouve  dans  aucuns  vocabulaires.  Il 
ne  vient  pas  non  plus  de  (myhat  qui  veut 
dire  des  boucles  d  oreilles  ;  ce  que  Mon- 
fieur  du  Gange  n'a  pas  remarqué  puis 
qu'il  va  chcicher    l'orig-ne    de  fi^U 
momie  ,  dans  la  Saxe.  Il  ne  vient  p.  s  de' 
CT^Aox  qui  eft  une  monnoye  d,e  Peife  , 
comme  on  le  voit  uans  Xenophon  ,  Se 

qui 
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qui  avoit  auiîi  cours  dans  la  Saidaigne 
félon  Herychius.  Ainfi  le  Siglum  donc 
fe  fervent  Reinefius  Se  Kipping  n'a  au- 
cune origine  raifonnable  ny  connue. 
Enfin  Monfieur  pour  finir  certe  remar- 
que quand  le  mot  de  Sig^U  exprime roic 
celuy  d-  fynguU  Itttem  je  ne  fçay  pas 
comment  Monfieur  Cujas  a  voulu  cô- 
parercerce  contraction  qui  n'a  été  in- 
troduite que  par  des  barbares  avec  cel- 
les de  VincU  ,  f^dét .  &  autres  fembla- 
bles  que  Tauthorité  du  Parnalfe  latin 
dans  Ton  plus  grand  règne  ,  &  le 
fuffrage  de:  plus  éclairés  de  T Empire 
ont  admifesjrecournons  auxManufcrits. 

Le  Copte  qui  eft  la  langue  qui  a  pre-  Le  Copte. 
cédé  le  Grec  en  Egypte  ne  doit  pas  te- 
nir un  rang  meliojre  parmy  ces  lan- 
gues oiiginalles  &  inftruifantes  ,  puis 
qu'elle  eft  une'langue  mère  &  in  -e;^  en» 
dantede  toutes  les  autres  feîon  Kirch:r 
Mr.  de  Saumaife  c^ans  une  de  Tes  let- 
tresà  Monheiu-  Peirefc  'lit  qu'il  ci  eyoic 
autrefois  que  Ton  nom  venoit  d'une 
Ville  nommée  Coptos  dont  les  peuples 
avoient  confervé  une  partie  de  l'ancien 
langage  ,  mais  qu'il  a  eftimé  depuis 
que  ce  nom  éroit  tiré  de  celuy  d' Alyu- 
^TGr.cc  q'.ie  le  P.  Vanfleb  dit  au  (Il  quel- 
que part  quoi  qu'en  un  autre  endroit 
il  en  attribue  ror.gmc  à  Coftos  petit 
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fils  de  Noe.  Iln'eit  pas  iiVipo(irDie  d'en 
tuoiiver  encoL-  des  ManuiciiLS  ,  puif- 
que  ce  lernier  Aiulieui:  cit  qu'il  tiou- 
va  même  dans  [z  cel  .bre  Monaftere  de 
Saint    Antoine  ,  une  Grammaire  un 
Vvstabiilairs  ,  &   beaucoup   d'aurres 
livres   d'office    d'Eglife,    Q^ioy  qu'il 
refte    encor    h  ce    qu'il    ajoute   des 
defcencans  de  ces  premiers  Egyptiens 
qui  'a  padoimr  il  y  a  cependant  un 
très  grand  nombre  defiecles  que  cette 
langue  eft  perdue.  Je  ne  croy  pas  mê- 
me que  celie  GUi  s'eft  confervée  dans 
ces  livres  dont  il  parle, foie  Taacienne , 
&  il  y  a  pl-.is  d'aparence  que  ce  n'efl: 
qu'un   patois   qui  s'eÛ;  formé  avec  le 
Grec  &   avec  l'Arabe  depuis  la  con^ 
quc:e  d'Alexandre.  En  effet  les  caua- 
â.-  es  approchent  de  l'ancien  Grec  .  & 
ne  Cont  plus  fans  doute  cette  troificme 
efpc^ce  de  lenrieque  ces  peuples  avoient 
dont  parlent  Porphyre  6c  S.  Clément 
<r Alexandrie,   &  qu':l5  apelloi-nt  £- 
pifiolaires.  Ce  malheur  qui  vient  tou- 
joirs  d'il  meiage  des  peales  &  du  chan- 
gement de  dom/i nation  ,  fait  encor  que 
les   Copres    d'aujonrd'huy  n'ont   pas 
d'autre  langue  que  la  vulgaire  d'Egyp- 
te qui  eil  mé  ce  d'Aiabe  &  de  Turc. 
"E  t  à  peine  les  plus  habiles  &.  les  plus 
vieux  d'encre  eux  entendent- ils  cette  la- 
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gue  dans  laquelle  TEvangile  leur  a  éré 
précbee.  Le  P.  Kircher  corifiime  & 
décide  ce  que  j'avance  5  il  dit  que  le 
Copte  ancien  a  ccé  aireré  par  la  langue 
Grecque  dont  il  a  beaucoup  de  mors  8c 
de  câ  rade  l'es.  Comme  cette  langue 
écoic  une  langue  meie  Se  indépendante 
de  toutes  les  autres  félon  ce  Père ,  elle 
avoir  peut-être  un  caradere  tout  ditFe- 
ren:  &  roue  particulier  ,  &:  il  i\  peut 
faire  que  c'étoit  ce  cara6lere  Oxy- 
rynchitain  àoni  parle  Pallade  dans  Iba 
hiiloire  Laufiaque  au  fujet  d'Ongene 
qui  le  fcavoit  écrire  à  ce  qu'il  ra porte. 
Quoy  qu'il  en  foit  ,  tâchez  Monfieur 
d'aprendre  quelque  chofe  de  ce  cara-  • 
dere  quand  vous  palferezdans  ce  pays. 
Il  me  femble  avoir  veu  chez  Mr  de  la 
Mare  des  Manurcrics  de  cette  hngue 
-qui  viennent  de  Monfieur  Saamaife, 

Je  ne  vous  patlera/  point,  Mr,  des 
Manufcrirs  des  autres  lang  les  d'O- 
rient. Je  na*y  rien  lu  qai  m'en  ait  in- 
ftrait ,  les  caraderes  de  rArmeni:nne  j» 
difent  quelques-uns  font  de  nou/dle  ^  ' 
datte  pais  qu'on  en  attribue' l'invcnion 
à  S.  Jean  Chry-follome.  Je  ne  Çc?.y  pas 
néanmoins  fur  quoy  on  fonde  cette  vi- 
fîon  5  &:  ou  le  Père  Simon  Ta  paifee  , 
car  c'efl:  a  nfi  que  ce  dernier  autheur 
en  parle  dans  fon  hiftoire  critique  de  la 
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3^  dhaptti  Bible  ^  ^  ^ans  celle  des  Religions  c!ii 
mn  iv  7n  Levant.  Il  y  a  un  endroit  dans  Philo- 
Yli&i^fvKici  ftia  e  qui  me  peifuade  le  contraire  ^& 
mi^J'iLKiy  ç^i'  cér  autheuu  vivoic  même  100  ans  avant 
tara  a^M  ,  S.  Jean  Ciliyrollome  3  Vay  apris  dit- il 
oV  '^ie^  T»  dans  la.  vie  à' \pol\onii\s ^q^' en Pamphy lie 
i^tpn  i'pîpi  y  on  frit  autrefois  une  Panthère  avec  un  col- 
yjf^nîè  J'è  lier  d'or  fur  lequel  était  écrit  en  lettres  Ay- 
h  ^  i^i-^-  mtniennes  LE  ROY  ARSACES  Af^^ 
y^TT-To  A|»-  DlEr  NISE'E, 

iunotfyc/^fXfMiffiBA^lAEY^  APSAKHS  GEÛ  NY^AI^Î 
/.  1.  c.  z.      Or  il  paioit  par  laque  ce  caradere  étoic 

très-ancien. 
LePersaN  Le  Perfan  a  changé  les  caractères 
en  Arabiques  ,  êc  le  Père  Simon 
prétend  qu'on  ne  peut  voir  la  figure 
des  anciens  que  fur  quelques  médailles 
feulement.  Voicy  Tedype  d'un  cachet 
ancien  que  j'ay  dé-ja  donné  donc  la 
tèiç  me  paroit  Perfanne?^:  les  carade^ 
tes  par  confequent  le  peuvent  être. 


Ceft  aux  habiles  qui  6t  fait  des  recher- 
ches fur  ces  matières  à  en  juger.  Ces  iâ- 
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guCs]oiirie  cela  n'ôt  dâs  les  fçiéces  ny  le 
mérite  de  Tantiquité  ,  ny  le  privilège 
d'oecuméniques.  Il  en  faut  exceprer 
l'Arabe  qui  a  prefenrement  cet  avanta- 
ge dans  prefque  la  moitié  du  monde. 
Comme  vous  allés  dans  le  pays  ou  la 
Reîigion  &  les  fciences  l'ont  élevé  à 
cet  Empire  j  vous  en  apprendrez  plus 
des  naturels, vous  en  connoitrez  mieux 
lei  Manufcrits  que  iî  je  vous  copiois  tout 
ce  que  je  puis  en  avoir  leu. 

Ces  Peuples  dont  la  langue  s'eft  L'ARABE 
fi  fort  répandue  ne  fe  difenr  pas  moins 
anciens  que  les  Hébreux,  ils  pi  éten- 
dent avoir  fur  eux  le  droit  d'amelfe  , 
&  ils  ont  «raifon  s'il  eft  vray  qu'ils 
defcendentd'Ifmael.  Cette  origine  leur 
eft  f\  glorietife  qu'ils  révèrent  même 
jufqu'à  une  tour  bâtie  parce  Patriarche 
félon  leur  trahirions.  On  donne  beau- 
coup d'E loges  à  leur  efprit  Se  à  leur  lan- 
gage 5  &  je  ne  fçay  f\  leur  éci  irure  en 
rneiire  autant.  L'ancienne  a  prefque 
toures  les  lettres  jointes  enfemble,& 
c'eft  peut-être  pour  cela  qu'un  certain 
Elcabil  a  été  obligé  d'inventer  âc  dm- 
troduire  des  points  pour  diminuer  la 
difficulté  qu'il  y  avoir  à  lire  l'Arabe. 
Monfiear  VoflTuis  raporte  ce  fait  de 
Leond'Aff.ique,dont  lia  le  manufcrir, 
pour  prouver  que  les  points  font  Ara- 
Qjliij 
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biques  d'origine  comme  ils  le  font  de 
nom.  11  y  en  a  qui  fe  mettent  d^lîus  les 
mois  &:d'autiesde(rous.  Kiiflenius  par- 
lant de  cet  ufage  dans  Ton  Ep'tre  de- 
dicatoiie  à  Rodolphe  II  iemble  cioire 
qtie  les  j^rabes  n'ont  admis  ces  points 
dans  leur  Ecriture  que  depuis  qu'ils  ont 
eu  commerce  avec  ceux  d'Europe.Qooi 
qu'il  en  foit  les  Manufcrits  qui  nont 
pas  de  points  doivent  être  anciens.  Je 
crois  encor  que  ceux  qui  font  en  gros 
caradteies  le  font  indubitablement,  puis 
qu'on  n'a  commencé  dans  le  monde 
à  écrire  menu  que  depuis  7  ou  8  fiecles. 
L'ancien  caradere  Arabe  s'apellc  Cu- 
phique  dont  il  y  en  a  de  deux  fortes  >  le 
plus  ancien  eft  fort  gros  Sz  fort  large 
tel  qu'eft  un  Alcoran  qu'à  Moniîeur 
d'Herbeloc  qui  eft  une  pièce  des  plus 
antiques  qu'on  ait  dans  cette  langue. 
On  voit  auffi  ce  caractère  fur  des  mé- 
dailles qui  ont  plus  de  5? 00  ans»  comme 
celle  que  j'ay  fur  laquelle  on  pourroic 
lire  l'année  fi  elle  croit  plus  nette» 
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Celiiy  qui  fuit  cet  ancien  caradeic  eft 
moins  gros  &:  moins  large.  Mai 3  il  eftpîus 
droit  que  TArabe  vulgaire  d'aprefent, 
cômeonle  voit  parla  féconde  médaille. 
Monfienr  Lambecius  parle  aufîî  de 
Manufcrirsen  ancien  raraéVere  AfFri- 
quain  ,  ce  que  vous  aprendrez  mieux 
fur  les  lieux  qu'icy.  Le  Cardinal  Xi- 
menés  en  fit  brûler  5c oc  voUimes  dans 
Grenade  après  la  conquête  de  la  ville. 
Quelque  bien  intentionné  neanm.olns 
qu  il  fur  pour  les  lettres  ,  comme  les  dé- 
penfes  extraordinaires  qu*il  a  faires 
pour  les  rétablir  le  p.  ou  vent  ,  il  eft  im- 
podîble  qu'il  ne  leur  ait  fait  un  très- 
grand  tort  par  cette  incendie,^-  je  dou- 
te que  par  cette  voye  il  ait  pu  p  ocurer 
aucun  avantage  à  la Religon.  Au  refte 
Monfieurceluy  dont  les  Tartares  fe  fer- 
vent 5  paroit  plus  lié,  plus  menu  ,  plus 
prelfé  ,  Se  plus  courbé  que  les  autres. 
Ce  qre  j'ay  apris  au  fujet  de  ce  cachet 
que  j'ay  &  qu'on  m'a  dit  éae  en  cara- 
âeres  de  ce  pay^ 


Qqiiij 
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mais  voicyce  que  je  tiens  Je  rUluftre 
Monfieui  Thevenot  touchant  le  caïa- 
â:eie  de  ces  peup'es.  Le  meiite  Se  la 
réputation  de  ce  fç avant  homme  qui 
J'onr  fait  choiiîi-  par  le  Roy  pour  fa  Bi- 
bliothèque, fciont  connor.re  que  je  n'a- 
vance nen  icy  fut  une  authorité  médio- 
cre. Lors  que  Qj^iinguisKam,  qui  vivoic 
vers  11153  Te  rendit  maître  de  îa  Tarra- 
i\e  5  on  fçait  que  les  peuples  de  ce  con- 
tinent n'avoient  point  encor  de  carade- 
res  pour  leur  langue.  Mircondequia 
fa.t  rhiftoire  de  cette  conquête  ra por- 
te que  le  Prince  obligea  Tes  nouveaux 
fujets  à  envoyer  leurs  enfans  quelque 
part  pour  apiendre  à  éciire  &  à  former 
des  caraderes.  Cesciiconftances  néan- 
moins n*aprenoient  rien  encor  de  la 
langue  &  des  caractères  Tartares  ,  fî 
par  Aes  pièces  apercées  depuis  peu  de  la 
Chine  écrites  en  Tartare  &  en  Chinoi? 
(comme  c'eft  l'ufagede  cet  Empire  de- 
puis rufurpation  des  Tartares  )  Mon- 
iteur Thevenot  n'avoir  remarqué  que 
les  caraderes  de  ces  derniers  font  de 
ce  genre  de  lettres  Syriaques  qu'on  a- 
pelle  Neftoriennes.  Et  en  effet  comme 
il  a  beaucoup  de  Manufcrits  orien- 
taux il  a  trouvé  que  ôés  ce  tems- 
là  les  Neftoriens  avoient  fait  dts  mif- 
fions  dans  la  Tartarie  dedans  les  autres 
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prrnes  de  l'A  fie  ,  qui  font  au  delà  de 
ja  Perie.  C'eto:t  les  Patriarches  de  Ba- 
byîone  &  de  MoiilToul  qui  les  en- 
voyoïenr,  &  il  a  découvert  même  par 
le  plus  grand  honneur  du  monie  une 
lelation  de  ces  premières  miTions  fai- 
tes à  la  iChine  dés  le  fepîiémc  fiecle. 
no:-;s'aurons  bien  tôt  de  ce  fçavant  hom- 
me une  Grammaire  Tartare. 

Une  refteplus  Monfieurà  vous  par- 
ler que  des  manufcrirs  Grecs  8c  des  La- 
tins, Ils  font  plusenufage  parmy  nous, 
paice  que  les  langues  nous  en  font  pi  is 
familières  ,  Se  plus  commodes  à  la  dif- 
pofîtion  de  nos  organes.  Quoyque  les 
principes  de  la  fageife  ne  fortent  pas 
originairement  de  leurs  fources  ,  elles 
ont  tant  contribué  ncantmoins  à  la  ré- 
pandre» à  la  rétablir,  ou  à  la  confervCr 
dans  le  monie  ,  qu'elles  en  ont  acquis 
un  honneur  immortel.  C^eft  chez  elles 
feules  que  lesfiéces  ont  fait  des  progrez 
infinis  ,  Se  leur  génie  n'eft  pas  moins 
Puilfant  pour  élever  Tefprt  aux  chofes 
furnaturelles, qu'il  eftpropre  à  d^velo- 
per  les  myllcres  de  la  nature.  rR  Ff 

LâGreque  n'a  rien  laiffé  d'imparfait  ^b  Cj 
ny  ceux  qui  Tont  parlée  rien  d'inrenté. 
C'elt  ce  qui  donne  tant  de  poids  auxMa- 
n  'Icrits  de  cette  lâgue  Si  qui  les  a  rêdus 
(î  précieux  aux  fçavans.  Quelques  uns> 
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comme  Monfienr  Voiïiiis  ,  veulent 
qu'elle  foie  montée  au  dtegré  de  gloire 
d'en e à  prefent  la  feule  depofitai re  fîdel- 
le  de  la  loy  que  Dieu  didla  \uy  même  à 
nos  pères.  Q^oy  qu'il  en  foit  il  y  a  bien 
des  fiecles  qu'elle  eft  en  pollefCon  de 
l'être  des  fciences.  Ses  carad^eres  ont 
moins  changé  que  ceux  des  autres  lan- 
gues 5  cependant  la  petite  différence 
qu'on  y  remarque  fait  Tepoque  àes 
Manufcrits. 

On  peut  les  partager  en  trois  clalfes, 
les  premiers  Se  les  plus  anciens  ont  les 
cara£leres  d'autant  plus  quarrez^qu'ils 
aprochcnt  d  avantage    de  leur  four- 
ce  ,   &  de  leur  origire  ,   qui  eft  la 
Phénicienne,  ou  l'Hébraïque,  puifque 
félon  Hérodote  les  premiieis  caradtcres 
qui  s'intioduilirent  dans  Tlonie  étoient 
à  peu  prés  femblables.  C'eft  ce  qu'on 
verroir  avec  plaifir  s'il  croit  rcfté  quel- 
ques-uns de  ces  livres  que  Pififtrate  au 
raporr  d'Aulugele  amaffa  le  premier 
dans  Athènes.  Je  ne  fçay  s'il  s'en  peut 
trouver  de  cet  âge  ny  s'il  y  en  a  voit  mé- 
ine  du  les  de  Pline;car  cet  Autheur  par- 
lant des  anciens  caraderes  Grecs  après 
avoir  dit  qu'ils  lelfembloientaux  lettres 
Romaines  de  fon  temps, n'en  cite  point 
d'autre  exemple  qu'une  infcription  an- 
tique fur  une  lame  d'airain,  que  Vefpa- 
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fien  &:  Ti:e  avoient  donnée  à  la  Biblio- 
tcqiie   publique  ,  les  arjciens  caracleres  vereres  grisas 
Grecs ,  dit-il  Sontprefiiue  femhUhles  aux  ^"^'^^   eafdem 
Latins  a  aprejent ,  temein  cette  lame  antt~  ç^^i  Utinz  in- 
que  d'airain  ,  tirée  du  Temple  de  Delphe  ,  ^^'^°  ^^'^  P^,^- 

•'    ,  .         .  ,3,         j      ^  I     -ni  ,-  phica     tabula 

qu  on  voit  au)OH^d  huy  dans  la  Brhltoîeme  antiq^i  aeris 
du  Palais ,  dédiée  k  Mmerre  par  les  Prin.  «^^^  *^odie  m 
ces.  Il  y  a  cette  tnfcnpttsn  NATSIKPA-  princhumMi- 

TH2.T1SAMENOT.  A0HNAIOS.   KO-    nerv^    dicaca 

jn  biblîotheca 
PA.  KAI.  A0HNA.  ANE0HKEN.  cuminfcriptio- 

Cette  infcriprion  éfoic  fans  doute  a  in  fi  "^  ^^^^-  ?^^* 
que  je  1  ay  copieejCelt-a-dire  en  lettres 
maiufcules  ou  capitales,  comme  nous 
les  apellons. Dont  les  S/^W4  entre  au- 
tres étoient  comme  nne  de  nos^ M, lati- 
nes miles  lur  le  côté,  '^  >quoy  que  Mr. 
Lancelot    dans    fst    Méthode  femble 
vouloii  dire  le  contraire.   Ce  n'a  été 
en  eftet  que  dans  la  fuitte  &    peut- 
être  vers  le  fiecle  des  Empereurs  Ro- 
mains que  5    rS  5  Grecque  a  pris  la 
figure  du,  C  »  Latin  comme  je  le  conje- 
cture de  ces  tables  que  les  Romains 
apelloient  Sigma  zcd^wÇt  de  la  figure 
du  5  C  5  qu'elles  avoient ,  témoin  Lam- 
pride  dans  la  vie  d'Elagabale.  Martial 
parle  auiïî  de  cette  figure  de  TS  ,  dans 
ce  vers  ou  il  Tap elle  Lunata 

Accipe  lunAtafcriftum  ,  tèfiimdine  Si>  l-  H»  ^^'  77« 
gma. 
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cetre  figure  8  de  TE  jn'efl:  pas  à  mon 
fcns  de  plus  ancienne  datte  dans  l'Al- 
phabet 5  car  je  crois  qu'on  n'en  trouve 
gueres  ainfi  dans  les  infcriptions,  avant 
la  conquête  d'Egypte  par  les  Romains. 
Il  faut  pourtant  ajouter  que  rinfcri- 
ption  de  Pline  avoit  cette  différence 
dans  les  Caiaâeres,quils  étoient  quar- 
rez  comme  on  le  voit  fur  les  buftes 
d'Ui  finus  de  la  première  édition.  Cela 
s'entend  de  toutes  les  lettres  qui  ont  un 
cercle  comme ,  le  B  ,  le  ©  ,  l'O  ,  le  P , 
le  ^  3  le  "^  î  &  r^  3  Cn  ay  veu  même 
©u  r A  j  le  A  5  &  le  2  n'avoient  de  dif- 
férence avec  le  n  que  par  un  trait  & 
par  la  (îtuation.  Et  c*eft  airaremenr  de 
cette  figure  qu'étoiét  les  c arides  Grecs 
anciens  dont  parle  Pline  &  les  autres. 
Ce  que  Ciceron  fembîe  rcconnoirre  & 
faire  allufîon  à  la  figure  des  Caraderes 
en  parlant  du  genre  d'éloquence  ,  dans 
fon  BrutHs ,  car  avant  Pericles  &  Thu- 
cidi'e  félon  luy  3  les  lettres  n'avoient 
a  cun  ornemement ,  mais  du  tems  de 
Pline  3  les  ca  adercs  étoient  devenus 
plus  polis  3  &  figurez  avec  cet  art  que 
nous  les  avons  en  Majufcules  *,  &  la 
raifoîî  eft  qu'on  les  avoit  cultivez  ,  dau- 
tant  plus  quMs  ttoient  les  feul^  qui  fuf- 
fent  en  ufage.ll  eft  conftant  en  eftet  que 
les  anciens  Grecs  ne  connoilïoient  point 
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d'autres  lettres  que  les  majurcules  ,*  & 
le  An  Lafcaris  Giec  de  nation  le  cofîrnr.e 
dan^  le  prologue  d'un  recueil  d  Epi- 
grammes  Grecques^i^primécs  en  14S4. 
à  Florence  en  lettres  capitales. 

Ny  la  punduation  ,  ny  la  ciiftindion 
des  mots  n'êcoient  point  en  uÇ^gt  ^ans 
ces  premiers  tes.  Ce  qui  a  duré  prefque 
iurqu'à  la  174  Olympiade  félon  Lipfe 
Se  Léo  Allari.is.  On  remarque  dans  \çs 
plus  anciens  monumens  que  les  Grecs 
ne  divifoient  leurs  difcours  que  par 
la  perfection  &:  raccomphifement  du 
fens.  Ils  n'en  mettoienr  pas  plufieurs 
dans  une  même  ligne  ,  mais  ils  en  :e- 
commençoient  un  autre  pour  un  nou- 
veau fens  3  &  ainfi  du  relie ,  comme  ea 
le  peut  voir  par  les  infcriptions  du  Com- 
te d'Arondel  :  tellement  qu'ils  n'é- 
crivoicnt  point  de  fuitte  comme  nous 
faifons  ,  mais  par  articles  3  &  c'eft. 
de  là  que  vient  cette  manière  d'é- 
crire diftmguée  par  verfers.  Suidas 
néanmoins  parle  d'une  manière  d'é- 
crire qu'on  apelloit  BOYS-TPO  ^I- 
AON  BoHflrophidoH  commç  qui  diroit, 
en  lignes  lemblables  à  celles  que  les 
Bœufs  font  lors  qu'ils  labourent.  Et  je 
trouve  cette  man.ere  corifirmée  par 
Paufanias  dans  la  ^efcripuion  qu'il  f^ic 
4«4  coffie  de  Cypieliis  qui  étç-t  dan^  I2 
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Temple  de  Janon  de  la  ville  d'Eli Je.' 

'mv  ^  17^  T»  Ih  ^  f^^  ceceffn ,  dit-il ,  des  infiriptions 

Kcf!^tcL'/j  hn-  g'f^'^^^^  ^^  lettres  anciennes  &  en  lignes 

ye^^-(^7ù>v     ^r^^^f^^'  ^h  ^^  ^  '^''^fi^  quelques  autres^ 

ï-PTîçïi       7e7^  d'nne    manière  que    les   Gréa    afe lient 

dr-^iois    yi.  BouflrYophidon  ,  farce  que  le  fécond  verfet 

ypa.u.uivu  tù  -^^^^  immédiatement  te  pn^mier,  &  le  joint- 

r^iyLr*  /'.q  ■  ^n  tournant  dans  la  rnéms  figure  que  fi 

w ,  ^:-      • .     fo'^t  les  courfes  redoublées  du  Si  a  Je  ou  du 

<^yé^.       k  Cirq'ie,  je  ne  compiens  pa.;  trop  bien 

ej\\ci  "   cependant  comment  on  pouvoir  écrire 

•  de  cette  manière  en  /illonnanr.  Te  vous 

nr^'^<^   n        avoue  aue  ces  Suions  lont  un  labyiin- 

/M^-  *  ^x,      the  poiu-  m'y.  Ca  .  il  tant  que  pou:  l  e- 
«HAON  ^  j  ^      f  r 

-      xecuter  commodemenr,  ou  qu  on  ne  le 

V    ,  s  1er  vit  point  a  ancre3&  qii  on  ne  grava: 

.s        /     .    que  lur  ces  matières  ioi'des ,  ou  que  U 

,  s    ^    I       onle  lervoiCQ  ancre,  on   commençait 

^  ,..^    par  le  centre  a  concuire  les  lignes  en 

755:  7yi7jzv^  ^^^^j.^  ^  ^^,,  aiiiiement  les  carade- 

2înç-fïÇ£/     ^  ^.^^  ç^  feroienti garez  ou  effacez.  Plu- 

Tay  iTRèv  ij)  j[]gyj.^  aurheurs  croyent  que  les  veiTets 

cTé^T^^J,;-^,^-  diainguez  &  réparez  par  ligncsontdu- 

^ioç^yiduha  ^^  lon-rems  même  après  les  accès  8c  les 

y!'^^'  points  in-iro  luics^comme  on  le  voit  dans 

uo**^*  ^'  ^'    ^'^ii^''^^  Laerce.  Un  Elevé  de  Tecliole 

d'Alexandrie  nommé  Anftopliane  fut 

Tautheur  r^e  ce  dernier  changement. 

Ce    Grammairien  qui    é.oïc   ài    By- 

zance  ,    vivoic    à  peu    prés    vers  la 

150-.  Olympiade  fous  les  Hoys  d'Egy- 
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pte  Pliiiopacer    êc  Evergetes  200  ans 
avant  je îu.-Chjift.    Ce   fut  liiy  fans 
doute  qui  donna  l'exemple  à  Tes  fuc- 
celil^'îTS  de  coiiiger  les  li^ies  3  c'eft  à 
diue  les  erreurs  des  copiées  ,  ^  d'y 
ajoucer  des  accens  &  des  diftindionsj 
ce  qu'on  peut  reconnorre  même  dans 
xjuelques  anciens  Manufciits  ,   ou  les 
accens  ôc  les  points  font  pofterieurs  à 
réciitnre.   Vous    fçaurez    encor   Mr 
que  depuis  la  diminution  ou  l'altération 
des  caraderesj'ancien  ufage  s'eil  con- 
•fetvé   de  ne  pomt  mettre  d'à.: cens   ny 
de  points  lois  qu'on  employoic  des  let- 
tre ,  Majufcules  comme  on  le  peut  voir 
dans  une  infinité  d'mfcripùons  de  ces 
te  m  s  là,  &:  dans  le  Diofcoriie  dont  Buf- 
bec  pade  dans  fes  lettres  ,  '^uiell  p:e- 
fentement  dans  la  bibliothèque  de  i  Em- 
peLeur.Ainfiles  Manufcrits  les  plus  an- 
ciens font  ceux  dont  les  caraclei-es  font 
Majufcules»fans  accens^fans  points^fans 
diftinârion  de  mots»&  dont  les  jam.bas^es 
Ats  lettres  font  droits  &  corne  quarrés. 
Car  dans  les  tems  pofterieurs  ou  pour 
mieux  dire  dans  le  bas  Empite  comme 
les  medailliftes  l'apellent ,  les  jamba- 
ges de .  lettre^  comme ncoient  à  fe  cour- 
ber, temom  le  Diofcoride  de  T Empe- 
reur qni  n'a  gu-ie  plus  deiooo  ou  iioo 
ans ,  qi;oy  que  Lambecius  iuy  en  don- 
ne davantage. 
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Les  Manufciits  du  fécond  âge  font 
en  caradere  commun  tel  que  nous  ré- 
crivons 5  mais  plus  gros  que  l'ordinaire 
plus  di oie  &  plus  rond.  Ils  font  moins 
chargez  c'e  manières  abrégées  ,  8c  fou- 
vent  ils  n'ont  point  d'accens.  Il  s'en 
trouve  neanm.oins  quelques  uns  de  ce 
fécond  genre  é.rts  en  lettres  Maju  feu- 
les dont  les  jambages  ,  comme  j'ay  cic 
ne  font  plus  fi  quariez  que  les  an- 
ciens, maiS  plus  ronds  &  plus  couibez. 
Dans  cette  efpece  de  iManufcrirs  les 
noms  piopres  d  hommes  ou  de  Ikux 
ou  de  nom.bre  s'éci ivoient  feulement  en 
Majufcules.  D'où,  vient  eue  depuis  fu- 
fage  syanr  celle  pour  la  commodiré  de 
récriture  apaiernmentjon  marqua  feu- 
lement ces  mots  d'une  ligne  par  delfas 
pour  lesd  ftinguer.  Surquoy  les  Copi- 
ées Se  les  Jnterp:eîes  ,  n'ayant  pas  fait 
reflexion, ih'  ont  glilîé une  infinité  d  er- 
lei.rs  &'  de  fautes  cans  les  ouvrages  qui 
palloienr  p?î  leur5  mains.  C'eft  ce  que 
Cafaubon  remarque  dans  fcn  eommen- 
tsire  fur  Th^oph;a(le  au  fujec  d'une 
corre<^lioii  ues  ingenieufe. 

Ceux  de  la  dernière  claifc  ont  un  ca- 
rafrere  phu  mf  nu  ,  pli-s  long  ,  S<  plus 
courbé  _.  on  y  trouve  aiiffî  plus  d  abré- 
viations que  dans  les  aunes.  Il  s'en  voit 
de  ceux  cy  un  grand  DoaibxC  que  les 

Grecs 
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Grecs  qui  fe  retiierenr  dans  le  pais  La- 
tin apies  la  prife  de  Conftanrinople ,  & 
la  riiine  cnLiere  de  leur  Empire  y  ont 
multipliez.  Celuy  que  Monfieur  Lam- 
becius  décrit  à  la  fin  du  fécond  volume 
de  la  Biblioreque  eft  affearement  de  ce 
dernier  genre  ,  quoy  qu'il  luy  donne 
plusdeiioo  ,    &:  qu'il  le  compare  au 
Diofcoride  dont   j'ay  parlé.   C'eft  un 
ouvrage  de  R'  fHn  fur  la  Genefe  qui  a 
p'ufears  titres  Grecs. Je  ne  veux  point 
d'autres  pie  ives  qu'il  eft  moderne  de  7 
ou  8:^0  ans  feulement  qr.e  la  figure  de 
fes  caraderes  rant  Grecs  que  Laiin,  les 
uns  8c  les  au'res  ont  les  jambages  eftro- 
piez   &  ont  contracté  cette  corruption 
que  le,  nations  baibares  ont  introcfuite 
dans  l'eciit-ue  après  leur  inondation. 
Lqs  caractères  Grecs  comme  ceUiy  cy 
"^  pour  un  A.  ce:te  figure   ^^   pour 
Un   A.  ^     \       &   ai^^^  ^es  autres 

Pour  un  E.  8^  un  A.  marquent  aflez 
qu'ils  font  des  derniers  temps  ,  mais 
les  ca  ad  M  es  Latins  n'en  l^iftnt  au- 
cun d.Hite  ,  &  il  fau  droit  ayoir  bien  peu 
d'expCiience  dans  le  moti  le  5  l'çavanr 
pour  ne  pas  reconnoitre  un  aii^  ^oth  ou 
Lombard  à  ces  figures  de     X  f^^Ç 

CO  7^     pour  A.  E.  D.  M.  V.  Je  ne 

Rr 
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fç  ay  non  plus  à  qnoy  pcnfoit  ce  fça- 
vant  Biblioilicquaiie  lors  cii'ila  donné 
plus  de  13CO  ans  an  Maniifcrir  qu'il,  dé- 
crie à  la  page  1008  du  même  volume. 
Les  caraéleres  &  les  miniatures  qu'il 
en  a  fait  graver  piouvent  que  tout  eil  de 
la  dernière  barbai ie  ,  S:  qu'il  ne  peut     j 
avoir  tout  au  plus  qre  5  ou  6co  ans.  A- 
propos  nearmcins  de  l  E  de  cette  figure 
S]e  ne  fçay  ,  sM  ne  povrioit  point  ve- 
nir du  Copte.  Les  médailles  d'Egypte 
nie  font  imaginer  cetre  conjedlurejpaL- 
ce  qu'on  y  voit  toujours  les  E  figurez     il 
de  cette  manière,  CaniEerus  prcmer- 
toit  un  ouvrage  plus  ample  que  celuy 
quM  a  donné  toucEantlacorredion  des 
Manufcrits  Grecs.  S'il  avoit  exécute  ce 
delfein  ,  cela  nous  donneroir  beaucoup 
de  lumières  pour  la  connoifTance  des 
Manufcrits  &:  pour  le  difcerrement  de 
leur  antiquiré. 
LE  Le  Latin  n'a  pas  moins  fait  de  con- 

L  ATlN.  quêtes  dans  les  iciences  que  les  Ro- 
mains en  ont  fait  dans  le  monde,  &  les 
Héros  de  Tune  ont  fouvent  été  les  con- 
querans  de  Tautre-  Quelle  gloire  & 
quel  avantage  pour  cette  langue  que 
les  premie;rs  liommes  de  la  terre  luy 
ayent  confacrez  (  comme  chacun  le 
fçait  )  une  partie  des  foins  qu'ils  dé- 
voient à  l'Empire.La  véritable  religion 
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r.t  l'a  pas  moins  honorée  après  ce  rems- 
là  ,  ê^ïsi  langue  Greqiie  n'a  pueres  de 
piivileges  plus  eue  la  L?rine  dans  TE- 
glifc.p  ufque  celle  d'Occident  l'a  adop- 
tée depais  tant  de  fiecles  pour  être  rin- 
terprete  des  oracles  facrez. 

Cette  langue  à  eu  comme  les  atitres 
fon  accroiffemenr  «Si:  Tes  révolutions. La 
même  chofe  eft  arrivée  dans  Tes  cara- 
ctères 5  comme  on  le  peut  remarquer 
par  les  infcriptions  les  plus  anciennes 
Se  par  celles  qui  les  oni  fuivies ,  même 
avant  la  deftrr.dtion  ou  ranneantilTemec 
de  TEmpiie.  Les  Caraderes  de  celle  de 
Duilias  publiée  par  le  Père  Sirmond  , 
comme  ih  aprochent  d'avantage  de 
leur  origine  5  ils  tiennent  un  peu  de 
THecrufc.ue  &  da  Grec  -,  ils  ma'quent 
une  main  tremblante,  une  main  de  gens 
qui  ne  font  encor  que  commenceriâafli 
ne  fe  fervoient  ib  dans  les  commence- 
ment que  delà  mémoire  de  leursPrêcies 
pour  côferver  ce  qui  Te  palToit  chez  eux, 
comme  j'en  ay  rapo'té  tm  paiîage  êrne 
lailToient  de  monumens  que  c-u  nom- 
bre de  leurs  années, qu'ils  marquo"enc 
par  des  doux  dans  les  Temples  ,  avec 
une  certaine  cérémonie  que  la  fuperfti- 
tion  conferva  mémcbien  avant  dans  les 
tems  de  PoUteffe  ^leclouarind  ,  dit  Fe-  ciavusannal'^ 
ftus  efiçelu;^qHifcwmottmslesansdm  ffi^'^^l^^ 

Rr  ij 


•      4-7^    ^^^    MANUSCRITS. 

I^arictlbus  fa-  la  muraille  des  Temples  ,  afin  que  par  cef 
per  annosiîn-  ''^^'^([ues  on  fut  eonjeiver  &  recmilur  le 
guioa  ,  yt  per  nombre  des  anyièes.  Tite  live  confirme 

ros    coUigere-  .  i     t-   n         J  i       i    r 

tur    annoium  cc  qiic  Je  laporrc  de  Feitiis  dans  la  dei- 

jjumcius.  ciiption  qu'il  fair  de  cet  e  plaifantere- 

remoniej  &  delafondion  qu'en  avoic 

un  Didateur  crée  exprès  pour  une  (\ 

burlefque  CJironoiogle  j  &  la  raifon 

queTHifto  kn  en  donne  eft  que  Tufage 

Quia  rarx  per  d'écriic  écoit  prefque  inconnu  dans  ces 

catemporah:-   ttms-  Ik  j  &  OU  il  j  Avoit  encoYc  fort  veH 

l^  de   caractères.     Ce    lont    aparemment 

ces  caradeies   qu'il   apclle  prtfca  ht- 

terdL.    Ils  ne  peuvent  pas  nous  iervir 

néanmoins  pour  reconnoine  les   Ma- 

nufciits  ,  car  on  r'en  a  point  de  cet  e 

antiquité.  Ces  fept  volumes  latins  qui 

fe  trouvèrent  dans  le  Tombeau  de  Nu- 

ma  >  n'étoient  pas  même  écrits  fans 

doute  d'un  (i  bon  caraâ:ere  ,  puifque 

la  langue  étoit  encore  toute  brute  de 

Kamillatran    ce  tems  la  ,  ^  qu'e'le  avoir  peu  de  ca- 

^°ibus'&  pau'    rsdeies  \  car  je  pajfe  y  du  Qlùr.til  en  , 

cio.es  litterx    ces  tems  èhigvez.  on  il  y  avoit  très  peu  de 

rortnT'l'a'rum   litres,  &  dout  î/.éffie  la  figure  &  la  va- 

furms  fucrunc  UuYétoient  différentes. Cqhc  langue  avoic 

divr/fa?'^'^'^^^   encor  des  befoins  du  tems  de  Claude  , 

h'ec  inutiiiier  ï^  y  âvoit  des  mots  OU  réciicure  man- 

ciaudiiis  Fo'i    quoic  daus  Tcxpreflion  >  &  l  Ewperenr 

ad"hos  '^"^  ^   comme  Quintilien  le  reconnoit ,  ne  luy 

lerâad^eceiac.  prççura  fas  Une  titilité  médiocre  en  imr9' 


LES  MANUSCRITS.  477 
duifam  l  A  lettre  Eolicjue  <^Çm(:[\\oy  i^Aon- 
fieui  je  ne  Içay  pas  ce  qu'a  vouin  di:e 
celiiy  qui  a  fait  ce  riaitté  de  BiMiorhe- 
qne  que  je  voasay  delà  cité-  En  parlant 
de  Tcdroi:  de  la  bibliorheque  Varxane 
OLi  l'Empeiear  Claude  efi  leprefenré 
comme  invenreur  àt  quelques  letries , 
il  'it  qu'au  dclfiis  il  y  a  une  F  avec  ces 
mo  s ,  Yeliqud  aux  ohlmrMdifunt,Ui  deux 
antres  fe  fo?7t  pzrdpics.  Et  il  Fait  cecie  ré- 
flexion qu'J  é  Oit  parlé  de  4a  lettre  F 
dans  Ciceron  qui  v.vo!:  avant  C!au  'e; 
c'elt  pourquoy  ajoute- t'il ,  il  ne  fçair  C\ 
on  doit  croire  ce  Pnnce  inventeur  de 
cetce  letnc.  Il  n'eft  pas  necellaire  de 
rt-pondie  à  cctrebeveuc:  S-:  qui  ne  fçait 
eue  C'aude  n'a  point  inventé  la  letnc 
F.  C?  n'eft  pas  ce  qu'on  a  voulu  dire 
danslahib!io:heqje  Va  icane.  La  letne 
dont  il  eft  q  leftion  à  une  figure  &:  une 
valeur  difteren.e  dont  Ciceron  n'a  ja- 
ma"s  entendu  parler,  comme  le  remar- 
que Manuce.  Le  Digamme  Eolique 
qui  eft  le  caractère  que  rEmp?reu:  in- 
trodiiifir  5  forme  un  autre  Ton  qu^celuy 
de  rF,dans  beaucoup  de  mots  où  I  é'oïc 
necelTaire  félon  Çli\  ivihçn.nt  i??  his  fer. 
VHS  &  vulgusEoltcum  digamma  ^  dsfide- 
ratur.  Et  en  eiïct  nous  avons  besucoup 
de  mots  dans  notre  langue  qui  confir- 
ment cette  prononciation  de  l'V  com- 
Rnj 


:! 


Vts'ïxplîcAtîon  de  d^ux 

me  s  il  y  aveu  un  diganime  vemoins 
ceiix-cy  entre  autres  ,  vmf  ^  négatif  y 
primitif,  oeuf  >  ?ieuf ,  clef  Faice  qu'ils 
viennent  du  latm  ,  viduus  ,  negativus ^ 
frimittvHs  ,  ovnm  ^  novmn ,  CUvm. 


EXPLICATION  DE 

TDEVX  JNTIQVES 
CVKJEFSES. 


Je  puis  Monfîeur  vous  faire  voir  îe 
Type  du  D. gamme  fui  un  moiceau  de 
cuivre  antique  qui  pouiroit  bien  exer- 
cei  la  critique  de5.  fçavans  Antiquaires. 
Il  eft  un  peu  creux  comme  le  lont  les 
cachets  anciens  du  Commun  ,  &  les 
letttes  font  en  relief.  Ce  Symbole  »  ou 
cette  remarque  comme  on  voudra  l'a- 
peller ,  renferme  à  mon  fens  quelque 
cbofe  de  très  curieux  ,  ^  il  pourroit 
bien  être  qu'il  contien droit  ces  trois 
lettres  nouvelles  dont  Sue^one  &  Taci- 
te artribueni  Pinvenrion  2  Claude.  // 
ajouta  treis  lettres  à  l'alphabet  c^ui  furent 
en  ufagefùusjonregne  ■.  mais  elles  n  eurent 
-pins  de  cours  après  luy.  Très  livreras  adje^ 
cit^^aa  tifui  imperitante  eo  po'$î^ohltterat<& 
ce  qui  xve  fait  tirer  cette  conjediire> 
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eft  qu^  je  remarque  dans  cet:e  antique 
que  voici  rrois  carscfaeres  qui  n'étoient 
point  en  ufage  avant  le  règne  de  cer 
Empereur. 


Le  premier  reifemble  fort  à  une  de 
ces  deux  demies  afpitacions  '    ^  p  '' 
dont  parle  Quintilien    auChap<^.  du 
premier  livre  &  les  grammaires.   Le 
fecona  eft  le  Digamma  ,  J  >  qu'on  ne 
fçauroic  difputer  à  ce  Prince.  Et  le  der- 
nier eft  ce  5  C  ,  renveifé  qui  fîgnifte 
Centurio  cnCenturiayS:  qu'il  falloir  pro- 
noncer fans  doute  comme  s'il  y  avoir 
SchemuYÎe  ou  SchenturiA  C'cft  cet  ami' 
figma  que  Prifcien  attribue'  à  Claude  , 
qni  n'eft  pas  ccmpofé  de  ceux  ,0  5  3- 
dofez  y  comme  ce  Grsmmairien]e  veut 
pour  reprefenter  le  P.  &'  TS  ,  ou  le  "^ 
du  Grec  ,  mais  figuré  fimplement  par 
le  Sigma  tourné  de  Tautre  fens  en  cette 
R  r  iiij 
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nianerc  ,  3.  Il  aiiroit  été  li  licule ,  en 
efter  5  de  changer  dans  de  certains  en- 
droits des  caiaâ:eres  reccus  3  en  d'au- 
tres  carad'eres  d'un  volume  prefque 
fcmhlabie  Se  en  nombre  égal.  Ce  que 
j'avance  efl:  prouvé  par  Ilidore  qui  don- 
ne la  même  figure  a.  cette  lettre ,  S^  qui 
dit  1  avou  prife  dt^s  anciens.  L'antifîg^ 
^^  3  >  dit-  '\\^fe  met  et  ces  vers  dont  tlfaut 
changer  l  ordre  j  comme  on  le  voit  dans  les 
anciens  authiur s,  "^  ,  antifigma'po'/iitur  y 
adeos  verfus  quorum  ordo  permuta;^ dus  efi 
Jicut  &  tn  anùquïs  anthonbus  j)oJitmn  in^ 
i^enitUY  ,  &'  à  caufe  de  celte  figure  3 , 
^ix-'^y  tournée  il  a  été  apellé  fans  doute 
antifi^ma  duquel  on  s'efl:  fervy  pour 
foi  mer  la  prononciation  de  TSj^:  du  C> 
joints  enremhlc  ,  &'  non  pas  du»  P  ,  & 
àcYS^.  En  cfte'  loi  fque  ces  deux  lettres 
Te  rcnccntro.eu'  ,  il  r/émir  point  necef- 
faire   de  cara<î>ere  parrictliei  pour  en 
apcndre  la  pror.onciarion  ,&  il  eft  cer- 
tain que  les  Etrangers  aufTi  bien  que  les 
Rcmairs  n'y  pouvoient  pa^  renccrtrer 
de  la  difficulté.    C'é'oit  donc  plâtot 
pour  de  certains  nets  qui  con  men- 
çans  [  ar  TS  ,  ou  par  je   C  ,  fc  pro- 
noncoient   d'une   certaine    marieie  , 
&    avoient     bef  in     par    conlequent 
d'un   earsdere  pour  en   cifl.rgi  er  la 
froriCnciation.  M^tianus  Cape  11  a  dit 

quelque 
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quelque  cbole  de  fcmblable  ,  quoy  c^iic 
je  croye  qiul  s'eft  trompé  ,  ou  que  le 
paffage  tel  que  nous  le  lifons  eft  cor- 
loinpiî.  Je  ne  laiiîciay  pas  néanmoins 
d'en  tirer  quelques  lumières  pour  ma 
conjedure.  Il  die  parlant  delà  lec;reS  > 
^tiic  litteréi,  divusCUudÎHs.P,  adjecit  aut 
C  fr opter  '^  nut  3  Grecas.  A  cette  lettre  . 
dit-il  parlant  de  TS  ,  l  EynfertHY CUuds 
41  joint  le  P.  OH  le  C.  pour  re?npltr  U  pro. 
nonciatic?7  du  "^  oh  du  Z  ^^^^  L"  pillage 
ainfi  pris  à  la  lettre  ,  n'eft  ny  inre-Lg  - 
bJc  ,  ny  vray  (emblable  ,  puifqu'ii  eft 
confiant  qu'avant  Claude  on  avoic 
joint  le  P  à  l'S  ,  ce  qui  n'a  p?s  befoin 
de  preuve.  A  Tégard  du  Cj  fi  c'eft  pour 
exprimer  la  prononciarion  de  TX,  ii  eft 
encor  certain  que  cela  étoit  munie  ,  & 
ne  fçaiî-on  pa$  que  cette  lettre  croie 
en  ufage  avant  luy.  AulTl  Monfieur  ce 
ii'eft  pas  aparcmment  ce  qu'à  voulu 
dire  Martianus  Capeila  ;  car  à  quoy 
bon  joindre  le  P,  ou  le  C?  à  TS.  Il  n'eft 
donc  queftion  dans  ce  paîr3ge  eue  de 
rinvention  d'un  caradere  fimple  ,  fcm- 
blable au  "ir  &  au  H  Grecpour  def  gner 
quelque  prononciation  pauticuliere.  Or 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  doit 
Tenrendre  du  C  r^nverfé  ,  3,  q^'ire- 
p.  eff^n^am  rS,&  le  C,faiioit  la  fonârion 
de  deux  lettre:»  conime  le  "^  ou  le  s  ^  & 

S  s 
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■cela  d'autant  plus  cjue  ce  Caradere  , 
ou  determinoiî  la  prononciation  dou' 
teufe  de  certains  mots  ,  ou  l  exprimoir. 
Je  ne  remarque  pas  en  effet  dans  aucu- 
ne infcription ,  ou  monument  ancien, 
qu'avant  Claude  on  fe  fervit  de  cette 
manière  abrégée  de  ce  3  renverfé  > 
pour  diie  Centurio  ou  Centuria,  Au  con- 
traire avant  ceicgne  ,  lorfquece  mot  fe 
|)rerente  ,  il  eft  toujours  exprimé  ou 
tout  entier, ou  àmoitiéjfelon  1  efpace  & 
la  difpoiîtion  dulieu  >  &  il  paroit  qu'on 
s'en  eft  depuis  fervifort  fréquemment. 
On  les  voit  encor  aujofird'htiy,  dit  Tacite, 
parlant  de  ces  cara6teres  Claudiens  , 
aa?ij  les  loix  &  les  erdonnartces  ^nbli. 
ques  5  gravez,  fur  ces  lames  d'airain  au 
tachées  aux  colonnes  ou  aux  murailles 
desTemplesy^'  des  lieux  oh  l'on  rend  la  jn- 
fiice-  Afpiciuntur  etiam  nunc  in  Are  publia 
candis  flehis  citis  perfora,  &  templa  fixa , 
peut-être  au(îi  les  admettoit-on  dans 
les  diptyques  pour  les  jeux, ou  dans  les 
Symboles  pour  quelques  folanités  pu- 
bliques que  ce  foir.  J'explipiiero.s  donc 
ainfi  certe  petite  infcription  f  ?  O  j  7, 
HOiANSCENTvRlA,ouHOjA- 
TIOCENTVRIAE,  ouCENrV-' 
R I O  N  VM .  Le  triomphe  ou  la  fefie  de  la 
Centurie  ,  ou  des  Centurions.  A  i'egatd 
de  cette  H,  ou  cette  afpiration  quipre*»' 
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c-îie  ,  il  ne  tant  pas  ciroire  que  cela 
foie  exruaoL-dinaire.    Vous    avez   leu, 
Monlieur  ,  ce    qu'en  die  Aulugelle. 
L?s  an:iens  ajoutoienc  la  letcre  H^pour 
renire  le  Ton  des  mots  plus  grave  & 
plus  fore  ,  comme  il  le  prouve  par  un. 
Manufcrir  de  Virgile  >  qu'un  Grammai- 
rien de  Ces  amis  luy  montra^  ou  ces  aU 
pirations  ctoient  fréquences.    Céc  ufa- 
ge,  fans  doute»  doir  Ton  origine  à  l'Em- 
pereur Claude  ,  car  auparavant  on  ne 
le  pouvoir  louffrir  ,  témoin  Catulle  qui  c-r^^-'lb^cefr 
fe  moque  dans  une  defes  epigrammes  iocu:um  , 
d'un  certain  Arrius  qui  afpiroic  ainfi  plu-  ^jm  Haanruni 
iieurs  iTWtscn  pariant,  ii  l  on  ne  veut  rac,  hiniidias. 
pas  prendre  néanmoins  ce^te  première  ^^  cr^yoït  a.- 

I  j        •         r   ••  t    voir  mer-jeil- 

lettre   pour  une  demie  atoirarion  ,  il  /^  ,     -, 
pourroïc  le  faire  ^ue  ce  leroit  un  ,  j ,   //  loy.  qu'U 
contone  dont  Qjaintilien  témoigne  que  a-uoit   a(hire 
la  langue  avoir  autant  b^f  >in  pour  de   ^^  tome  f^ 
certains  mots  comme  con]ictt  êi  a^irres  v^'^^    ^    \' 
que  du  digamme  pour  ceux  de  fervi4s    ^^itres    ^.vot 
&•  de  vulgus  y  parce  qiie  les  Romains  qHtlpronon- 
les  prononçant  d'une  certaine  manière,  '"<''^* 
ils  n'avoienr.  point  de  caractères  pout 
l'exprimer.  Mdïs  cette  lettre  atéfsi  hïc'^t 
d^ni  tV  ^  dit  le    même   Airheur   4  un 
fin  moyen  lors  quelle  fe  rencontre  avec  vint 
voyelle.  Et  médias  eft  quldim  1^  &  1  lit- 
teTA  fontis,  D'ouvienc  jajou-.e-t'il  dans  la 
fume  >  que  Ciceron  avoic  accoutumé 

Sfij 
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de  doubler  TI ,  lors  qu'ilTe  rencontroit 
devant  une  autre  voyelle  pour  fa-re 
ccnnoître  quel  Ton  pour  lors  cette  let- 
tre de  voit  former  fciat  etiam  Ciceroni 
pUcHtJfe  a\io  Majiamque  geminata  ^  /, 
fcrtbère.  En  ce  cas  il  poui  rpit  y  avoir 
dans  cette  infcription  JO  jlCTRlX 
CENTVRIA  ou  JO  ilCTORlA 
CENTVRIONVM  comme  \qs  an- 
ciens difoient  ]e  Paèan  ,  jo  hmen  en  de 
certaines  fêtes 

— — •  Qmm  circum  ruîiica  fuhes , 
C^^met  jo  mejpj, 

dans  Tibulle,  ce  qui  marqueroir  que  ce 
morceau  de  cuivre  feroit  un  Symbole, 
un  Diptyque  pour  quelques  jeux ,  pour 
quelques  Sacrifices  ,  ou  pour  quelque 
autre  aflemblée ,  à  caufe  d'une  victoire 
remporrée^ou  d*un  avantage  obtenu  du 
Ciel  ou  du  Prince.  Ainfi  on  pourroit 
encor  y  entendre  JOV  LOB,  ^ICTO- 
IlIAM,CENTVRlONVM.ou  JOVI 
OVABIT  JICTRIX  CENTVRIA. 
ou  JOVI  OVANS  ,  jINCET  CEN- 
TVRIA.Ce  qui  n'eft  pas  Ci  fort  éloigné 
de  la  vray  femblarxe  ,  pnifque  les  an-] 
ciens  croyoient  qu'en  honorant  Jupi- 
ter par  de  certains  chants  ou  cie  cer- 
tains jeux  on  étoit  alTeuré  d'obrenir  ce 
.  qu'on  vouloic  comme  on  le  voit  dans 
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Efchyle 

teluy  qm  chante  des  vers  ,  &  cjui  confê- 
ère  des  jeux  en  l'homur  de  iHftterobttedré 
ce  qn'il  demande  ,  à  propos  de  qiioy  je 
ne  puis  m'empêcher  icy  de  cioire  que 
l'explication  donnée  par  Monfiear  Se- 
guin 5  à  cette  Médaille  quM  apelle 
Britannique n'eft  pas  jufte  d'autant  plus 
qu'il  laiilè  une  lettre  fans  expiimer  ce 
qu'elle  fignih 


le  Digamme  jfurfnonté  d*une  branche 
de  Palmier ,  doit  tenir  ce  me  femble  une 
place  pâimy  les  autres  lettres  de  l'inf- 
fcriprion  5  &  lignifier  quelque  cliofe, 
ce  qu'il  ne  dit  pas  néanmoins  jcai  à 
quel  delTein  Tauroit-on  mife.  Cela  eft 
echapé  fans  doute  à  ce  fç avant  tiomme 
&  Yio pimrnAÎia]9 àtsMA^ts  ^t  Claude 
raporté  par  Dion  Cafîius  Ta  ébloui. 
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3 'avoue  que  fa  conjedure  êc  la  dccou*- 
verte  eft  cies-ingenjcufe,  mais  ellen'eft 
pas  entière.  Suppofé  donc  qu'on  pren- 
ne cette  médaille  pour  une  monnoye  de 
Bretagne  ,  il  y  faudioit  lire  jOVl  jl- 
CTORI  SATVRNALIA  JO  ,  ou 
]OVl  VICTORIA  SAT.  iO.  ou 
quelque  chofe  d'aprocliant ,  enexpii- 
manr  ainfi routes  les  lettres.  Cependant 
îvlonfieur  ,  ce  que  j'ay  dit  auparavant 
me  fait  volontiers  foupconnci  que  c'eft 
quelque  Syn  bole  de  FeRes  ou  de  jeux 
ces  Saturnalies.  Il  eft  confiant  ielon 
Macrobe,  qu'il  y  a  voit  un  jour  pendant 
ces  divertiOcmens  qui  étoit  dédié  à  Ju- 
piter ,  /cx^.  des  Calendes  y  dit- il  ^  fotJt 
les  Feries  de  Jupiter  cju  on  apelle  LArenti- 
71  aie  s  y  ^^  Kafendas  ferÏA  fnnt  lovis  ^ua 
apfelUmur  Laufjtinalta.il çu  décrit  en- 
fuitte  la  raifon  qui  fortifie  beaucoup 
ma  conjecture.  Un  garde  de  Temple 
perdit  contre  Hercule  un  fouper ,  Se 
ja  depenfe  d'une  Courtifane.  Cehi 
fut  payé  régulièrement ,  car  les  Dieux 
dans  ce  rems- là  ne  faifoient  point  de 
quartier.  La  Courtifane  ,  du  la  fable  , 
palla  la  nuit  avec  Hercule  ,  S<  pour  re- 
compenfe  il  Lavcrtit  de  ne  peint  refufcr 
la  première  occafion  qui  fe  prefenteroir. 
Au  fortir  de  cette  expédition  un  riche 
Citoyen  la  trouvant  à  fon  gré,  la  put , 
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Kepoufa  dans  la  fiiitce  ,  &  renrichic 
meuveilleiilcment  par  fa  mort.  Cette 
femme  enfin  par  graritu  le  pour  le  peu- 
ple Romain  l'inditua  Ton  hericier  :  & 
à  caiife  de  cela  il  fut  ordonné  qu'on  lu/ 
feroicdesfacrifices ,  &  que  ces  jours-là 
feroienc  des  fêtes  confacrées  à  Jupiter. 
Vous  voyez  5  Monfieur  que  laviAoire 
d'Hercule  fur  Ton  portier  ,  &  ces  fêtes 
confacrées  à  Jupiter  qui  font  partie  des 
^  Sâturnalles  >  donnent  alfez  de  lieu  d'ex- 
pliquer cette  médaille  ,  comme  j'ay 
fait  ,  d'autant  plus  encor  que  félon 
Philochorus  cité  par  Macrobe  3  Satur- 
ne qui  avoir  eu  des  Autels  dans  l'Atti- 
que  y  éroit  pr^s  &  adoré  pour  Jupiter 
philoeherHs  Saturno  &  Opi  prhmm  in 
Attica  ftatuijfe  aramCecropem  kicit ,  eopi  hc 
Deos  pro  love  Terrâ^ne  coluiffe  :  Se  afin 
qu*on  ne  croye  pas  que  V  aye  avancé 
fans  preuve  que  ces  fîtes  de  Jupiter 
étoienc  un  des  jours  des  Saturnalles 
qui  commencèrent  au  XVl^  avant  les 
Kalendes  de  Janvier  depuis  Augufte  > 
c'eft  que  j'ay  Macrobe  pour  Garanr.  A 
la  fin  du  même  Chapitre  que  j'ay  ci:é 
il  dit  que  la  folanité' des  prefens  ré- 
ciproques venant  après  le  XIV^.  Cela 
a  été  caufe  que  Ton  a  continué  les  du 
vertilfemens  &  les  fêtes  que  la  Reli- 
gion infpiroic ,  fepc  jours  après .  Ssdfi^ 

S  f  jiij 
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gtlUnorum  adjeElacelehitas  infeptem  dUf 
djfcu'ifuTn  publkum  &  Utitiam  Religionh 
€xtenditQommQ  Augufte  Tavoit ordon- 
né par  un  Edit.  Au  moins  fi  ce  que  je 
viens  de  raporter  fur  cette  médaille 
n'en  eft  pas  la  verirable  interpierarion  » 
je  croy  cjuecc  que  j'en  ay  dii  donnera 
lieu  de  la  découvrir. 

Il  vcii  vient  en  penfée,  Mon(îcur,une 
nouvelle  explication  fur  mon  antique 
que  vous  reformerez  comme  il  vous 
plaira  aulîî  bien  que  le  refle.  L'endroit 
de  Tacite  que  fay  déjà  cité  me  la  four- 
nit 3  afpieiufjtur,  dic-il,  ettam  nnnc  in  an 
pùlicandts  fUbifcitis  fer  fora  &  temple 
fixo.  On  Us  voit  er? cor  aujoitrd  huy, dans  les 
loix  &  Us  ordonnants  fuhi/djMs  gravez, 
fur  ces  lamej  d'airain  attachées  aux  co- 
lonnes ou  ahx  tmirailUs  des  Temples ,  & 
dès  if  eux  OH  l'on  rend  la  jufiice.  Je  conje- 
cture donc  que  ce  pourroit  être  quelque- 
Symbole  des  fuftrages  que  le  Peuple 
Komain  donnoitdans  les  aircmblées.  Il 
y  en  avoir  qui  s'apelloient  particulière- 
ment centmiata  eomitia  dans  lefquels 
'le  peuple  divifé  par  centaines  y  deci- 
doit  Cncor  du  tems  de  Claude  de  cer* 
raines  matières,  ou  y  clifoitde  certains. 
Magiftrats  ,  quoy  que  les  Empereurs 
ciidenr  attiré  à  eux  toute  rauthorité. 
Les  caraderes  de  cette  inftri.p  ion  fc- 
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roicnc  par  coiifequeiic  de  ceux  que  Ci- 
eeron  dans  fou  quatiiéiri-*  livre  des 
qacftions  Académiques  apelle  litUrAS 
fore  nfe  s  y  Itziït  s  du  Baircai,  ^Lîtiumferies 

11  le  peut  fâii-e  encore  que  i  inlcn    aa  excrsverât 
Diion  de  ce   Symbole  re^^aideroit  les  '-nanétibas  an- 

C,  .        ,      '  ,  ^     ,  .     tinuis  i;iterca- 

Cenconvirs,donttout  le  monde  connoïc  p?iine  junfdi- 
Imfticution  :  &  comme  ils  jugeoienc  de  ^io"Js  >  ^"ç. 
plulieius  matières  ,11  y  avoK  des  :ems  ex  c..nditioii« 
&  des  jours  choifis  pour  chaque  con-  f^'^uiruqae 
teftation  ,  ce  qui  fut  recabli  même  par  te  ciegit   pet 
Vcrpafien  comme  on  le  voit  dans  Sue-  X'^.'^JfJ'^efu't 
tone-^^Ainfi  il  y  auroit  dans  Tmicriprion  quique  .  ;dicia 
ou  JOjII  CENTVMVIRALES  ou  ^f J/^^^J: 
un  autre  mor.Ou  bien  prenant  ce  Sym-  bus  pcr  igcdis 
bole  pour  ceKiy  du  jour  ov.  l'on  deci-  t^ij^^t 
doit  toutes  forces  de  caufe? ,  il  Faudroit  tu  vidcbatur, 
expliquer  ces  quatre  lettres  r.  O.  ^^J^SC^^^^ 
feparement  IN ,  OMNE,  VOC ANT, 
C  Ê  NT  V  m V  L  R I  les  CêfiiHfnvirs  domît 
audience  ^our  toutes  fortes  de  c4«/^/ifuppo- 
fé  j^diciumjcomvnt  on  dit  ce  me  femble 
in  omne  ceftAmenvocarey<^or\nei:  un  cartel 
pour  toutes  forres.de  côbars)ce  qui  fuffit. 
Ne  pourroit-on  p  oint ,  Monfieur,  le 
prendre  encor  pour  un  de  ces  Symboles 
dont  on  fe  fervoit  à  Tarmée ,  &  qui  con- 
tenoientle  mot  du  guetjcerame  nous  Ta^ 
pelions,  pour  lequel  fouvent  on  prenait 
desSécc  nces.des  vœux»ou  des  prieres»qui 
ne  s  expiimoienc  feulemêc  fur  le  cuivre 
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ou  iur  une  autre  matieLT,que  par  les  Ict'^ 
nés  initialesjtel  cqu'éroit  celle  d'oii Ta 
dît  que  Judas  fut  apellé  Machabée. 

Voila  bien  cîes  imaginations  ,  Mon- 
ficiir  ,  fur  peu  ne  chofes  que  je  ne  prou- 
ve peu:  être  guère  ,  mais  j'écris  ce  qui 
me  Vient  dans  Telprir  fur  ce  fujet.  En 
voicy  néanmoins  encore  une  que  je  ne 
veux  pas  perdre  >  d'autant  plus  qu'elle 
me  fervira  à  expliquer  une  autre  infcri- 
ption  que  j'ay,  &:  qu'elle  vous  donnera 
peut-être  occafion  de  trouver  de  meil- 
leures conjtdures  fur  ces  antiquitez. 
Je  crois  donc  encor  qu'on  peut  prendre 
celle-cij  pour  un  des  titres  que  les  Cen- 
turions avoient  fur  leurs  cafques  pour 
les  d.ftinguer  ,  &  qui  fervoient  aux 
foldats  à  fc  rallier  &  à  reprendre  leur 
pofte  plus  aifcment.  Vegece  m'en  fert 
de  preuve  au  livre  i  de  fon  artMilitairc. 
Cemuriones  in/uper  y  dit-il  âu  Chap.  13. 
^ui  mmc  Ccntenarii  vocanmr  tranfiérfis 
cafsidum  c^ffifs  Hueras  habebant  ^  ut  fa. 
cilitis  nofceremHT  ques  fmgulas  jujprafjt 
gubernan  Cemuriar  quaUnus  nullus  error 
cxiflent  eum  Ccnteni  milites  feqHerentHr* 
nonfolum  vexillum  fuum^  fed  etiam  Cen- 
tMrionem  quifignumhabebat  in  G  aléa.  Ah 
refte  les  Centurions  qui  s'apellent  aujour- 
d'huy  Ceptèniers  avoient  des  lettres  fur  la 
crefte  de  leurs  cafques  qui  étoit  tournée  d^un 
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autre  ft'fis  3  afin  qm  c  ux  qui  nvoient  les 
ordres  ^ut  ^oHVerr.oiefit  ihaque  Ce-itarie 
■pli Jjr-2i  être  reeonnus  plus  faciUmem.  Et 
en  t^etcornrnz  ils  av9tcnt  cent  folda's  cjui 
lesJHivoitnt  il  étoit  à  crai.>7d?e  CjHtl  n'y 
eut  du  dafordrc  &  de  lu  meprife.  Ainfi 
chacjue  corafa^me  narz/oit  pas  fculen.ent 
fon  divpeau,  mais  cnccr  fen  Cent  un  on  di- 
fti7?^ué par  une  marn^ue  particulière,  par 
des  carxEierejt  qu  tl  avott  jkr  fon  cafque. 
Ainfi  >Monfieur ,  il  peut  être  que  cette 
marqu*  dont  je  parle  eA  une  de  celles- 
là  du  tenib  Je  ClaiiGcdont  le?  leurres 
expiitEeroienc  jOjil  CENTVPvIQ 
ou  quelque  ^nrye  non%  Eu  lors  que  ct% 
Gencuiions  avoi^nt  d'autres  tirrcs ,  ils 
ne  manquoient  pas  de  l'exprimer  encor» 
comn:e  je  le  puis  jurtitier  par  l'autre  in- 
fcription  anrique  dont  je  vons  ay  pailé. 
Elle  eft  un  peu  plus  grande  &  d'une 
forme  différente  ?  les  leitrei  n'y  étant 
que  g'  avces  fimplement ,  mais  auiïî  el- 
les s'expliquent  d'avantage  ,  ^  don- 
nent ce  me  femble  quelque  lumière  à 
la  pren:jere  ,  la  voicy  donc  telle  qu'elle 
ed  effectivement  t  car  QÏlt  eft  gravée 
fort  Julie. 


"j^^t  exp.de  devxant.cur: 


ce  ciui  veut  dire  COHORTIS  TER: 
TIAE  PRAETORIANORVM 
CENTVRIO  PRISCI.  Je  n^  ^p4 

ençor  bien  deviner  le  refle  ,  fi  ce  n'eft 
cin'il  y  ait  PRi€SES  ,  ou  PR/€FEC. 
TVS,  PONTI ,  RVANI  que  je  n  en- 
lens  point  à  la  vérité  y  cependant  il  n'y 
a  rien  à  changer  car  comme  j'ay  Tinf" 
fcription  ,  je  fçay  qu'elle  eft  deiïinée 
coireétement  >  êc  vous  pouvez  vous  en 
fonvenir. 

Pour  en  revenir  donc  aux  Manufcrits» 
)e tiens , Monfieur, qu'on  peut  réduire 
les  Romains  fous  trois  genres,  comm'e 
j'ay  fait  les  Grecs ,  en  quoy  il  eft  certain 
que  les  Latins  ont  éprouvé  le  même  fore 
auflî  bien  que  les  in fc riptions^avec  cette 
di&rence  néanmoins ,  que  les  plus  an- 


LES   MANUSCRITS.     ^^^ 

cicnnes  infcnptions  Guecqiies  n  ont  pàs 
tin  caïadtere  fi  bien  forme  que  ceiles 
d'un  moyen  âge,  non  plus  que  les  La- 
tines comme  je  l'ai  dit-  QMe  depuis  le 
fiecle  des  Scipions  parmi  ces  dernières 
jufqii'à  la  décadence  de  TEmpire ,  elles 
font  admirables  ,  &  qii  après  le  débor- 
dement des  peuples  du  Norc ,  &  Tmva^ 
fion  de  ceux  du  Midy  j  les  infcripnons 
Se  les  caractères  font  rer^trez  dans  une 
plus  grande  barbarie  que  celle  de  leur 
oiigine  ,*  cequi  n'ell  pas  de  même  dans 
les  Manufcrics  qui  font  moms  beaux 
dans  leur  moyen  âge  que  dans  le  pre- 
mier. 

Le  premier  genre  donc  de  Manuf- 
crit  eft  des  plus  ancien^  dont  les  lettres 
font  femblables  à  celles  que  nous 
voyons  furies  médailles  du  haut  Empi- 
re 5  ou  dans  les  infcriprions.  Et  en  effet 
plus  les  Manufcrits  lont  anciens  &  pliis 
les  jambages  de  chaque  lettre  font 
droits  j  plus  le  trait  en  e(l  hardy.  En 
quoy  on  s'efl  fort  tiompé  dans  le  der- 
nier traité  de  Bibliochecue ,  ou  par- 
lant d'un  Manufcrit  de  Tire-Live  ,  on 
dit  qm'il  ctoit  exruaordina.remenr  vieux 
parce  qu'il  étoit  fi  mal  c:riu  cu'on  n'y 
Pouvoir  lien  comprendre.  Ce  cui  mar- 
que que  ce  Manufcrir  é' cii  fort  moder- 
ne. Je  ne  parle  pas  néanmoins  de  cette 
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ancienneté  qui  remonre  au  rems  de  la 
Repiibliquejcar  on  n'a  point  encoi-  vil 
deManiîfcritsRomainsqiii  pailènc  1200 
ans,  qiioy  que  Monfieur  Lambeciiis  en 
faffe  iç  plus  vieux  dans  fa  Biblio:heqae. 
li  y  a  un  Pcnicentiel  dans  la  B  biiothe- 
que  du  Chapitre  de  Roiien  ,  auquel  le 
Père  Morin  donne  plus  de  mille  ans  , 
je  l'ay  veu  &  n  ay  tien  ttouvé  de  fi  beau. 
Les  cataâ:etes  de  ces  Manufciirs  font 
to  is  Majucales.  On  hs  apelloic  figure- 
p'^ncinles  ,  Capitales  ,  Q^dratos.  Ex.  il 
ell  certain q;e les  Romains  5  n'en  con* 
noiTo.ent  poin:  d'antres ,  Se  n'ont  pas 
eu  d'afage  différent  dans  Técrituie  tanc 
que  l'Enip.re  a  duré. 

TaLire  cerne  (emble  en  ed  un  a  (fez 
bon  garant  dans  le  livre  dixième  de  Tes 
Annales  5  où  parlant  de  la  figure  des 
lecnes  Romaines  ,  il  dit  o^udte  étoit 
femh table  aux  plus  anciens  caraEiercs  Grecs 
form^.  litteris  Latinis  qUJtveterirtmis  Gta^ 
coitim  Ce  qui  convient  foie  bien  avec  ce 
quePline  en  avoitdi:  avant  Aiy^ôc  dont 
)e  vous  en  ay  cité  le  palfage  en  touchant 
les  Manufcrits' Grecs.  L'un  <S:  l'autre 
proivenr  allez  qu'il  n'y  avoir  qu'une 
efpece  de  caradere  pour  l'écriture  > 
mais  perfonnc  que  je  fçaclie  n'a  fou- 
tenu  que  les  anciens  Grecs  eulfent 
d'autres  caraderes  que  les  Majiifcu- 
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les.  Celâfaic  »  Mondear ,  que  je  ne  pai 
^omprendte  far  quel  fonleiti^nc  le  ?' 
MâbiUon  en  invente  deux  »  Se  p3  u'- 
xjaoy  contre  l'aiithoriré  <^f  Pafcien  de  Q2-'^iisab  iiifs 

-ïï       r        ^      \/t  J»  A  1!      •  J      *  ,r       acccpciï  Utini. 

Lipfe  ,  de  M  irec ,  d  Allatiiis ,  de  Me.  Vrifhtenp^r- 
Rigault  a  de  Mr.  Peiiefe  ,  &  de  rant  lat des  lettres 
d'aatL-es,il  prêtent  dans  fa  D'plo:naci-  J"^^qii'r«fem 
que  que  le  caraŒere  rond  ,  ou  le  petit  pfrD.-cuam. 
dont  nous  nous  feivons  prf  rendement,  ^*  *• 
^toic  en  ufage  chez  les  Ro'-nain^-.  Je 
m'étonne  comment  il  a  oublié  ce  que 
Suétone  raporte  de  Caligiile  qui  proDofa  atlncc'^,  roI 
lin  jour  au  Peuole  Ro.nainune  Loy  en  «lino    propo- 

A  01  r  fuit       qui  de  m 

rres-petitscaraiteres  &  dans  un  espace  legem  led  mf. 
étroit.  Cela  pouvoit  autant  luy  fervir  ftu:i!;n.'n(.s  lit- 
que  les  auchontez  de  S.  Jerom:*  &  de  fto  loco. 
Loup  de  Ferieres  fur  lefquelles  il  fe  fon-  -^»   caltg, 
de.  Cependant  il  faiiiroitécre  bi'^n  no- 
vice dans  les  manière.^  ^  les  expre  liions 
des  anciens  pour  en  riier  quelque  avan- 
tage. Il  eft  îon  aifé  au  refbe  de  faire  voir 
encor  que  ce  que  difen:  S.  Jérôme  & 
TAbbé  de  Ferieres  ne  côcluêt  rien  pour 
le  fentiment  du  P.  Mabilion.  H^tbeant , 
dit  lepreraier,^«i  voUntvsteret  libros  vd 
in  mshrtnis  purpurels  a'in  xr/refito  vs  def- 
criptosyVel li-acUUhuî  (  mvni^^o  a'jHntjUt- 
ter  if  9nera7na^is  ext^rAraquÀm  codices  du" 
mo  h  mihi  nuis  ^ae  permktant  pauperâs  ha- 
bere  fchednUs  ,  &  non  tkn  p^ilchos  codi- 
ces fiamemendatds.  Q^on  ait  fi  f  on  vent 
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des  anctens  livres  écrits  en  or  ou  en  argent 
.  jur  d(s  feuUles  de  fourpre  ,  oh  en  lettres 
Onciales  ,  comme  on  dit  communeviCtit , 
c^m  font  des  mafcs  plutôt  que  des  livres  , 
■poitrven  quon  me  permute  à  moy  &  aux 
miens  d  avoir  de  fimfles  cahiers  &  des 
volumes  -plus  corretis  que  manifques.  Je 
ne  vois  pas  qiiil  loit  parlé  dans  tout  ce 
palTage  de  caractère  rond  ou  petit  & 
luncialtbus,  o-  i  y  eft  ,  ne  fait  pas  une 
citfciencc  d'avec  le  caïaâere  pierendu 
par  le  P.  Mabillon  :,  mais  d  avec  un 
moins  grand  j  de  même  figure.  Aullî 
Budée  ne  iVtil  pas  entendu  ainii, 
tuoy  qu'il  s'abute  encor  dans  Ton  opi- 
nion i  comme  je  le  dira  y  dans  la  iiiicLC. 
Vous  voyez  donc  ,  Monfi'^ur  que  cela 
eft  trop  clair  pour  s'y  arreiler  davanta- 
ge. Celiiy  de  l'Abbé  de  Ferrieres  fait 
encor  moins-Pr^tereafcriptorRegius  Ber- 
îaudus  diciturantiquaYHm  Urterarum  dwn> 
t^.x-at  quA  rnaximéi  funt  &  uncifi.les  a  qui. 
hitfdiim  vocart  exiliimantur  hahere  înenfu^ 
ram  defcriptam.Qn  dit  nu  r^fte  qne  Bcrtaud 
Sert  Ifs  du  Roy  a  chez^  luy  la  mefi4re  des 
lettres  aneie^ines  ,  je  veux  dire  de  celles 
quifom  les  plus  grandes  ,  &  qne  quelques- 
ans  ape lient  Qnciales.  Parce  qu'il  ape-llc 
les  letties  onciales  anciennes  ,  quelle 
confeqnence  en  peut-on  tirer.  Ce  n'ell 
pas  une  merveille  que  fur  la  fin  du  neu- 
vième 
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Viémc  fiecle  ,  les  caia6leies  Romains 
parufTent  antiques  dans  TOccidenr  à 
des  gens  qui  etoient  nez  dans  la  baiba- 
rie  qui  y  regnoic  depuis  plufîeurs  âges. 
Qjji  ne  fçait  que  les  divifions  de  TEm- 
pu'e  &  le  débordement  des  peuples  du 
Nort  Se  des  autres  extremitez  avoient 
aboli  la  perfection  dans  tous  les  arts  & 
principalement  dans  les  lettresjque  ce& 
niaitre^  brutaux  avoient  pour  ainfi  dire 
eftropiées.  La  politelTe  &  Teruditioa 
dans  ces  tems-là  n'étoic  pas  le  partage 
de  nos  ancêtres.  Ainfi  je  ne  crois  pas  que 
leur  autboriré  toit  beaucoup  recevable 
en  matière  de  cri  ique.  La  féconde  con- 
fequenceque  le  P.  MabiUon  tire  de  ce 
dernier  autheur  ,  n'eft  pa^  mieux  fon- 
.dée  :qui  a  jamais  dit  comme  luy  ,  que 
les  caraderes  Msjufcules  eullent  une 
Riéme  grandeur.  Le  fçavant  Allatius 
avoir  déjà  détruit  cette  vifion  par  avan- 
ce ,  le  F .  Papetroch  Tavoit  prevenë  & 
négligée  en  même  tems ,  parce  qu'elle 
ne  fe  peut  foutenir  par  aucune  autho- 
rité.  Et  de  fait  ce  que  Ton  doit  inférer 
raifonnablement  de  la  lettre  cittée  par 
le  P.  Mabillon  eft  qu'un  peintre  nommé 
Bertaud  avoir  des  modèles  ou  des  pa- 
trons de  lettres  Romaines  peut-être  de 
toutes  grandeurs ,  comme  un  fort  hon- 
nête Religieux  de  Compienneque  j'ay 

Tt 
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veu  à  Argenteiiil  ,  8c  (]ui  a  renouvelle 
depuis  peu  cette  manicie  d'écrire  avec 
des  modèles  de  cuivre  ,  S:  non  pas  que 
la  figure  de  ces  caractères  fut  détermi- 
née à  une  grandeur  certaine  Se  fixée  par 
l'ufage  de  l'antiqui'é.  Ce  c^ui  feroit 
d'autant  plus  ridicule  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  aujourd'huy  dans  Rome  qui  ne 
I«  démentit  à  Tinfpedtion  feule  des  in-, 
fcriptions  qui  y  font  fréquentes.  Il  y  à 
même  dans  le  partage  de  quoy  réfuter 
certe  conjeâiure.  Il  parle  des  lettres  on- 
ciales  ,  earnm  cjua  maxim<tfunt ,  de  celles 
^mfom  les  plus  grandes.  Or  il  ell  certain 
que  les  plus  grandes  font  celles  qui  fe 
mettent  au  commencement  ou  à  la  tête 
de  Touvrage^  des  infcriptions  j  Se  qu'on 
apelle  pour  cela  CAPITALES  ,  ain(î 
ou  il  faut  que  félon  l'Abbé  de  Ferrieres, 
le  P.  Mabiîlon  demeure  d'accord  qu'il 
y  a  desOnciaies  de  plufieurs  grandeurs 
puis  que  le  palfage  dir  earum  ^udmaxU 
m^funt  de  celles  qui  font  les  plus  gran- 
des ,  ou  qu'il  foufcrive  au  fentiment 
d'AlIatius  j  Se  à  l'opinion  publique  que 
CCS  termes  d'F'miales  ,  Capitales  y  Cubi- 
taies  j  &  les  atitiCs  font  Sinonymes  & 
ne  defîgnent  pas  une  mefurc  particuliè- 
re :  ce  qui  eA;  indubitable  par  tous  les 
anciens.  Ciceron  parlant  des  in  fcriptions 
qui  ctoient  au  delLous  des  ftatues  que 
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Verres  s'étoit  fait  ériger  ,  dit  qu'elles  Huic  etiâ  Ro- 

A        i  ma  vide  mu  i  »ia 

maïquoient  entres-grandes  lettres  que  ^an  lUcuaiura 
la  Commune  de  Sicile  les  avoit  élevées,  maximis  litte. 
:  en  eftet,  1  endroit  de  S.  Jérôme  cy-  commun!  Sici. 
delfus  raporré  le  prouve  fort  bien  vel  ^ja^  datas 
unctaltbHs  (  ut  vulgo  a]Ur2t  )  qui  marque  ^    ^ 
que  ce  n'étoit  quune  façon  de  parler, 
&  non  pas  une  cxprefHon  qui  cetermi- 
naftla  figure  à  une  certaine  quantité  ou 
étendnë,  en  quoy  Budée  s'eft  fort  troiri- 
pé  5  lorfqae  parlant  de  ce  paifage  & 
voulant  repondre  à  quelque  autlieur 
qui  Tentendoit  mal ,  il  dit  que  les  lettres 
Onciales  é:oiêt  de  la  grofTeurd'un  pou-   ^  ^^  ^^  ^jr^ 
ce  fUnctaUs  enirn  litteraj  dit- il  de  S.  Jé- 
rôme 5  Uronimus  intelligi  voluh  Tollicis 
crafsitudim  exaratas  y  car  S.  Jérôme  veut 
faire  entendre  que  les  lettres.  Onciales  font 
de  lagroffeur  dun  pouce.  Ce  qui  eft  nou- 
veau &  fans  autl;oritc  comme  lefilence 
des  livres  y  &  l'expérience  le  juftifient. 
Ce  que  )e  puis  confirmer  par  un  paiîage 
de  Treb.  Pollio  ,  ou  cet  autheur  parlant 
de  rinfcriprion  qui  étoit  fur  le  Tom- 
beau duTyranCenforinus  fe  fertdu  ter* 
me  de  grandtbus  litteris  en  gros  cara- 
ctères 3  extaty  dit-il ,  ejus  fepulchrum  in 
quo  grandibus  litaris^circA  Bonomam^inci' 
fi  funt  ornnes  cjus  honores .  ultimo  tamen 
vtrfu  adfcripto.Fcelfx  ad  emnia  tnfûictf- 
fimu;  Jjnferator,  Son  fepulchre  efi  divers 

Ttij 
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Boulogne  .  les  honneurs  (jhîI  a  pojfediz.  y^ 
font  marqueTL ,  fon  doge  y  efi^r/ivé  en  gran- 
des lettres ,  &  finit  far  ces  paroles  ,  IL  A 
E'TE'  HEr'REl/'X  ENTOrT ,  ET 
LE  TU/S  MALHEf^REl^X  EM^ 
PEREl^R  Dr  MONDE.  Ce  qui  mar^ 
que  alluremmt  qu'on  ne  peut  point  fe 
figurer  pai  ces  termes  une  certaine 
grandeur  ny  une  ceraire  figure  parti- 
culière. Ainfi  le  P.  Mabillon  pour  don- 
ner des  modèles  Se  des  originaux  de 
récriture  ,  il  n'avoir  qu'à  copier  (its 
infcriptions ,  puis  qu'il  elt  cerrain  félon. 
Jes  plus  habiles  qu'on  n'écrivoit  pas 
autrement  ,  &  que  toute  la  ditfer.nce 
n'ctoit  que  dans  la  grandeur  des  cara- 
deres ,  dans  la  droiture  ,  dans  la  bar- 
dieile  du  traie  ,  &:  non  pas  dans  la  fi- 
gure. L'opinion  de  Ceiar  Dominicus> 
ny  le  rêve  de  Gonzaîes  fur  un  palfage 
de  Pjtrone  n'cll  d'aucune  confequence 
8<  il  ne  faut  entendre  ny  TAutbeur  ny 
le  Larm  pour  en  tirer  une  conjecture  de 
cette  manière.  Un  de  ceux  qui  raconte 
ce  qui  fe  pafîa  dans  le  Palais  de  Tri- 
malcion  sdit  qu'en  y  entrant  il  eut  peur 
d%in  chien  peint  à  la  muraille  proche 
la  chambic  du  porder.  Au  celFous  de 
cette  figure  il  y  avoir  écrit  en  grolfe 
lettre  f^enès  garde  an  chien  ,  JufercjHC 
^uadrata  Utterafcrifimn C AV E  CAVE 
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CANEM.  Voila  riuquoy  ces  modernes 
fondent  leur  fenrimenr ,  &  prétendent 
que  s'il  n'y  avoitpoint  eu  d'autres  lettres 
que  iesMaj  Tcules.Petrone  n'auioit  pas 
mis  quadratà  litterk.  Mais  il  eft  aifé  de 
voir  que  ce  terme  ne  fait  aucune  ditîe- 
rence  d'avec  un  autre  caradeie  -,  qu'il 
n'eft  mis  en  cet  endroi  que  pour  mar- 
quer la  grandeur  &  la  gtollcur  des  let- 
tres 5  &  qu'elles  y  avoient  été  gravées 
par  un  fculpreut  ou  un  autre  fembiable 
ouvrier  en  pierre  .  qu'on  apelle  même 
Quadratarius ^{.ommt  on  levoi<  dan^  la 
Loy  pïemiçze  de excnfattonikus  ayt:ficum 
&  aillears.  Ce  qui  fait  que  ces  mot';  de 
Capitalis ,  Vncialis  ,  &  ^^H^d^atus  mar- 
quent plûtôi  la  groire-ir  ,  ia  droiture  & 
la  propor  iondes  le'ires  qu'une  cerrai- 
ne  hauteur  dont  les  ouviiers  anciens  8c 
les  Ecrivains  fuifent  ccn  ;enus  enfem- 
ble  î  eu  réglée  par  les  Ediles  5  8c  décré- 
tée par  le  Sénat  De  même  que  Plurar- 
que  dans  fes  qutftions  Romaines  ,  lors, 
qu  il  dit  qne  le  njaile  o<i  l'homme  doit 
être  quarréa  il  n'entend  pas  parler  d'une 
certaine  figure ,  mais  d.  une  conftitution 
parfaite  S>:  proportionnée  comjme  le 
partage  mém.e  1  explique  J^l  Si  ny^uy 

il  faut  (jue  le  maie  foit  quarré  ,  mieux. 
frofêYUonné  &  parfait»  C'eft  au  (S  dans 

T  iij 
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ce  l'en  s  que  CoJumelle  prend  le  terme 
/.6,i,i,  de  ^nadratus  :,  il  a  pelle  cjuadratos  bovef 

des  boeuf,  gros  ben  membrus.  FarAndi 
funt  i  dir-il    boves  novelU  quadratigran- 
dibns  membrts.  Ec  Henry  Etienne  ex- 
plique ce  paffage  t'e  cette   manière , 
Qitadrati  ideftbeneformati  autbem  înem- 
brati  ut  z/ul^o  a]unt.  Ç narrez.  ?  cela  veut 
dire  ,  hun  formez,  ou   bien   ntembrHs  > 
ccmrne    l'on    dit    communément.    D'où 
Ton  doit  remarquer  que  ce  terme  figni- 
fie  quelque  chofe  de  bien  fait  &:  bien 
puoportionné5&  non  pa«:  une  figure  par- 
ticulière qui  foit  attacl:ée  à  un  certain 
corps  ou  â  un  certain  genre.  Je  ne  doute 
point  non  plus  qu'Ennius  en  apellant 
Kome  quadratA?n  dans  ce  vers  > 

Etqnis  extiterat  RomA  regnare  e^uadratA 

ne  veuille  marquer  par  cette  Epitbete 

que  la  ville  éroi  belle  ,  grjsn/e  5  bien 

proportionnée,  Sl  bâtie  fur  de  bons  fon- 

dcmcns  &:  fur  des  piefages  heureux  ; 

qr.oy  que  je  fçacbe  bien  que  quelques 

autbeurs  ont  prétendu  quelle  aToit  été 

d'abord  bâtie  de  figuie  quarrée  ^   & 

d'autres,  de  pierres  qui  ré:oient. 

CoRREc-         icy  ,  M.  &  à  propos  de  lettres  Ma- 

TiON   d'uk  Jufcules  »  je  ne  puis  m'empfcher  de  re- 

P  A  s  s  A  ge  marquer  une  cl.ofe  à  qiioy  Lambecius 

d'EcinHART.  j^>g  point  pris  garde.C'ell  dans  le  fceond 
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volume  de  fa  BibliothequCo  ou  parlanc 
d'un  Manufcrit  d'Egmhart  de  la  vie  de 
CHARLEMAGNE  5  il  en  raporre  ui> 
palfage  qu'il  commcnie  Se  corrige  a  fa 
mode  ,  je  ne  fçay  à  quelle  occafion. 
Voicy  l'end. oit  comme  il  eft  cans  nos 
livres  &  dans  le  Manufcrit  de  l'Empe- 
reur. L'iiillorien  raconte  les  occupa- 
tions de  Ton  Héros ,  Se  raporte  entre 
autres  choies. Tentahat  ê-'fcribere  tahnUf- 
cjue&  codtcîllos  adhoç  in  lecïulofub  cer~ 
vicaltbus  circuToferre  foîebat  ut  cuintem- 
pjis  vacuum  effet  rr.anum  ef^giandis  litterts 
ajfuefceret.  Il  s'étudtoit  apifsi  a  écrire  ^  C9' 
il  fortuit  ordinaîrcme?n  four  cela  des  ta- 
blettes  &  des  ftttts  livres  cjutl  metteit 
[eus  le  chevet  de  fert  lit  ^  afin  qutl  fefor- 
maft  la  ynain  àfigunr  les  lettres  lort  qnil 
avQitdu  loifir.  Nôtre  Bibiiorhecaire  là 
deifus  ,  die  qu'Eginhart  n'entend  pas 
parler  de  Técrituie  commune  fuppo- 
fant  fans  doute  que  le  Prince  dont  il 
décrit  la  viî  y  ctoit  exercé  comme 
Eginliart  le  témoigne  5  mais  qu'il  s'é- 
tudioit  à  écrive  en  lettres  Majufciiîes  & 
Elégantes  qui  ferveat  plus  à  roinemenc 
qu'au  befcin.  Lamibecius  ajoute  en  fuite 
qu'Eginhart  avoir  eu  raifon  d'eiTipIoyer 
le  mot  d'effingere  reprefentrer  ou  co- 
pier figuremcr.t  ,  pour  exprimer  Ta- 
dion  d'une  peiTonne  qui  imite  paifai- 
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renient  ie  modèle  qu'il  s'eft  piopofé  a- 
êr  c'eft  un  mot  qu'il  fubRitiië  à  celuy 
deffigtandis  de  nos  imprimés,^  qui  con- 
vienc  mieux  au  véritable  fens.  Cepan- 
dant  Mr.  lois  qu'on  vient  à  faire  refle- 
xion là  delTus  5  &  qu'on  examine  le 
paflage  î  on  s'étonne  en  un  aufÏÏ  fça- 
vant  homme  que  Lambecius  n'ait  ny^ 
reconnu  ny  corrige  une  faute  de  copifte 
fi  vifible.Qui  s'avifera  jamais  de  croire 
qu'un  grauM  En.pereur  côme  CHAR- 
LEM  AGNE  s'annifat  à  copier  des  let* 
'très  Majurcules  dans  Tes  heures  c^e  loi'- 
{\ï.  C^étoit  là  une  belle  occupation  pour 
un  Prince  qui  curie  les  foins  qu'il  don-     , 
«oit  au  gouvernement   de  l'Europe  i    1 
avoir  tant  d'inclination  pour  les  fcien- 
ces  félon  fon  Hiftouien  ,  èi  tant  de  fa- 
cilité pour  y  reufFit.  Fhetorie£  &  diate-:    ] 
Biu  pTâcipue  tamen  aftronomtét  edtfcendé 
flurimum  &  tch-jporis  &  Uhorts  imftrùt , 
il  mettait  beaucoup  de  ftnc  &  e?f7-ployoit 
beÂHcoHp  de  ttms  à  aprendre  Li  Rhetori^ 
que  3   U  DiaUclifjue  &  frincipalement 
r^Jkommie.    Il  cxamino.t  foigneufe- 
inentj  dir-il  enfuite,  le  cours  des  Afti  es. 
Jugcra-t'on  après  cela  que  C  H  A  R- 
LEMAGNE  paifat  le  refte  du  tcmsà 
grifonnei  des  lettres.  Il  y  a  bien  plus 
d'aparence  qu'il  faifoi:  antre  chofe  ,  & 
r©n  n'a  qu'à  corriger  i  mots  pour  trou- 
ver 


coluit. 
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ver  la  psiiféj  de  l'AïubeuL' ,  S<  lecon- 

noîcLC    la    vericabie   occparion   d\n\ 

Prince  qui  aimoir  tant  à   cultiver  les  f^'Jj-o^'ln.ne*^* 

beaux  arcs.  Il  y  avoir  donc  ainfî  dans 

l'original  ,  temah.it  &  fin-^tre    tahaUs. 

c^HC  &  codicdlos  ad  hoc  in  lecidefub  cer^ 

ZfiçalibHs  circu  nprn  foie  h  ac  .  ut  ai^a  v.t  « 

cnum  t^mptis  ejfcf  manurn  effi^ia-td/s  li^ea^ 

mentis  aJfHefieeret.    Il  s  étudioit  aufsi  À 

peindre ,  O'  portott  onlirf^inmentpoHY  cela 

des  tablettes  &  dis  cahiers  qu'il  msttoit 

fous  le  chsvet  de  fin  Ih ,  afin  ds  fe  former 

U  m,tin  &  de  s'h^t'?iîii:rd:t'îs  les  meinens 

de  lo'fiy  î    h  copier  facile^nent  des  def- 

feins .  O::  c^in  fait  un  fens  narurel  ,  & 

donne  une  idée  plus  raiionDabie.  Mais 

il  elt  aifc  de  juger  que  le    Maniifcr^t 

étant  Go  hicjue  ,  on  n  a  pas  pris  garde 

qu'au  lieu  de  fenbere  qiion  croyoït  y 

lire  ,  il  y  avok  p ingère  ,   les  prenne- 

rcs  letrrtrs  de   ce  m  k   é:anc  confan-* 

ducs  ou  abrégées  lelon  1  ordinaire  de 

cette  éc.itute,  &   que  le  ,   G  ,  ainfi 

figuré  3  g  ï  rellemblt  ailes  à  nôtic  b. 

ce  que  je  puis  jaftifîer   encic  autu(^s , 

par  certe  médaille  Gothique  que  j'ay, 
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on  a  fiihftitué  de  même  lineris  au  lieu 
de  lineametis  qui  y  étoit  fans  doate  d'une 
manieie  abvegée.  Ce  terme  au  lefte 
n'ell  point  euanger  à  cette  madeie , 
puifque  Pline  s'en  feit ,  nec  e^ui  fucce^ 
deret  >  dit-il  ,  en  parlant  de  la  Venus 
d' Appelle  ,  operi  ad  prétfinpta  lineamen- 
ta  invemus  eft.  Et  il  ne  fe  trouva  ferfon^ 
m  qui  fut  capable  de  travailler  jm  cette 
ébauche,  auiïi  apelle-t'il  cette  elpcce  de 
peinture  piBura  Unearis .Coir\mQ  qui  di- 
roit  je  penfe  les  eCquilTes  5.^  les  delfeins^ 
que  font  les  peintres:  &  Tacite  dans 
le  livre  qu'il   a   fait  des  mœurs   des 
Allemans ,  lors  qu'il  parle  de  certains 
fecrets  de  couleurs  qu'ils  avoient ,  fe 
fert  du  terme  lineamenta  ,  dans  un  fens 
qui  confirme  beaucoup  ma  conjecture. 
,-j^uàdam  loca  ,  dit- il  ,  diligent ius  illinunt 
^-^^  terra  ,  i  ta  pur  a  &  fplendente  ut  pi[îuram 
ac  lineamenta  imitentur.  Ils  frottent  de 
tertains  lieux  fort  adroitement  avec  une 
terre  fi  pure  &  fi  lui  jante  au  elle  imite  la 
a  lei  def-     peinture  &  les  lineamens.  Je  ne  crois  pas 
r"^'  qu'on  puilTe  répondre  à  cette  conje- 

/eJS'^"!  5*.  6ture  ,  car  pourquoy  l'Autheur  fe  fc^ 
roit-il  fervidu  mot  de  tabulas  qui  con- 
vient plutôt  &  prmcipalemcnt  de  Ton 
tcms  au  depinquï  l'écriture,  Se  ce  qu'il 
ajoute  ciifuite  témoigne  allez  que  s'en 
cù.  ic  fcns.  V Empereur f  dit. il ,  ny  put 
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YCHfstr  ,  car  il  s'y    etoit  afpliqHe    trop 
urd.  Sed  pamm  fuccefsit  Ubor  prxpefie- 
THs  j  acfcro  inchcaîiis  ;  &  il  le  1  oit  riii- 
cnle  de  dire  que  ce  Prince  qui  avoir 
tant  profité  dans  la  fcience  de  la  pa* 
rôle  5  comme  nous  le  leprefente  ion  hi-- 
rtorien  ,  n'eut  pu  faire  aucun  progrés 
dans  celle  de  l'écrirure  dont  les  règles 
ne  font  ny  fi  diilicil'îs  ny  fi  nombi-eufes 
gprés   y  avoi-  employé  aparcmnient 
pluiieiirs  années.  En  vérité ,  Mr  cela 
re  vaut  pas  la  peine  d'en  dire  davanta- 
ge 5   &  j'aprehend?  de  m'y  être  trop 
étendu  :  je  reviens  aux  ManufcritsÂ: 
à  ce  qui  peut  nous  faire  connoîrie  les 
î5nci;ns  d'avec  ceux  qui  le  font  moins. 
Les  premiers  outre  les  let.res  MajuTcu- 
ies  q-ù  les  d:ft  ngnent  5  ont  encor  deux 
autres  marques.  La  première  qu'ils  font 
éciirs  d'un  même  contexte, lans  aucune 
diftindion  de  mots  ,  ou  par  verfets  fé- 
lon S.  ]erome  dans  fa  prefac?  fur  la 
traduction    d'ifaie.    C'ell  air.uTment 
la  plus  ancienne  manière  d'écrue ,  & 
y  conjecture  qu'elle  a  dure  jufqu'à 
f  Em.pr  e  de  Néron.  J'en  dre  ia  preuve 
<l'?  Sue  one  dans  la  vie  qu'il  a  '^aite  de 
Valerius  Prohus  de  Beryre  Ce  Grammai-  ^f"^f^q"«  «'^'c- 

1.      .1  i  ,  •'   V  plana    concra- 

rien  ,  oit-il  ,  /  attacha  a  corriger  les  li  -  <fia  cmcndare 

ires  y  a  y  mettre  des  points  &^des  Accens.  J^^dno  afr/a"^. 

Ce  qui  méfait  juger  que  ce  fon  lems  taviv. s«iihuii 

V  u  i  j 
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rçcuHipracte-  les  éciits  n'avoient  ny  points  »  ny  ac- 
cès pauTdcdî-  ^C"s,ny  diftindion  de  mors  ,  cai  Sue- 
tus.  tone  api  es  avoir  dir  que  Probiis  ne  s'ap- 

pliqua jamais  à  autre  chofe  ,  il  ajouta 
que  ce  Grammairien  fe  fit  moins  des  Dif. 
■€iples  cjue  des  feBateurs  ,  hic  non  tam  dif- 
ulos  cjuàmfetiateres  aliquot  habnit.  En 
quoy  l'Hiftorien  fcmble  marquer  que 
celuy  dont  il  décrit  la  vie ,  a  été  Tau- 
tlieur  de  cet  ufage  ou  du  moins  qu'il  a 
été  le  chef  de  ceux  qui  l'ont  fuivi.  Il 
s'introdiiifit    dés  ce  rems-là  aparem- 
mét  un  genre  d'hommes  parmi  les  La- 
tins 3  comme  parmy  les  Grecs  qui  n'a- 
voient  d'autre  employ  ny  d'autre  étude 
que  de  corriger  les  livres ,  d'en  feparer 
les  mots  5  &  ^y  mettre  des  accens.  Se- 
neque  qui  vivoit  du  même  tems  que  ce 
Grammairien  confirme  affés  mon  opi- 
nion de  la  nouveauté  de  cet  ufage ,  nos 
mtem ,  dit-iI  5  cumfcrihimHs  interpungere 
conJiievimHs.  Car  pour  nous  autres ,  quand 
flous  écrivons  »  nous  avons  accoutume  de 
diflinguer  &  defonïiuerms  difconrs ,  par 
ou  il  paroit  que  c'éroit  une  chofe  qui 
corRmencoii:  à  s'introduire  ,  &:  que  Se- 
neqne  s'en  fervoit  pour  rendre  (qs  ou- 
vrages plus  commodes  à  lire  ,  enfin  la 
x^,  manière  cft  de  ceux  qui  font  pon- 
6tuez  à  chaqiies  mors,  &  ou  Ton  trouve 
quelques  accens  y  teleft  le  ctlebre  Ma^^ 
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milcri:  des  Pandcdles  floiencmes  que 
quelques  fçavans  croyentéire  duiem> 
même  de  Julhnien  ,  ce  qui  montre  au  (îi 
que  les  lettres  MaJLifcules  étcient  enco- 
re en  ulage  dans  le  7-.  iîecle. 

Ce  leroicicy  le  lieu  de  parier  d'une  au- 
tre manière  d  écriie  q.ri  s'eil  intioduite 
vers  le  fiecle  d'Auguile  par  un  aftran- 
clii  de  Ciccron  ,  ou  de  celle  que  Mece- 
nas  ht  publier  par  un  des  liens  nommé 
Aquila  3  Se  qui  s'eft  beaucoup  multi- 
p'iée  vers  le  déclin  de  la  Republique  , 
comme  on  peut  le  remarquer  par  ce 
qu'en  die  Val.  Probus ,  namapudvenres 
çum  nfiis  nQtarmn  nnlUf  ejfet ,  car  chez, 
lis  ancAcns  l  ufa^e  des  marques  Çfr  des  let" 
très  fmgulieres  êtott  inconnu.  Mais  je  ne 
crois  pas  qu'on  en  ait  d'autre  monu- 
mens  que  ce  que  Gruter  a  publié  >  &  qui 
n'a  pas  été  à  mon  fens  d'un  grand  ufa- 
ge.    A  l'égard  de  la  dernière  ou  ç.\\^ 
étoit,  d'abréger  les  mors  en  ne  prenant 
que  quelques    lettres  du  commence- 
ment, du  milieu  ,  ou  de  la  fin  de  chaque 
diction  5  que  les  gens  qui  fe  trouvercnc 
au  Sénat  imag  nerent ,  &  donc  le  peu- 
ple convint  en  fuitte  -,  ou  elle  confia 
ftoic  à  it  faire  une  méthode  parcicuue- 
le  en  tranipofant  Tordre  ces  lettres, 
comme  Suétone  &  Aulugellele  rapor- 
tenc  de  Cefar  ,  &  comme  AuguUe  le 
V  u  ï\\ 
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Ce  nétoït  a.  propofe  à  fon  fils  dsns  me  ce  Tes  let- 
farcr^m^nt  .^^^^  ^^^^  Morieur  ,  il  ne  fe  trouve 
re  des  Mémo-  pomt  cle  Manulcnts  anciens  en  ier- 
r/atés,  o-c,  tre^  MaÎLifcules  ce  cette  efpece  5  quoy 
que  Tulage  en  ait  été  fiequenc  ^  &  plu- 
fieurs  Aiuheius  en  ont  écrit  ,  comme 
Val.  Probus  qu'on  ne  croit  pas  être  cc- 
kiy  de  Beiite^Pierre  Diacie:&  Sertoiitis 
Uria:us  dent  les  ouvrages  font  dans  les 
mains  de  tout  le  monde  ,  &  ce  dernier 
enrr'autres  qiiin'aiien  a'outé  de  ne- 
cellaiicny  c'utile  ,  ^  don  le  livre  n'eit 
devenu  Infolio  que  pai  les  Caraclcics 
&  les  répétitions.  ]e  ne  doute  point  que 
nos  Manufcrits  Gothiques  depuis  i'in- 
îrodudion  du  caractère  rond  ou  meiHi 
n'ayent  été  copiés  fur  de  femblables 
Manufctits ,  &  que  IV.fage  ces  abrévia- 
tions qui  y  font  fî  fréquentes  ,  n'ait  été 
pris  de  là.  CeO^^uiïi  ce  qui  a  fait  faire 
tant  de  fai>res  aux  Co{  ides  &  aux  Li- 
braires. 

La  zc  efpece  des  Manufcrits  que 
j'apelle  des  moyens  &  dot  on  trouve  un 
plus  grand  nombre  ,  eft  de  ceux  dont 
•  les  lettres  commencent  à  fe  courber. 
Pour  peu  qu'on  en  ait  veu  ou  feuilleté 
on  fera  aifement  ceite  remarque.  Ceux 
ou  les  A  5  font  en  quelque  façon  eftrc- 
piez  pjn/i,  '^  &  ou  les  M,  6t  les  ceux 
pliiS  grafiS  jtimbrges  roun.és  en  cercle 
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comme  cetre  figure,  QQ^fonc  de  ceiiç 

catégorie  3  s'il  eft  viay  que  les  lettres 
Goth.ques  ayent  été  inventées 3  ou  pour 
meux  dire  introduites  vers  la  fin  du 
4e.  iiecleen  cccixx  comme  quelques 
autheurs  le  veulent  ,  il  eft  fans  doute 
que  ces  Manufcrits  dont  je  parle  font 
aaiTî  Gothiques.  Cette  opinion  3  Ml'% 
n'eft  pas  fans  fondement  ny  fans  apa- 
rence  ,  puifque  Léo  Allatius  tient  mê- 
me que  les  Lombards  ou  les  Gothj 
n'ont  pas  employé  d'abord  dans  leur 
écriture  le  caractère  menu  &  eftropié 
que  nous  connoillons  ,  mais  qu'ils  fe 
font  fervis  comme  les  autres  peuples 
du  Majufcule  ,  &  dont  les  mots  éroient 
de  fuite  fans  aucune  diftindtion.  Il  en 
aporte  pour  preuve  le  petit  Commen- 
taire que  Vulcanius  nous  a  donné  à  la 
fin  des  Hiftoriens  Goths  j  qui  en  eftc t  eil: 
en  lettres  Capitales  quoy  que  Gothi- 
ques.  L'op.nion  que  bien  des  fçavans 
on:  touchant  les  Manufcrits,  confirme 
beaucoup  cette  conjecture.  Scioppius 
cntr 'autres  ,  Se  Saumaife  croyent  que 
prefque  tout  ce  qui  nous  en  refte  dans 
nos  Bibliothèques  n'eft  écrit  qu'en  Ca- 
ra6i^eres  Lombard  ou  Go:hique  :  telle- 
ment que  les  plus  anciens  de  cette  ef- 
pece  font  ceux  dont  les  lettres  font  plus 
groifes ,  plus  courbés  ?  ou  les  mots  ns 
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{ont  point  diftingiiez  5  cequieft  nean^ 
moins  ties  laie  ;  ou  s'ils  le  fonc  :,  les 
articles  ,  le  comiTiCncement  des  fens  & 
des  ma  ieres  ne  le  l'ont  pas.  A  l'égard' 
des  autres  c|ui  n'ont  pas  cette  netteté  de 
caradcies ,  ou  Ton  commence  à  ren- 
contrer àçs  abréviations  ,  on  peut  ju- 
ger de  leur  ige  à  mefure  qu'ils  dégé- 
nèrent des  premiers.  Surquoy  j'imagi- 
ne qu'il  eft  à  propos  de  faire  cette  ré- 
flexion qie  quelques  modèles  de  Ma- 
nufcrits  c  ho; fis  comme  ceux  du  P.  Ma- 
billon  peuvent  lervir  tres-mediocremét 
à  connoître  les  Manufcrirs  ,  parce  que 
cl.aque  païs  ayant  fa  manière  d'écrire 
même  du  rems  des  anciens ,  il  fe  faut 
faire  à  foy-méme  une  Méthode  parti- 
ailiere  de  lesdiftinguer  par  l'expérien- 
ce &  par  le  nombre  des  Manufcrirs 
qu'on  aura  veus.  Il  eft  aifé  de  fe  faire 
une  règle  p.^ur  les  connoître  pour  peu 
qu'on  i.'y  applique.  Vous  en  jugerez 
encor  j  Monfieur  par  le  parchemin  ou 
par  le  papier  y  par  la  manière  dont  il  eft 
écrit  5  par  la  figure  dont  il  eft  plié  & 
par   fa  couleur.   Les  Anciens  devant 
l'invention  du  parchemin  5  n'écrivoient 
que  d'un  coté.  Parce  que  les  feiiilles 
de  Tathre  qu'on  nomme  papier  fur  lef- 
quelles  on  écrivoit  croient  fi  minces  . 
que  le  revers  n'auroit  pafoulîrir  l'im- 
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nrelTion  de  la  plume  imbiic   d'ancre.  VUde  U  15. 
On  en  fît  de  niénte  ,  par  habitude  fans  <^-  ^^' 
doute,  lorsqu'on  commença  à  fe  fervîr 
de  parchemin  :  de  force  que  les  feuilles 
en  étant  exrrememétlongues  &:  larges , 
ceia  obligeoit  à  les  rou-er  pour  confer- 
ver  récriture  ,  d'où  vient  le  terme  de 
Volume.  Il  ctoit  fi  fort  contre  Tufage 
d'écrire  autrement  ?  que  quand  cela  ar- 
rivoi:  on  le  remarquoit  auflî  tôt  com- 
me une  chofe  extraordinaire  ,  témoin 
Pline  le  jeune.  En  parlant  è.ç,^  ouvra-   /.  i.  eptf,  Aa 
ges  que  ion  Oncle  luy^  avoir  l aillez  il  les  -W"^^/***;»» 
apelle  Opiftographes  pour  cet  effet. D'où 
vient   auiïi  que  lors  qu'on  fe  vouloit 
moquer  de  quelqu'un  don:  la  longueur 
ennuioit  ,  on  diioit  qu'il  ccrivoit  des   InruerniL 
d^ux  cotez  ,  &  qu'il  ne  fini'Toit  point.  Saty.  i. 
La  manière  de  plier  des  livres  a  encor 
produit  un  autre  exprefTion  de  parler 
fort  fréquente  &  fort  familière  .  comme 
les  feiillle^  de  parchemin  étoient  larges 
&  lôguesjon  y  attachoit  des  rouleaux  ds 
bois  ou  d'aucre  matière  precieufepour 
les  enir  en  écat ,  &:  pour  les  rouler  p'us 
ccimmodcmentjde  même  qu'à  nos  g'an- 
des  carres  de  GeograpV;ie  ,  celuy  ciui  fe 
trouvoit  au  milini  éto.t  d'oidinsire  fî- 
p.u'é  en  cercle  pour  quadrer  à  ceux  du 
livre  5  &  je  ne  doute  point  qu'on  ne 
Tait  apellé  Fmbiliçus  à  caufe  de  la  lef- 

Vu  V 
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(lirblance.  D'où  vient   que  cette  e?r- 
preffion  latine  nd  um^iltcum  fervenirs 
veut  àk(t  finir  quelqtie  chofe  achever 
fon  ouvrage.  On  peut  juger  de  là  que 
ce  n'a  été  que  fort  tard  qu'on  a  coin* 
n  encé  à  écrire  &  à  former  les  livres  > 
de  la  manière  que  nous  les  avons.  C'efl 
une  chofe  étonnante  qu'il  ne  fe  trouve 
prefque  point  de  ces  volumes.  Si  l'on  en 
trouvoit  cependant  5  ils  ne  pourroient 
manquer  d'être  anciens   &:  prerieux  , 
pourveu  que  le  Caraélere  fut  Majuf- 
cule  &  qu'il  eut  les  conditions  que  j'ay 
marqué  cy-delfus.  Il   faut   excepter 
néanmoins  les  Manufcrirs  Juifs  ^  parce 
que  parmy  cette  génération  Tufage  d'é- 
crire ainfi  s'efl  confervé  tres-long-tems, 
&  ils  en  ont  encor  aujourd'huy  des  Bi- 
bles. Cette  invention  de  parchemin  cft 
fans  doute  plus  ancienne  que  quelques 
■5.  infne,     autheur s  ne  le  difent  y  puifque  Hérodo- 
te raporte  que  les  Ioniens  qui   reçu- 
rent les  lettres  Se  les  fçiences  des  Phé- 
niciens apelloientles  peaux  des  bêtes , 
des  livres ,  parce  qu'ils  s'en  fervoient 
quelquefois  pour  écrire,  &  qu'un  trai- 
té fp.it  entre  les  premiers  Romains  &  les 
Gabiens  peuples  du  Latium  fut  écrit  en 
lettres  antiques  ,  c'eft  à  dire  en  lettres 
du  tems  fur  du  cuir  de  Bœuf,  dont  on 
avoir  couvert  un  Bouclier  debois,com^ 
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me  on  le  voie  das  Denis  d'Halycarnalîe. 
La  couleur  du  paiLhemm  iert  tncoï 
beaucoup  pour  décider  de  Tantiquiré 
du  Manu  Ici  ir.  Plus  il  ell  jaune  ou  ibai- 
bie  Se  plus  il  a  d'âge  -,  &  comme  011 
pouiioit  connefaire  ceice  couleui-  .  en 
dechiram  un  périt  morceau  de  parche- 
min 5  la  fouibe  s'il  y  en  avoit  fe  lecon- 
noîcra  facilement  ^  parce  que  le  dedans 
de  la  membrane  paroîtra  frais  &  bîanc , 
s'ileit  moderne  ,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas 
ciar.s  les  an.icues  ,  Pmrerieur  du  par- 
chemin e  ant  d'ordinaire  de  la  même 
couleur  que  la  furface  ou  à  peu  prés.  Il 
en  eft  de  m.éme  de  nôtre  papier  ,  quoi 
qu'il  n*ait  pas  une  aufîî  longue  antiqui- 
té que  le  pai chemin.  On  fe  lervoit  pref- 
quc  autiefeis  de  toutes  fortes  de  matiè- 
res pour  éciire.  Les  exemples  en  font 
conmus  &  connus  de  tout  le  monde. 
L'a  rsin  fut  employé  ,  témoin  ces  let- 
tres que  le  peuple  de  Sparte  écrivit  à 
Simon  >  grand  Prêtre  &  Chefdesjuifs^ 
&  fcn^ferunt  ad  eum  ,  dit  T Ecriture,  Muck  /.r. 
in  tabulis  dreis.  Xiphilin  rapporte  que  ca^,'A* 
Tra  an  marchaiit  contre  les  Daces  ,  on 
Iv.y  apporta  conur.e  un  champignon 
fore  grand  fur  lequel  é  oit  écit  en 
lertie  latines  que  les  Burres  &  leurs 
alliez,  demandoient  a  Trajan  qiiil  Uur 
ALCGrdk  Ufaix  5  &  o^uil  s'efi  retotirnÀt 
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le  Grec  ait  />.i/'/.«^  juî'^sr  Tfj(rê)to/></^ô/»  que 
Xilander  tfaduit  hm  grand  Champignon , 
mais  ii  n'y  a  guère  d'aparcnce  à  cela  , 
^<  il  faut  plu  toi-  entendre  par  ^iKnç  ^U 
y&iç  ce  qui  fervoit  d'aitaclie  ou  d'orne», 
nient  au  fourreau  de  Tépée  qui  éroic 
d'ordinaire  en  forme  de  Cljampignon  j 
comme  on  le  voit  dans  Hero:ote.  Sur- 
quoy  il  cil  plus  probable  que  des  peu- 
ples guerriers  avoicnt  écrit  la  prieic 
qu'ils  faifoient  à  un  Prince  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  Héros  -,  auflî  en 
firent- ils  faire  un  plus  grand  qu'à  l'or- 
dinaire i  pour  contenir  ce  qu'ils  avoicnt 
à  demander  à  l'Empereur.  Et  il  peut 
être  que  ces  peuples  qui  n'a  voient  que 
des  occupations  martiales  ,  ^  chez 
qui  les  lettres  n'étoient  point  enufage 
ne  fe  fervoient  que  de  cts  ornemensd'é- 
pée  pour  faiie  entendre  à  leurs  voifins 
&  à  leurs  ennemis  ce  qu'ils  vouloient. 
Je  le  pourrois  prouver  par  beaucoup 
d'exemples  -,  ce  traitté  des  Romains  & 
être  autre  par  écrit  fur  un  cuir  de  Bœuf 
dont  on  avoit  fait  un  Bouclier  ,  &  par 
cette  matière  qu'ils  employèrent  pour 
dôner  le  choix  à  Carthage  de  la  paix  ou 
de  la' guerre.  Dans  ces  temsjen  effet  ils 
ne  fe  fervoient  prefque  que  de  doux  » 
pour  marquer  leurs  années ,  parce  que 
les  lettres  y  étoient  raresjdifent  les  Au» 
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tlieiirs,&  qu'ils  n'étoiêr occupez  qu*anx 
fondtions  communes  ci:^  la  guerre.  On 
écrivit  fur  Tlvoi  ,e  comme;Ulpiendan3 
nucre  droit  nous  l'ap .en  1,  Ubris  eleph^w- 
unis  ;  fur  des  peau^:  le  Chèvres  &  le 
Mourons  >  feloi  Hérodote.  De  mon 
terni ,  die -il  ,  b?aiicoHp  d:  peupUs  b^hA- 
res  écrivoisnt piY  de  pareilles peaixSiu  des 
inceftms  d'aniaiaux  félon  Cedrcnus  & 
Zonaras ,  qui  rapporrent  que  dans  la 
Bibliothèque  de  Con'^anrlnople  ,  il  y 
avoir  une  Ill'aie  d'Home  e  écrit.:;  en 
lettre  d'or  fur  un  inteftin  d;  Dragon 
long  de  cent  vingt  pieds.  Cette  Eiblio-  j\^y  ^^-^  ^jré 
theque  qui  éroir  compofée  de  iioooo  J  Mr  ohrsc} 
Volumes  ,  ^ur  brûlée   fous   Bafilifcus.    f-''  ^"^i^^^'-e 

LT         t        j  /    1  •        j  rfJtt   en  rna^ 

esLombîid.  après  le  u- irruption  dans   ^^,^^  ^^   /^^^ 

ritali?  ,  écrivirent    fur  des  tables  de  trcs~jr  decu- 

bois  d'un  m'nce  ^  ^\^n^  fineire  ex-  Mojîté  c^ri  on 

traordinaire  ;  t-lks  qu'éroien:  aparem-  ^''^''  ^  ^^^«- 

ment  xes    cei'ain^s   écorces  d'arbres  '^°'^^ „^  ,     * 

aonr  pr^le  Q^um-e-Curf- //s'n  a-^bomm  ^^,,^  ^^^^  ^^^ 

Unerï  hani  fecus  qukmCefA  Utterarnm  table- de  bots 

flot  AS  captehAnt.  Su::  le  (que  lies  les  let-  '^  q'ieUe^- 

ties  s'imprimoieni  aiiTi  aife^iient  que  'l'*'"^"'*' *"' Sf 

r         II'-  r»  •       lt  '         •  U^'t   gros   <T 

fur  de  la  cire.  Pancirohes  témoigne  Q^^^i^g^  ^ 
avoir  veu  ^z  Jeu  plnfîjii:s  de  cîs  livres 
c:ri:^  en  Ca'ad;res  Lombards,  j'en  ay 
vu  v,(ri(>hé=î  le  P.  du  Mouliner,  que 
j'ay  cnnie^  .:ri  fur  ce  pa'U^^ede  .^ui:i- 
te-Curfe  écre  des  In  Jes.  Tue  Li/e  & 
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Apulée  parlent  en  beaiiconpd'endroirs 
de  livres  de  lin  Itl^rl  Iwtei.   Ils  ont  éré 
Jorg-ieins  fi  précieux  ,  qu'en  ne  s'en 
fervoit  que  pour  y  confervcr  les  a<Stes 
de  la  v:c  des  En^pereurs  Ronisins ,  & 
ces  livres  ctoient  gardez  dans  le  Tem- 
ple de  Jiinô  Moneta.]e  fuis  en  pe^ne  de 
fçavoii  neâmeinsfi  danscesiortes  de  li- 
vres les  La;a6^  ères  aui oie  -  été  tillus  avec 
le  lin  ou  s'ils  y  avoient  été  peints  feule- 
iiiér.Le  premier  pouncit  bien  érrejpuif^ 
que  cas  rOriéc  d'où  viet  1  art  d  impri- 
mer de  qi-elcre  iraniere  que  ce  roitjrii- 
Tage  de  h'v.Q  de  to:iesavectou:es  fortes 
de  figures  y  é' oit  fort  ancien.  Auffiun 
Conim.efita^err  d'Apulé?  Tar  ces  paro- 
les 5  elle  avoit  an  devant  une  votlé  de  Un 
€^ui  contenoit  &    c^m    fatfott  zoir  Us 
'vœux  ;  Carbajpis  Uîttea  votum  inge^ans 
frogerghat  dit  que  le^-  leitre,;  étaient  rif- 
fuës  far  le  voi\ç  Itrterdt  in  carhajo  n-itiBa. 
Ce  qui  ctoir  en  ulage  aparen  m.t^nt  par- 
my  les  Grecs ,  comme  on  le  peur  confir- 
mer par  un  endio;t  c^e  P. me  ,  ou  par- 
lant de  Zeuxis  y  il  dit  que  ce  Peintre 
après  avcii"  acquis  de  grandes  richelfes 
poi'oir   un  manteau  par  oftentacion , 
av€c  Ton  nom  tilFu  en  caraderes  d'or 
dans  les  compartimens.   Of^es  <juoque 
tAfitas  Ac^nijîvit  ut  in  oflentatione  earam 
Ol^mfiA  Aureis  Uturis  in  fdliorum  tejfe^ 
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ris  intextum  nomcn  fmtm  o^int^nt^  \  ]  é- 
gai'd  néanmoins  des  livres  de  hn  ,  je 
croy  que  les  Giecs  n'en  avoien*  point 
rufage  .  ce  que  je  lemarque  aansVo" 
pifcus  TuL-  la  vie  d' Aurelien  ou  il  jiftin- 
giie  cette  efpece  de  liv^res  d'avec  ceux 
des  Grecs  ,  ce  qui  aparemmenc  é'oit 
précieux  dans  ce  temslà.  Je  rroiiveen- 
coi"  dans  uneinl'ciiprion  de  Griiter  qu'il 
y  efl:  parlé  en  qiielq-ie  façon  de  3  ma- 
nieiej  de  livres 

KAM.     NEQVE.     HIC.     ATPAMENTVM. 

avt  papyrvs. 

AVT    MEMBRANA.  VLL.A. 

dont  je  ne  conçois  point  la  diftinclion 
qu'il  y  eft  faite  de  la  première  avec 
le  papier  ^  le  paicLemin. 

On  fe  fervit  aufïï  pour  écrire  d'an-  ^'-'^on  vline 
cre  de  plufieurs  couleurs.  Il  faut  que  ""'"^^'^lll; 
Tufâge  à.t^^^  fervir  de  Tor  foit  bien  an-  'iJ^./^^^Z/^j^l 
cTen  ^  puiiqa"un  ancien  autheur  rapor-  ticKHere^our 
te  qu'une  des  Ode^  de  Pindare  qui  efl:  les  livres  que 
cerne  femble  la  fepriéme  fat  écrire  en  ^  ^^  detre/n- 
lettres  d'or  &  confervée  dans  le  Tem-   n'jrt,'  .'r 


pie  de  Minerve.  L  argent  &  le  Pour-  ^onrUs^^re^ 
pre  étoient  prodiguez  par  les  grands.  //>  des  rats. 
Le.  EmpeLCurs  Grecs  s'éroient  refer-  Attram-nmii. 
vezaeux  leuls  le  droit  duler  de  la  der-  tocius  cépcri- 
niere  couleur.  Les  Tuteurs  de  ces  Prin-  ^'^  ^''".'"'  \ 
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ces  s'açtiibueienc  depuis  ceiuy  de  lari- 
fier  ce  qu'avoient  faic  Içius  Pupilles  en 
éciivanr  avec  de  rencre  verte  ,  comme 
on  le  voit  dans  Hic^tas  au  iujet  d'Ale- 
xis Cjnmene  fils  de  Manctej.Je  ne  fçay 
fi  dans  la  fuite  des  tems  cecnfage  palla 
dans  nos  quairiers  Se  C\  cela  diftinguoit 
encor  la  qualité  des  gens  >  Mais  jay 
un  Teilament  écrit  en  cette  couleur 
fur  une  long'ie  feuille  de  parcheanin 
veit  F 400.  je  ne  fçay  non  plus  (i  les 
fceauT  de  cn-c  verte  que  nous  voyons 
à  plufieurs  pancartes  ne  tirei  oient  point 
leur  oneine  de  ce  que  taporce  THifto- 
rien  de  Conftantmopie.  rilluftrc  Mon- 
fieur  di!  Ca^ge  dit  qu'on  les  employoit 
aux  cbartres  ,  aux  rrmiiîions  Se  aux 
privilèges  ,  &  que  la  couleur  verte 
marquoit  que  c^s  grâces  lubfifteroienc 
Ion  tcms  ,  que  ces  tities  demeuroient 
toujours  dans  Is.u'  force.  Ne  peut- on 
pas  direaufïï  que  Fufage  de  l'Empiie 
Grec  a  pallé  dans  nos  Provinces  ,  & 
qu'on  le  fervoit  de  cette  couleur  pour 
des  confirmations  ,  des  ratifications  , 
ou  des  reîionvellemens  de  grâces  & 
de  privilèges  par  les  premiers  Offi- 
ciers de  l'état  ,  à  qui  le  Prince  en 
avoir  commis  la  charge.  L*on  pour- 
ra vo.r  aifement  aux  Chambres  les 
Comptes  en    examinant  les   patentes 

oà 
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où  il  Y  a  de  pareJs  i'ceaiix  telle  que 
j  en  ay  une  de  un  donnée  par  Blan- 
che ConteUe  de  1  loye  &  de  Champa- 
pne  5  &  QUI  el\  une  confiimaeion  d'une 
aumône  qu  on  avroit  taite  a  une  tgiile. 
l'a/  apris  de  Monfieui-  Arnold  le  fîls 
lors  qu'il   étok  à  Paris  ,   qu'en  Alle- 
magne il   n'eil   permis   qu'aux    Etats 
de  confequence  de  fceller  leurs  expé- 
ditions en  cire  rouge  -,  ce  qui  a  quelque 
raport  à  ce  que  je  viens  de  ànç  ^  qu'il 
n'eroic  permis  qu'aux  Touverains  d'é- 
crire de  cette  manière. 

La  dernière  eipece  de  Manufcrits  eft 
ce  ceux  donc  le  caiactere  eft  menu  & 
rond ,  comme  celuy  de  nos  impreiïîons 
où  dont  les  jambages  de  lettres  com- 
mencent à  être  ou  Tetragoneou  Pen- 
tagones ,  tels  que  font  les  Gothiques, 
'Ce  n'eft  que  dans  TOccident  oii  les 
Go  hs  &  les  autres  nations  femblables 
fe  font  le  plus  arrêtées ,  que  ce  cara- 
ctère s'eft  introduit ,  &  il  eft  refté  mê- 
me dans  les  lieux  où  ces  peuples  fu- 
rent obligez  de  fe  retirer  y  &  où  la  bar- 
barie de  leur  langue  eft  en  quelque  fa- 
çon demeurée,  comme  la  Sui'iFe  &  l'Al- 
lemagne. Les  Provinces  du  Nort  ne 
font  pas  oubliées  dans  ce  genre  ,  no- 
nobftant  l'impertinente  &  folle  vifion 
de  Goropius  Bec^nus  qui  veut  que  le 
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Flamand  ioit  ians  exception  ,  la  pli^ 
agréable  ,  la  plus  roble  &  la  plus  an- 
cienne de  oiuesles  :apgi:es.   A  regard 
de  TAngleterre  5  il  y  a  b.en  de  Tapa- 
rence  que   les  Normans  y  ont    porté 
avec  leurs  loix   ces  mêmes  caractères 
qu'ils  avoieni'coniervezde.^  C  othsdont 
ils  font  lorn  .  Spelman  confirme  cela 
en  quelque  end  1  oit  ,  quoy  qu'il  attri- 
bue aux  Saxons  patticuherement  To- 
rigine  delà  langue,  mais  les  Saxons 
eux  mêmes  tu  oient  la  leur  des  Goths  > 
comme  il  en  demeure  d'accord  ,  &  ce 
qui  établir  mon  tentiment ,  fondé  en- 
cor  fur  ce  qu'en  ont  dit  jofias  Simier  , 
&  Olaus  Magnus  Archevêque  d'Uplal 
au  Tujet  des  Gochs ,  des  Cimbres  &  des 
Saxons,  qui  iont  des  peuples  d'une  mê- 
me origine. On  juge  ecor  de  ces  Manuf- 
crits  par  l'ancre  ,  par  le  papier  ,  ou  le 
parchemin  dont  un  trouve   beaucoup 
ou  l'un  Se  rautrefoni  mêlez  en^^mble. 
Ce  qui  a  été  fait  par  ménage  ot  par  ava- 
rice envirô  au  XMiLcle  lelon  la  remar- 
que de  Lambecius  ,  ôc  ce  qui  a  duré  1 
ou  300  ans.  L'épailleurde  l'ancre  mar- 
que rantiquiré  j  le  mélange  du  parche- 
min va  aprez  ,  Se  la  quanti:é  des  abré- 
viations me  fero  ent  croue  pour.latai- 
ion  que  j'ay  dite  tantôt ,  qu'ils  fcroieDr 
les/plus  anciens  de  cette  u'Oifiégie  xf- 
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f  ece,  (î  rexpericnce  ne  m'en  faifoit  ju- 
ger le  conrraiie. 

Ce  n'eft  pas  que  dans  les  derniers 
tems  il  ne  fe  rrouve  des  Manufcrias  en 
aifez  beaux  caïaderes.  Car  les  Prin^ 
ces  avoient  todjours  confervé  des  gens 
q-ui  copioient  le  mieux  qu'ils  pouvoient 
félon  les  tems  ,  ce  qui  étoic  de  in'eux 
écrir.   Et  je  croy  même  que  c'écoit  des 
peintres  vu  les  mignatures  qui  fe  len- 
connenc  dans  ces  foices  de  Manufcrirs 
du  bas  âge.  D'où  vict  même  que  Ton  dit 
une  écriture  peinte  lors  qu'elle  eil  bien 
écrire.  Le  pailage  'de  Loup  de  Ferie-   ^'^p-   -^^^^* 
res  dont  i'ay  déjà  parle  ,  confirme  mer-  ^>:  f"'  '^'^ 
veiUeulenient  i  une  &  1  autre  conje-  ^fj^rcrea  fcrj 
éture.  Auiïî  ce  Peintre  dans  le  dernier  ptor   "g'"?  * 
fiecle  à  qui  Ton  demanda  un  eifay  de  fa  citur^'^andqilâ- 
m.ain  pour  le  prei'enrer  à  Léon  X.  ne  fit  rum  hcteraru 

^  y     r  *         r>.        ^  r»-  duntaxat  earu 

autre  choie  qu  un  O  avec  un  l-'inceau^  ^,^3   i:iaxim£ 
ce  qui  fait  voir,  félon  mon  fens ,  que  fLi!n  &  vncia- 

1     ^  ,.  ,j  111  les  aquibafda 

dans  ce  tems- la  encor  l  art  de  la  plume  vocari   exi.ti- 
&  ccluy  du  pinceau  n  ctoient  pas  fepa-  ^^^  'nrur  haberc 
rez  5  &  qu  il  lattiloit  d  erre  habile  en  criptamicaq'jQ 
i\in  pour  fs ire  connoître  qu'on  excel-  fi  pcnesvosta^ 
joit  en  l  autre.  11  elt  facile  de  dittui-  pcrhûcouzfe 
guer  ces  Manufcrirs  pour  peu  qu'on  en  ^^f  ^^Jj'^g^ï^^ 
ait  va  d'anciens  &  de  modernes.  Vous 
jugerez  de  cela  Morfîeur  aufîî  aife- 
ment  que  vous  feriez  de  deux  maifons 
de  mime  ordre  &  de  même  graudeui- 

Xxij 
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dont  Tune  aiiroic  leuleiTient  un  demy 
fiecle  devant  ra-ure. 

De  tomes  les  langues  qui  nous  font 
reliées  ?  voilà  les  plus  iHullres  depofi- 
raires  des  fciences ,  Se  les  plus  célèbres 
interprètes  ce>  Relig  ons  qui  font  le 
pins  en  vogue.  Je  ne  croy  pas  qu*on 
trouve  queiî-ue  cl-ofe  de  confiderable 
dans  les  aut'.es.  S'il  fe  trouvoit  néan- 
moins des  Maniifcrits  dont  les  tincs 
que  vous  vous  feriez  expliquer  vous  en 
connairenr   bonr.e  opirion  ,    vous  ne 
fçâuriez  manquer  de  les  acquérir  fi  ce- 
la ie  peut.  Si  vcus  trouviez  Mon(îeui 
Ciallani  en  cliemin  faites  amitié  avec 
liiy  j  perfonne  ne  fçauroit  vous  donner 
de  iTieil'eures  leçons  fur  cette  matière, 
il  fçâit  les  langues ,  il  cultive  les  fcien- 
ces  5  il  a  du  zelc  pour  les  lettres  »  &  fa 
v^rtu  luy  a  acçuis  autant  de  lumières 
que  la  natuie  luy  a  donné  d'inclination 
pour  les   ommuniquer  fi  on  iuy  en  don- 
noir  les  moyens.  Ap;  es  cela  ,  Monfîeur, 
il  vous  eftez  allez  heureux  pour  faire 
quelque  découverte  vous  aurcs  de  quoy 
faire  votre  Cour  icy.  Et  vou.  vous  fe- 
rez outre  cela  un  rh  ciorde  réputation, 
non  feulement  dans  vôtre  patrie  ,  mais 
même  parmy  les  Etrangers  &  les  Voya- 
ge .rs. 

Ce  que  vous  devez  fake  pour  ceitt 
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recheiche  ,  au(îi  bien  que  pour  le  leile 
dont  je  vous  ay  parlé  ?  c'eft  de  vifirer 
les  Palais ,  les  B.bliotheqiies  publiques 
S<  particulières  5  les  Cabinets,  les  thre- 
fois  d'Egl.fe,  de  Monafteres ,  ce  Tem- 
ples ,  de  maifons  de  Ville  ,  de  Repabli- 
qiies.  Les  ruines  de  Villes  >  de  Tem- 
ples j  de  Palais  ,  &:  des  autres  monu- 
mens  publics  ,  car  dans  tout  cela  ,  on 
ne  la'fle  pas  de  découvrir  &  de  ramaf- 
fer  une  infinité  de  chofes  que  vous  de- 
vez  décrire  Se  reci:eillir  cxaclemenc. 
N?  vous  embarrairez  point    d'abord 
deToîdre  c.iie  vous  y  mettrcs.  Tciivés 
tout  de  fui  e,  &  ne  laJfez  rien  échap- 
per. Qi^'and  vous  ferez  de  reiour,  vous 
y  remettrez  la  main  ,  Se  vous  reraille- 
Tez  ce  Jardin  pour  luy  donne''  une  fy- 
merrie  plus  régulière.  Enquêez-vous 
en  cliaqae  lieu  qui  font  les  favans  ou 
les  gens  curieux  qui  y  demeurent ,  on 
ne  leur  fçanioit  fane  un  plu    grand 
plaifir  que  de  leurtemo  gne.  que  c'cft 
leur  réputation  qui  vous  y  attire  ,  Se  je 
fuis  feuL  que  vous  éprouverez  deiefîets 
de   leur  ouverture  de  cœur  ,  de  leur 
bi  n-veillance  ou  de  leur  lib*râli:és  -, 
car  ils  vous  permete.ont  ou  de  copier 
leurs  Manufcrics  ,  ou  de  delîgner  ce 
qu'ils  auront  de  plus  rare.  Retenez  leur 
r.om  j  leur  âge  j  leur  demeure  ,  &:la  fi- 
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tuavirriclu  lieu>&  ce  qu'ils  vous  dironf 
de  pins  fingulier.  Faites-en  de  même 
auprès  des  Minillres  de  la  Religion  de 
cl  aque  pays  ou  vous  palTerez.  Au  ieilc 
Monfieur  la  connoilfance  de  la  Reli- 
gion du  pays  ou  l'on  fe  trouve  eft  un 
grand  point  pour  découvrir  beaucoup 
de  chofcs.  il  faut  tacher  de  s'en  inftrui- 
re  pour  pouvoir  accofter  plus  commo- 
dément ceux  qui  en  font  les  Miniftres  ,. 
parce  qu'ils  font  plus  habiles  que  le 
commun  des  hom.mes  de  qui  les  E^ 
rrangers  pourroient  aprcndre  queL 
que  chofe.  Et  comme  c'efl:  particulie- 
lement  parmy  les  Sectes  Chrétiennes 
que  vous  pourrez  aprendre  davantage, 
à  caufe  qu'elles  ont  confervé  plus  de 
livres  qui  leur  donnent  quelque  ouver- 
ture &  quelques  notions  du  tems  &des 
cLofes  palTées  ^  il  faut  vous  appliquer 
quelques  momens  pour  connoître  leurs 
ufages  5  &:  pour  favoir  ce  qui  les  divife 
d'avec  nous.  Mais  rien  au  monde  n'efi: 
plus  propre  pour  aqucrir  cette  connoif- 
lance  en  peu  de  tems  que  le  périt  trait- 
té  du  P.  Simon  de  rhiftotre  oritiqnt  def 
Religions  dn  Levant  ,  vous  le  lirez  con- 
ftamment  auec  plaifir  ,  car  il  eft  mer- 
veilleufement  écrit  ,  &  Ton  y  trouve 
autant  de  nouveautez  que  d'érudition. 
Ne  négligés  pas  non  plus  d'inccrroge'i: 
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Jjes  gens  d'eau  ,  <ie  meu  ,  &  ceux  de  ia 
campagne  po.-r  apprendre  Tliiloire 
natuieile  Ôc  la  top  gra-hie  des  Pro- 
vinces ou  le  voyage  vous  doic  con- 
duire. Si  vo.is  vousaccoucumez  à  cela  , 
il  n'y  aura  point  d'hommes  fi  milera- 
blés  ny  d'endioi  (î  dit  gracié  qui  ne  de- 
vienne un  MiniîLre  utile  &  un  mftru- 
ment  necelTaire  a  vone  curiofîcc.  Je  ne 
doute  pomc  que  ans  la  Molcovie  vous 
ne  trouviez  beaucoup  de  Manulcrits 
Grecs  ^  puis  qu  ils  en  iuivenc  le  iecte. 
Ce  n'eu  pas  po  ir  cela  que  le  Grec  y 
foie  la  langue  Hi-iarique  ,  car  c'eil  ou 
Tefclavon  ou  le  langage  du  Païs  ,  mais 
c'eil  qu'il  y  a  bxn  de  i  aparence  qu'il 
^s'eft  beaucoup  reftigié  de  fuj^s  de 
J'Empire  Si  de  la  Religion  Grecque 
.dans  un  pais  de  même  Communion  que 
la  leur  ,  avec  ce  quMs  avoienc  de  plas 
_  curieux  ,  ap:és  le  dernier  ravage  qu'en 
fie  Mahomet  fécond.  Et  il  e:l  conlianc 

qu'en  ce  p.û's  y  les  livres  n'y  iont  pas 
.  fi  précieux  que  dans  le  relie  de  FEuio- 
.  pe.  Parcourez  encor  rous  ceux  qui  tra- 
\  vadlent  fur  les  métaux  >  5<r  fauve z  tout 
,  ce  qui  méritera  d'ctrc  tire  del'efclavâ- 

ge  ou  delà  barbarie  de  ces  ignorans, 

quand  vous  ne  feriez  qu'en  prendre  le 

nom  ,  le  titre  ,  le  deircin. 
Quand  vous  ferez  en  Perfe,  &  qnc 
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vous  palTerez  pai  la  Piovince  deChii- 
iilian  ,  foiivencz-vous  qu'autrefois  en 
ces  quartiers  il  y  eut  desGrecs  d'Erctrie 
qui }'  fureur  reléguez  par  Darius.  Hé- 
rodote au  livre  6c,  en  ra porte  rinftoire. 
Pniloftrate  die  qu'Apollonius  y  palla  , 
&  qu'il  rendit  fervice  à  ces  pauvres 
peuples.  On  y  peut  trouver  auffi  bien 
des  infcriprions  Se  des  monnoyes  qui 
nous  apprennent  ces  particularités  de 
ce  pa'is  que  dans  les  Indes  ou  Arrian  dit 
que  de  Ton  tems  on  dererroic  des  diag- 
mcs  cont  la  légende  Grecque  inarquoit 
ceux  qui  y  avoienr  vegné  après  Ale- 
xandre. Le  célèbre  Voyageur  avec  qui 
vous  ferez  vous  donnera  tropdevoycs  , 
ou  pour  faire  venir  icy  ce  que  vous  aque- 
rercz  ,  pour  le  mettre  en  feureté ,  ou 
pour  le  conferver  dans  la  durée  de  vô- 
tre voysge. 

Voilà  ce  que  laledure  &  laconver- 
fat'on  m'ont  apris  8^  non  pas  les  courfes 
que  j'aye  faites.  Ce  n'eit  ainfi  qu'une 
i^ée  fort  légère  que  je  vous  propofe 
qui  ne  peut  pas  beaucoup  indruirejUiais 
qui  peut  au  moins  donner  dé  l'émula- 
tion à  ceux  qui  font  capables  de  mieux 
faire  ,  ou  fervir  de  mémoire  à  ceux  qui 
ont  alTez  de  génie  &  d'application  pour 
profiter  de  leurs  voyages.  Pour  vous 
Monllcur  qui  en  alie2  faii.e  un  Ci  long, 
V ■  -    ■  ^  vous 
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vGtis  acqiieierez  une  expérience  mer- 
veilleufe  ,  vous  perfectionnerez  vos  lu- 
mières ,  vous  amaireiez  des  trefou. 
J'eipere  enfin  qu'à  votre  retour  vous 
me  donnerez  des  leçons  &  vous  me  fe- 
rez parr  de  vos  remaïques ,  comme  je 
vous  communique  «elles  de  mes  rechei.- 
ches^&i  de  mes^heuies  de  loiiîr, 

LES 
MEDAILLES. 


Il  ne  refte  plus  Monfîeur  qu'à  vous 
|)arîer  des  médailles  qui  eft  le  genre 
d'annquiré  le  plus  aifé  à  ramaifer  , 
-&  le  plus  fertile  en  découvertes. 
Le  plaifir  qu'on  y  prenoïc  autrefois, 
a  prefque  pailé  en  étude  depuis  plus 
d'un  fiecle  ,*  &  Tutili  é  que  les  lec- 
ties  en  ont  reçues  ,  les  excellens 
ouvrages  qu'on  en  a  compofés  j  ont: 
fait  voir  quelles  ne  meiitoient  pas 
moins  de  contribuer  à  l'application  fe- 
rieufe  de  ceux  qui  cultivent  les  fcien- 
ces  5  qu'au  delalfement  de  leur  efprk. 
Ce  fait  efl:  reconnu  prefenremenr  ,  & 
îi*a  pas  befoin  de  plus  grandes  preuves 
ny  de  beaucoup  d'exemples.  Celuy  de 
Monfîeur  Cujas  rut&ia>ce  célèbre  Juris- 
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Confultc  avoir  un  très- grand  nombre 
de  Médailles.  Ses  écrits  prouvent  qu'il 
les   confulroir  quelques- fois  ,  ôc  qu'il 
en  a  tiré  quelques  lunûeres. 

L'ufage  des  ir-onnoyes  eft  très- an- 
cien ,  il  paroit  dans  récriture  qu'il  eft 
prefque  contemporain  à  l'échange  que 
les  premiers  peuples  farfoient  j  lors  que 
ne  s'occupant  encore  qu'à  Tagricultiue, 
ils  commercoient  entr'eux  de  fruits  que 
Caflîodore  apelle  fans  doute  à  caufe  de 
cdsL^iBualem  monetam.  Enfin  la  multi- 
plication des  hommes  a  aufîî  multiplié 
leurs  befoins ,  &  ces  diffère ns  befoins 
ont  produit  de  même  un  commerce  nou- 
veau. Ce  n*eft  pas  qu*il  n'y  ait  eu  beau- 
coup de  pais  où  cette  première  per- 
mutation foit  toujours  reitée.  Une  Pro- 
^(ifittéinia,    vince  d'Efpagne  encor  du  tems  de  Stra- 
bon,  ne  trafiquoit  pas   autrement.  Le 
même  autheur  rapporte  que  ceux  de 
Dalmatie  avoienr  cela  de  commun  avec 
%trah.f,  107»  d'autres  nations  barbares  qu'ils  ne  fe 
fer  voient  point  de  monnoye  entre  eux: 
Ce  que  Tacite  dit  encor  de  quelques 
peuples  d'Allemagne.  Peut-être  auiîî 
a  t*il  voulu  parler  des  mêmes.  Paufanias 
parlant  de  la  maifon  de  Polydore  Roy 
de  Lacedemone  ,  dit  qne  fa  femme 
l'ayant  vendue  apréf   fa   mort  >   des 
•Bçeuficn  fuient  îe  prix.ïl  ajoute  même 
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qne  de  fontemsle^  relations  des  înde<  vdy.i'jun  ^^ 
tnarquoienr  qu'on  n'y  Tavoit  ce  que  c'é-  J;/  î'm<:SM 
toic  que  de  monnoye  ,  quoi  qu'il  y  eut 
tan:  d'or  &  d'airain.  Ces  relacions  néan- 
moins étoient  faulfes  ,  car  Philoftrare 
rapporte  dans  la  vie  d'Apollonius  que 
-tes  peuples  du  tems  de  ce  Philofophe 
avoient  des  monnoyes  d'Oricalque  oti 
d'Archal  5  comme  nous  l'apellons  ,  & 
de  Bronze.  Les  hilloiies  de  l'Amérique 
nous  difent  qu'on  ne  commerce  encor 
que  par  cchange  parmy  \ts  peuples 
qui  ont  occupé  depuis  tant  de  fiecles  ce 
vafte  continent.  Et  le  favant  Mondeur 
Scheffer  dans  fa  defcription  de  la  La- 
ponnis  aiîeure  qu'il  n'y  a  pas  un  fiecle 
<]Uv^  cette  nation  a  la  connoiifance  & 
l'ufage  de  l'argent monni^yé. 

Les  premières  monnoyes  avec  beail- 
co.ip  d'aparcnce  n'étoient  pas  de  ma- 
t.ete  exquife.  C'ell  de  là  qu?  vient  ce  ^"^^^e  -Je  x\ 
provetbe  \cutY  du,  cuir  d  amruy  ou  po  r 
mieux  di  e  ,  faire  ûjuel^ue  chofe  aux  de- 
fens  d' amruy.  Parce  qae  la  monn^.ye 
a  été  de  cu^r  originai-  emenr  ou  d'aune 
matière  au'îi  vile, témoin  cette  di'^lîibr:-  Ex  aiTïbu< 
tion  que  Numa  fît  au  P'  (ip'e  de  fous  de 
CMiV.L'EtimologiequeleoGiTmmairi:'ns 
ont  donne  au  mot  de  peçHnta  'e  juftifie 
encor  ;  &  peut-être  n  a  t'ou  rais  des 
figures  de  Bœufs  ou  d'autres  animaaat 
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(aï  les  premières  monnoyes  d'airain 
que  pour  marquer  qu'elles  étoient  de 
même  valeur  que  celles  de  cuir-  Car  les 
anciennes  monnoyes  d'Athene  ,  dit 
Pollux,  croient  même  apellées  du  nom 
de  Bœuf ,  d'où  vient  ce  proverbe  ,  le 
Bœttfd  monté  fur  fa  Ungue  ,  lors  que 
quelqu'un  fe  taifoit  gagné  par  argent. 
Les  plus  anciennes  donc  fe  diftinguoient 
plutôt  par  leur  nom  &  par  leur  grof- 
Icur  que  par  leur  figure  &  par  leiu* 
métal.  Mais  les  nations  veîianc  à  Te 
divifer  leurs  inierefts  fe  font  auffi  par- 
tagés ,  5^  les  métaux  les. plus  précieux 
font  devenus  necelTaires  pour  ainfi  dire,, 
•pour  ks  réconcilier  en  quelque  façon, 
ou  pour  entietenir  du  moins  la  .com- 
munication qu'elles  doivent  avoir  na- 
turellement cnfemble.Ceftla  deffiance 
que  les  hommes  ont  eu  les  uns  des  au- 
tres qui  a  imprimé  tant  de  caïadlercs 
difFerens  fur  les  métaux  j  car  il  eft, cer- 
tain quils  ne  fe  figuroient  point  dans 
les  commencemens  :  &  les  mon- 
noyes qu'ils  s'en  font  forges  ont  écé 
le  fymbole  de  la  bonne  foy  ,  dont 
chaque  peuple  fe  vanroit  en  parti- 
culier. Enfin  l'ambition  étant  ttiic 
\t%  ctars  augmentez  elles  font  telle- 
ment devenues  le  principe  de  leur 
.mouvement    &     de    leur    entretien 
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que  Solon  leur  donne  un  privilège  & 
une  fonction  aulîi  excellente  que  celle 
<fes   Loix  en  les  comparant  cnfemble.. 
hes  monnoyes  dit  ce  Legiflatcur  au  ra-  tx^yveioy  ftÇcr', 
porc  de  Demofthene*»  contie  Tiraochra-  voyu<T(jiA  u^ef.i 
it  fortp  imroduites  pour  l'avantage  &  la  TuvlJia>v  (j-y- 
confervation  parti cultere  des  Citoyens  :  iciL>^ciyfxà7(ùv 
çr  les  Loix  fent  dans  ce  fens  la  monnsye  inx,A  ,    tuç 
des  RepHhliques,  A  mefure  que  les  hom-  \J)à-itLiçiv^i' 
mes  ont  apris  à  épurer  les  métaux ,  à  /MêV^wr.  tjjV  «^' 
mefure  qu'ils  ont  a  pris  à  les  feparer  &  fo^as"     y>yCt- 
à  leur  donner  des  noms ,  on  a  veu  aug-  t«/  t^ç  th»'. 
menter  dans  leur  cœur  l'envie  de  les  Ai«f  yo'fM<^/w4 
polTeder  ;  foie  que  la  corruption  ou  la  ^^ai. 
neceffité  leur  air  infpiré  ce    penchant.  Demofi,  in 
L'expérience  qu'ils  ont  eu  èit%  fecours  l'int9cr.  p, 
qu'on  en  a  tiré  leur  a  fourni  fans  doute  *^^* 
beancoiip  de  motifs  pour  le  juftifier  ou 
pour  ne  le  pas  combatttre.  Il  y  a  long- 
tems  qu'on  a  dit  que  ce  penchant  e(l 
le  reffort  du  monde  5  le  but  &  la  fin  de 
toutes  nos  allions.  AufTi  dit  un  Poète 
Grec, 

iL^DafisleJtecleoHfJoujfommes  t    eifyvti'V 

V argent  eft  en  tous  lieux  l'ame  &  le  Icn^'^   cS^ 

fang  des  hommes.  t^  4:,^^;  |2^^ 

n. 

notre''provcrbe,  qui  perd  fin  argent  fefd 
fin  fang  en  vient  aparemment.L'elo- 
qucnce  &  la  beauté  félon  Horace  fui- 

Yyiij 


554      LES    MEDAILLES. 
vent  ceux  que  lei  chieibis  accompagnet 

ni^cLim^de""™  t      C<^%  ^**^  ^'otî  cmt  ùchc  cfi  aimahU  & 

fii.»de|a  Vcnuf.  fçAVAnty 

on  devient  par  là  le  maître  de  fa  for- 
tune ,  dit  Peaone , 

loi  tunamque        //  conduit  afin  m  U  char  de  fa  fortune 

fuo     tempérât  J      o  j    j 

arbitrio. 

&  c'ed  ce  qui  fait  tout  obeïr  »  c'eft  ce 
qui  fait  tout  régner.  Celuy  des  deux 
frères  Amulius  &  Numitor  qui  choifit 
pour  fon  partage  les  thiefors  de  Ton 
Père  3  en  obtint  bien-tôt  la  couronne 
pat  le  moyen  des  troupes  qu'il  leva. 
C'eft  pouiqaoy  Socrate  5  dans  une  de 
fes  lettres  que  Léo  Aliatius  nous  a  don- 
née 5  en  répondant  à  un  Prince  qui  luy 
ofFroic  des  threfors5&  le  gouvernement 
de  fon  Royaume  »  pour  Tactirer  auprès 
de  [wy ,  dit  qu'il  n'a  jamais  philcfopl  c 
pour  devenir  riche ,  qu'il  meprife  ceux 
''  qui  le  font  5  qu'il  ne  connoic  pa^  même 
\  l'ufage  de  l'argent  ,  &  que  cekiy  qu'il 

iyto  «f^s^  ^8  2  po^j.  fç5  befoins  ,  il  le  met  encre  \ts 
f^^nKim  TE  mains  d'wn  amy  pour  le  d^fpenfer  ,  & 
^PX**^  oV  ^M-  q^/à  l'égard  ou  gouvernement  dofjt  il  luy^ 
ut  ,  i/.h  il-  parle  ,  il  n'a  garde  de  l' entreprendre  ne  k 
'h  T6  ey;t  fçaçhant  non  plus  que  jouer  aux  dc^  on 
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mx  ojfelets  par  ou  je  ciois  pouvoir  en-  ^^\   ^J^/,^;^ 
tendre  que  Socrace  a  voulu  dire  qu  il  ^^^iy^ov^^oî^ 
ne  fçaic  point  gouverner  un  état  parce  ^*^^^ ^Kv^i, 
quif  n  a  jamais  apris  à  diipenfer  Tar-  ^^^^  ^^  ^^^ 
gent  qui  en  eft  le  rellout  &:  le  foutient,  ç.^'^o^. 
8c  en  effet  Plaron  fon  difciple  apelle 
l'art  de  la  nionn(?»ye  un  an  furementfo^  Uh^roiV  fj^h 
litiaue  ^&  U  manière  de  s'enfervir  2i]o\i-     ^     »      -   ' 
te  PoUuK  qui  raporte  cette  peniee  du    ^  2V,-^w..j 
Philofophe  apamem  a  ceux  ijui  ont  le  ,  '^,^ 

goHvernemeut  de  la  République,  Vous  ne    ^       -        ' 
vous  étonnerez  pas  Monfieur ,  de  cette     ^       ,      \ 
jnteipretation  ,  quand  vous  vous  iou- 
viendrez  que  c  etoit  1  ulage  des  pre-  ^  ^^  ^^^^ 
miers  Philofoplies  de  parler  &  d'écrire 
ainfi  figurement.  Il  y  en  avoir  même 
qui  le  faifoient  avec  tant  d'énigmes 
qu'il  écoitimpoflîble  de  les  comprendre 
comme  ccluy  de  qui  Tantiquité  a  die 
qu'il  s'étoic  rendu  célèbre  à  caufe  de 
robfcuricé  de  ces  difcours  > 

^^.^Et dont V QhfcuY langage  curus  ob  obî 

Tait  briller  fa  mémoire  &  [on  nom  ^'i''^'^  ^^"5^'* 
'    f,  A  „  -^  •'  Lucrèce 

d  âge  en  âge, 

J*ay  d'ailleurs  une  autliorité  qui  me 
donne  fujct  d'expliquer  ainfi  la  penfée 
de  Socrate.  Dion  Chryfoftome  dans 
un  de  Tes  difcours  intitulé  ,  XAPIA- 
HMOC  y  ou  il  décrit  fc  qui  fe  palfe 
Yy  iiij 
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îiiC$tç    àl    dans  le  monde  ,  dit  (jue  les  uns  &  les  au- 
Tmlivity  TDis  très  y  jcuent  aux  dtz^  &  aux  afftUts.  Les 
Jl    cLççpLya.'  marques  Tteanmoins  de  ce  jcH  ne  foPtfoinP 
hoii  mii(^iiv.  telles  ,  ajoute-nl  ,  que  je  les  viens  de 
Hycii  è'i  Tîi/  tîommey  ^  mais  ce  fem  des  pièces  d^or  & 
^ÉTTôi^    71  d'argent  que  nous  niellons  dt  U  monneye , 
^  dçe^yî.K^vt  P^^^  laquelle  laplâpan  des  gens  fe  tomme- 
^X   ""'°^   ^,  tent  les  uns  les  autres i&  font  tant  d  efforts 
lAîhovouJ^O'  fouren  fcjfederleflus  qu'ils  peuvent.  Il 
i^.ÀT^ÀTvii  paroitainfiqiieles  anciens compatoienr 
f^'  X?^<^î^r.  ^^  commeice  du  Monde  qui fe fait  avec 
Wc^^«>>y-  Taigent  ,  au  jeu  des  olfelers,  &  que 
e^yf     0    Jïi  ^^^'^  ^^^^  doute  ce  que  Socrate  enten- 
nuiJua  Kcc^  doit  dans  rendroitquej'ayrâppoité.  Il 
hif4<^  viuMs    î'-C  ^Çâvo^tpoiîit  commander  parce  qu'il 
J-arêc  K  cW  ^'^^^^^  "y  l*^niour  des  ricLciles  ny  l'en- 
cipi^âLi   vj     ^^^  ^^  s'enfervir.  Ce  mépris  qu'il  en 
^J-^'%,     '/        fait  paroître  étoit  à  quoy  to\\s  les  veri^ 
^*..   «>  tables Philoplophes  travailloient a  par- 

venir ,  comme  au  degré  de  lagelle  le 
plus  difticilc  à  caufe  de  la  pievention 
*  generalle  qu  on  avoir  pour  elles. 

Et  en  effet  j  un  jeune  lîomme  d'Io- 
nie  arrivant  à  Athene  »  dn  Chryfippe  > 
répondit  feulement  qu'il  éroit  riche , 
lors  qu'on  luy  demanda  d'où  il  éroit  > 
s'imaginant  qu'il  ne  pouvoit  fe  faire 
connoîcre  par  un  endroit  plus  a:mable. 
>Au(îi  fufïit-il  de  l'eftre  pour  obtenu: 
toutes  chofes 


7«r, 
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A  ny  c'en  ffi  trop  Jm  ^  ayez.  4e  U  m%n     Multa  loqucr. 

J  _  rais   prxlcnti» 

Conttz.  u  »  corniHAnatz.  ,  tom  devient  bu-  opn. 

^;;  c^^'r  /?/e/«  d  argent  renferme  Iti-  arca  lovea. 
piter. 

cela  fit  avaler  des  pièces  d'or  à  ce: 
homme  moiuanr  dont  p-^rle  Athénée, 
L"^n  autre,  dit  le  même  Aiitheii:  tn  con- 
fit dans  foa  habit  ,  &  ordonna  qa'on 
renterrall:  tout  vétii  ;  tant  ih  a^^oienc 
de  foy  Sr  d  cTperance  au  pouvoir  de 
i'oi  8c  de  Targcnt ,  les  Romains  en  en- 
levoient  autantqu'ils  pouvoientdes  na- 
tions vaincues  >  S:  leur  en  deffen  -.o.enc 
1  iifage.  v:c  ^uc  fîient  entre  autres 
Paul.  Emile  &  TiVere  ,  l'un  dans  la 
Macedome  «prés  en  r.vtir  fait  la  con- 
quee  au  rapporr  de  Tite-Live ,  ^  l'au- 
tre félon  Suerone  dans  beauceap  de 
villes  de  l'Empire  à  qui  il  ota  le  droit  5c 
Tufage  des  métaux,  &  de  tirer  des  tri- 
buts de  feins  fujets. 

Les  anciens  ne  conviennent  pas  qui 
a  été  le  premier  inventeur  de  la  m.on- 
noyé  ,  ou  qui  font  lei  premiers  peuples 
qui  les  ont  figurées.  Dion  Chryfollo- 
me  femble  infinucr  dans  fa  Troyenne 
que  les  Grecs  au  tems  du  (îege  de  ce:ce 

Yyy 


'^^K       LES  MEDAILLES. 

fameufe  ville  >  ne  le  rcivoienr  point  de 
monnoye  >  &:  que  leur  pauvreté  do- 
meftique  Si  T  gnorance  des  arts,  les 
obiigeoit  d'aller  à  la  guerre. Palephatus 
tire  fort  agieablcmenc  de  cette  inven- 
tion la  vérité  de  la  fable  >  que  les  an- 
ciens ont  faite  lur  Linceus.   On  racon^ 
te  que  Linceus  dit  cet  Autlieur,  voyait 
ce  qui  hoit  fous  la  terre.  Cependant  cela  eji 
alfjolument faux  ^  en  voicy  U  vérité  Lin^ 
cens  fut  le  premier  qui  commença  à  déter^ 
ver  les  mttaux  ,  l  airain  l'argent:,  &  les 
autres.  Il  fe  fervit  pour  cette  recherche  de 
laïhpes  qu'il  porta  fous  terre^qtiily  latjfa  & 
qui  luy  aydérert  beaucoup  k  en  tirer  tout 
V airain  &  tout  leferqutlpHt.  D 'eh  vient 
que  les  peuples  ont  dit  que  Linçeus  voit  ce 
qui  efifoHs  terre  ^   i'jfioijUrn  ^uvmimQ 
in  enlevé  par  ce  ?Myen  tom  l* orgentMtïo-^ 
dote  dit  ci  ue  Us  Lydies  ont  été  les  premiers 
que  nous  ffachiom  qui  ayent  fait  battre  de 
la  monnoye  dor  &  d'argent  pour  l'ufage 
commun  &  four  le  commerce  de  la  Pro. 
vince.ll  y  a  bien  de  l'aparêce  néanmoins 
que  ces  peuples  n'ont  commencé  que 
tard  à  imiter  cet  invention.  Car  je  ne 
fçache  pas  qu'il  y  ait  de  plus  anciennes 
monnoyes  cîiez  eux  que  celles  de  Gy. 
ges  qui  portoient  même  fon  nem ,  Se  û 
l'on  remarque  dans  le  m.éme  Autheur 
que  parmy  les  piefens  de  Crefus  au 
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temple  de  Delphc^s ,  il  envoya  entraii- 
I  très  chofes  des  pièces  ronie^  d'aigenr, 
c'étoir  fans  doute  de  la  monnoye  noa- 
vellemet  fabriquée  que  ce  Prince  offioic 
au  temple,  comme  pour  ren  ire  giace 
à  la  Divinité  qu'on  y  adoroit  de  cet  in- 
vention, &  des  avantages  que  iuy  8c 
fes  peuples  en  doivent  tirei.  Il  ctoit 
peut-écie  le  premier  qui  avoir  figuré  de 
la  monnoye  d'argent,  commî  Gyges 
avoir  fait  celles  d'or.  Et  en  effet  il  lem- 
ble  que  leî  monnoyesfrapées  d'or  fuf- 
fcnt  plus  communes  en  ce  païs ,  car  les 
ftateres  de  Ciefus  fontcelcb.es,  Stra- 
bon  dit  fur  le  témoignage  d  Ephore  *  ., - 

que  dans  1  Illc  d  Egaie  on  frappa  la    ,  ^     *,      ' 
première  monnoye  d'argent  par  Tordre  *  ^'''^  ^Pyn- 
dePheidon.  .£liân  au  livre  u  dç  Cqs  ^'\  '^^"'"' 
Rapfodies  Hiftoriqués  raporte  piefque  ^^'^"[^^  ^l" 
la  même  cîiofe  ,  fans  fpecifier  nean    ^   '^  ^'**- 
moins  ny  le  métail  ny  l'inventeur.  Les  ^^^^^* 
jiefinetis  ,  àk-i.  y  font  Us  premiers  qui    ,      ^       ,  . 
9nt  frafe  de  LA  monnoye ,  «j«;  a  exe  affilée  ^    ^      ,   , 
âe  leur  mm  k  caufe  de  cela.  Ces  deux  '.''^'^    l^'l 
derniers  A luheurs  comme  VOUS  voyez  >   T    ^  ■>     f^ 
font  b:en  opofez  à  Herodore.    Je  ne  «J™''"^''.^» 
fçay  néanmoins  fi  l'on  ne  pourroit  pas  ^''>'^lff^   '^^ 
dou.ei  anfli  de  leur  fentiment  ou  l'in-  ^*'^^* 
terpieter  -,  car  il  fe  peut  faire  qu'on  n'a 
inven':é  cbez  ces  peuples  qu'une  cer« 
raine  efpcce  de  monnoye.  Ce  qu'He-^ 
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(ychim  me^feir.ble  infinuei  fur  lemoC 
to  (xisf^  etf-  ttiyîiveilov ,  cgfi  dit-il  nne  grandi  monmyt 
^f^y  uiyA,  d'iArgent  ,  5c  Strabon  pariant  rlePl  ei- 
àow  un  peu  avant  Tendioit  c^ue  j'ay  ciré 
dit  i]n'oiitre  les  poids  que  cet  homme  in- 
f.  147*  venta ,  il  fit  fraper  au/îî  bi^^n  d'autre 

ir.onnoye  que  de  celle  d'argent.  Cela 
veut  dire  qu'il  fit  graver  des  figures 
aufïï  bien  fur  d'awtres  monnoyes  que 
fîir  cette  grande  pièce  d'argent  connue 
fous  le  nom  d'Eginete  ,  comme  on  le 
j^    voiAtfffxA  Yoit  parle  Grec.  Ce  qui  me  fait  juger 
^^X^t^y^^'    de  cela,  c'eft  que  la  monnoye  a  été  lon- 
yîr,  TD  71  Àh'  tcms  fans  caraifteres  &:  fans  figures.  Ce 
KO  xfft  79  c6f-  que  Volaterran  dit  s'obferver  encor  de 
jvfBï'.  fon  tems  dans  la  Ruflîe  ou  chez  les  Ba- 

ftarnes  àts  anciens.  Et  ce  que  je  trou- 
ve prouvé  dans  CaflTodore  au  livre Tep- 
l^^s^izigJX.  tiéme  de  fes  varierez.  La  montioye  qui 
minata,canis  tiétoit  (jue  de  cHif  auf^AVAnt  &  cjui  en 
T^TJ'^Tfi'  tiret f  fin  nem  ,  a  été  changée  en  métal  par 

ne  àiiquo  ad-  •'  ^        ,         •  i     i       t 

hue  figno  ad  les  Gauloisfansy  tmfnmef  d'abord  aucun 
uTla.'''''^'  c^r^ere,  Voicy  encor  un  A  utlieur  qui 
chA^,  51»  contredit  ceux  que  )*ay  raportez,  &  qui 
attribue  à  d'autres  peuples  le  premier 
ufage  des  métaux.  On  n*a  peut-être 
pas  encor  remarque  que  le  monde  eft 
redevable  à  notre  climat  de  cette  in- 
vention. Je  remarque  auflî  qu'AtbeJ 
née  fait  dire  à  un  de  Tes  Beipnofofhi- 
fies  que  le  Poète  Dionyfius  avoit  été 
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apellé  rOrat^ur  d'airain  parce  411 'il 
^voic  periuadé  aux  Achemens  de  fai- 
xe  fraper  de  la  monnoy-e  de  ce  mé- 
tal 5  mais  fi  ce  Rerheur  [n'eft  pas  an- 
cien ,  comme  il  y  en  a  bien  de  l'a- 
•parence  ,  il  femble  <^iie  l'or  &  Tar- 
gent  ayent  écc  les  premiers  mecaux 
employez  dans  la  monnoye  ,  com- 
me rendroit  d'Heix)dote  .,  joint  à  ce 
que  récriture  ne  parle  que  de  1  argent 
le  peut  faire  foupçonner  avec  alîcz  de 
vray-iemblance.  JuliusPollux  ne  içaic 
cependant  fi  Phedon  fut  le  premier 
Grec  à  qui  on  doive  attribuer  cecte  in- 
vention. Si  les  Athéniens  &  ccwx  de 
Lycie  l'ont  aprife  d'Eridlbonius.  Si 
Xenophanes  en  a  été  l'A-rbeur  chez 
les  Lydiens ,  ou  fi  ceux  de  Lifle  de 
Naxos lont  enfeigné  aux  autres  peu- 
ples. Si  leur  ont  procuré  cet  avantage, 
felon  Topinion  d'Aglofthene. 

Il  n  eft  pas  aifé  non  plus  de  détermi- 
ner quand  les  monnoyes  ont  été  figu- 
rées. J'ay  dit  ailleurs  que  la  deffiance 
des  hommes  a  imprimé  des  caraâieres 
ditfeiens ,  fur  les  rnecfaux  ,  que  leurs 
premières  monnoyes  ont  écé  des  gages 
de  la  bonne' foy  dont  chacun  fc  vouloir 
faite  bonneui^  Selon  Calîîodorc  les 
Gaulois  lont  les  premiers  qui  ont  em» 
ployé  les  métaux  pour  les  be foins  de 
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leur  commerce. Mais  je  ne  fçay  pas  pre- 
ciremcnt  quel^  peuples  ont  commencé 
_f,  9.  r.  .V.  à  les  caraderifer  Si  pourquoy  }.  Pollux 
a  crû  que  cela  n  etoic  pas  digne  de  la 
curiofué.  Lucain  ce  me  feiPJrle  fairplus 
judicieiifement  remonter  pins  haut  lo- 
rigine  de  Tune  Se  de  raiitie  invention, 
€n  rattvibuant  à  Ithon  Roy  deThelfa- 
lie  5  &:  fils  de  d'Eucalion  ,  qui  etoic  un 
Héros  des  Fables. 

Primus    Theiralirx    leâor  relluris 

Itbonus 
înformam  calidcs  percuffit  pondéra 

malTàe 
Fiidit  Se  argentum  flammis  aurum' 

que  moneta: 
Fregit  &  immenfîs  coxi:  fomacibus 

sera, 

on  comme  les  a  paraplirafez  Monfieur 
de  Biebeuf. 

CeîhUfnble  Ithonus  que  tes  vœux  im" 

pYudens  , 
T^ivrere-nt  ks  metanx  a  des  braz^iefs 

ardevs  ; 
QM^on  imprima  fur  eux  de  cruels  cara- 

et  très  , 
Qjri  firent  des  threfors  la  fourçç  de^ 
mferes. 
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Il  y  a  bien  de  l'aparenceque  le  Poê- 
le a  voulu  dire  par  ces  vers ,  qu'Ithoa 
a  été  Tautheur  &  de  la  diviiîon  des  mé- 
taux &:  des  figures  qu'on  y  a  impri- 
mées.   Ce  qui  a  été  é  abJi  dans  Ton 
Royaume  par  une  Loy ,  &  ce  qui  a 
fervy  de  régie  aux  autres  Erars.  Les 
xaïaAeres  ,  les  figures  etoient  la  Loy 
&:  l'aireuiance  du  commerce.  D'où  le 
terme  des  vauy.oi'  vient  fans  doute.  Je 
trouve  pour  appuyer   ma  conjedure 
que  ce  terme  a  été  ionnîàla  monnoye 
par  les  Grecs  Dor^enS  qui  s'écablirent 
en  Italie  &  en  Sicile.  Or  la  Doride  efl: 
une  Province  de  Thelîalie  dont  Ithoti 
écoit  Roy.  Ariftote  ,    dit  Pollux  5  ra- 
porte  dans  fon  trai  é  ce>  Republiques 
que  les  Tarentins  apelloient  leur  mon- 
noye vauuoi  ,  ^qu'ils  y  gravoient Ta- 
ras fils  de  Neptune  porté  fur  un  Dau- 
phin. Et  ne  puis  je  pas  ajouter  que  ce 
Taras  Se  ce  Neptune  font  peut-être 
Deucalicon  &  Ithon.  Que  ce  dernier 
comme  authenr  des  cnïa^ketcs  de  la 
monnoye ,  y  a  été  gravé  luy-  même  par 
les  Peuples  qui  fe  tenoient  originaires 
de  la  Province  ou  il  a  voie  régné.  Ceux 
d*  Atliene  aparemmenr  ont  imi^é  enfui- 
te  cette  invention  jCai  Homère  parle 
de  leurs  bœufs ,  ce  que  l.  Pollnx  recon- 
|îoît  auiïi.  Quelques-uns  néanmoins ^ 
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ajoiue  cet  Aathear,  croyen:  que  c'éroit 
une  monnoye  de  Deios,  -ce  qu'ils  con- 
jeduient  fiu-  \.mç  coutume  qui  s'obfer- 
voic  dans  cette  ïH?.  Et  en  eftet  P  ine 
ien:ble  D^connoître  que  l'ufage  de  unet- 
tre  râi''9in  en  œ/vre  y  eil  ties-anci  n. 
a:-7tiqHifsima  aevis  ^loria  Deliato  fuit. 
Tttxt    q''ai-n       Au  lelle  :,  Mo-iiieut  mal^gvé  toutes 
dringenus   fi    ces  opiniODS  ditTCtentes ,  il  eft  plus  vray 
ciisirgcniiva-  femblablc  qiie  Ics  Hebi  eux  ont  montré 
•Gen-  tz.        âuxanirei  nations  du  monde  à  fe  fer- 
'  quadringentos  vïr  des  metâux  dans  leur  commerce:,  Se 
ficios    argcnti  ^jjp_3  j^g  befcns  otimaires.  On  en  voit 
^°a:.  àts  preuve^  dans  la  Genefe  dont  Tou- 

Uid.'  rrage  pour  ainû  are  eft  plus  ancien  mé- 

Biniamin dédit  vnt  que  Ics  P'Uj  !es  &  les  Princes  qui' 
quo(]uc  tr  gin-  ^\_^  f^pj.  atrr*b.ié  la  gloire  ,  ou  à  qui 
Cf».  44.  les  Aumeuts  v.eiiienc  donner  i  avan- 
tage de  ce  te  in/e;ition.  Il  neft  pas 
bien  certain  nesnmons  fi  la  monnoye 
de  ce  païs  avcdt  des  figures,  ou  qu'el- 
les ctoient  c^s  figur:  s  L-  frohata  momtA 
donr  Tecrrure  fe  fe  t  ,  ne  veut  rien 
dire  au:tc  <  liofe  qiv'  du  métal  pur  & 
fin  coniiTie  dans  Pollux  ,  ivSb<i{j^a(  M 
vji  yj-j<t.î>ti  y^py^r  frobatHm  eti^m  çji 
mYum  GygadHrn ,  ela  v.ur  diie  ,  l'or  de 
cette  monnoye  eft  fin  &  epnré ,  &  quoy 
qu  il  foi^  parlé  de  Sic  les  en  cet  endroit, 
il  eu  bie  1  aifé  de  voir  aa^-  cela  vient  ou 
des  Sf  plantes  ou  de  ceux  i^ui  en  ont  imt 
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la  compilation  5  &  qui  fe  font  fervis 
du  terme  qui  avoic  cours  de  leur  tems  9 
non  feulement  chez  eux  ,  mais  même 
dans  les  Provinces  voifines. 

On  trouve  donc  de  ces  monnoyes  D  e  S   m  !- 
qui  font  nos  Médailles  d'aujourd'hui  >  taux    em- 
de  tous  métaux  j  ou  purs  ou  mélangez,   pLoyEz  in 
de  tous  poids  &  de  toutes  figures ,  car   moî^noyî. 
on  n'a  pas  toujours  travaillé  fur  le  (m, 
commejafem  les  Monétaires,  ny  attri- 
bué fouvet  à  la  même  malTe  une  fêbla- 
ble  valeur ,  comme  on  le  peut  voir  en- 
tre autre  par  ces  z  médailles  de  Brindes, 


maison  a  mixtionné  1  or ,  Targent  êc 
le  cuivre  félon  Toccafion  &  les  necef- 
fitez  de  l'état.  On  les  a  eftimez  dans 
chaque  pais  à  proportion  des  métaux 
qui  leur  croient  plus  rares,  ou  dont  ils 
abondoient  d'avantage.  L'or  des  Gy^ 
gades  ôc  des  Dariques  ctoit  pur  félon 
PoUux  >  &  l'on  apelloit  de  l'argent  fin 
celuy  des  monnoyes  d'Ariandes.  Timo- 
thée  au  raport  de  Polyenus ,  faifant  la 
guerre  avec  Perdicas  conrre  ceux  de 
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Chalcis  3  mêla  Taîrain  de  Chypre  avec 
Targent  de  Macédoine  ,  Se  fit  frapper 
une  monnoye  poiu*  payer  Tes  troupes 
qui  pefoit  5  diagmes  ,  dont  il  n'y  en 
avoit  que  4  d'argent.  Perdicas  encor  , 
dit  le  même  autheur  ,  manquant  de 
monnOye  d'aigent  dans  cette  guerre, 
en  compofa  aufTi  une   qui  éioic  mê- 
lée d'éta'n  &  d'airain?  pour  fati  faiie 
aux  befoins  de  fon  armée.  Zonaie  rap- 
porte que  les  Romains  du  tems  de  Hie- 
lon  Roy    de  Sicile  commenço!ent  à 
altérer  leur  monnoye  d'argent  en  / 
mêlant  de  lairain  -,  &:  du  tems  de  Cara- 
calle  tout  étok  encor  bien  plus  altéré  > 
pnis  qu'au  lieu  d'efpeces  d'or&  d'ar- 
gent ,  cet  Empereur ,  dit  Xiphilin  ,  ne 
faifoit  fabriquer  que  du  plomb  argenté 
&  de  l'airain  doré.  Ce  qui  ne  s'eft  pas 
toujours  fait  ,  néanmoins  puis  qu'on 
a  auflîdes  monnojes  de  cet  Empereur 
de  bon  aloy.  C'eft  de  cette  manière  que 
dans  la  fuitte  >  les  Saxons  trompîrenc 
les  Lombards  en  cômcrçant  avec  eux» 
Ils  leur  donnoient ,  dit  Paul  Diacte  ?  de 
certaines  verges  d'or  falfifiées  ou  d'ai- 
rain doré  j  ce  qu'ils  reconnurent  dan^ 
h  fuitte  &  s'en  vengèrent.  A  propos  de 
cette  figure  ^  Piutarque  raporte  dans  la 
vie  de  Lyfanden  que  toute  la  monnoye 
anciermc  étok  faite  ainii,  c'cft-à.dke, 
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en  petites  broches  de  fer  ,  &  en  quel- 
ques lieux  cîe  cuivre,  d'où  vient  le  ter- 
me d'obole  pour  la  petite  inonnoye  .  & 
celuy  de  dragme  ,  qui  étant  compofé 
de  6  oboles  ,  étoit  ce  que  la  main  en 
pouvoit  enfeimer,  du  terme  grec  3  tk» 
c^/g^TTiTc?/  qui  veut  dire  tçnir  ,  em- 
braiTer.  Ce  cui  eft  aufîi  confirmé  par  J, 
Poilux  qui  les  apelle  aiguës  (înTrof^tnvç^y 
les  anciens  ,  dit- il ,  fe  fervoient  d'oheles 
lignes ,  que  ce  Grammairien  fait  venir 
fur  le  raport  d'A  riftore  d'un  terme  qui 
fîgnifie  augmenter;  car  c*étoit  d'abord 
d'abord  la  plus  petite  divifion  de  la 
nionnoye ,  &  depuis  on  a  veu  a  Aihetïe 
des  demies  oboles.  Il  femble  que  la 
Ville  de  Carthage  n'ait   eu  que  des 
itionnoyes  de  cuir  au  raporr  d'Ariftide 
je  ne  fçay  à  vous  dire  le  vray  >  fi  eét 
Orateur  entend  parler  de  celle  qui  fut 
detruitte  par  Scipion  5  ou  de  celle  qui 
étoit  rétablie  de  Ton  tems.  Tant  que  la 
Republique  de  Lacedcmone  a  fubfiité , 
elle  n'a  point  eu  d'autre  moruioye  que 
de  fer  é  eint  avec  du  vinaigre.  Les  Cla- 
zomeniens  n'enavoient  point  d'autre 
métal  j  &  ceux  de  Byzance ,  même 
du  tems  d'Ariftide  Orateur   du    bas 
Empire  n'en  admettoicnt  non  plus  que 
de  cette  matière  5  comme  on  le  voie 
dans  fa  féconde  Platonicienne  y  ou  il; 
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hJ'iyfitBv^  dit  ,  c^He  les  foldats  Biz^Antins  en  ne  re^ 
I^ÀvTjQ  tnJ)*.  ctvant  ny  or  ny  argent  mais  du  fer  ^  ne 
fa  ycui(^ii<n  ,  cro^otent  pas  pour  cela  ne  fotnt  recevoir  la 
7«T»     ^tiv  folde  qui  leur  éîoit  deué .  C'étoit  encore 
'/CT     é/n^o'  la  monnoye  des  anciens  Bre'.ons  Denis 
TOv  i,'»^vtym  Roy  de  Sicile  en  fie  bactre  d'étain  au 
a^-mythh       rapport  de  Pollux  Cj^ifil  re pandit  dans 
h'J'^tt'ov  77  Syracufe  au  lieu  d'argent.  Une  pièce 
JhKJib  aV  <pV.   ^e  cette  monnoye  pefoit  4  dragmes  At- 
fitv    f/jyQov\   tiques,  quoiqu'elle  n'en  valut  qu'une, 
877  «  yfvffiov  ^  c'efl  comme  il  faut  entendre  le  paf- 
fc/é'  d^-y!aoy  ^^gc  ^c  Pollux."^  Raderus  ,  dit  ce  me 
Çîfvciy.  femble  quelque  parr  que  dans  la  Ta- 

*  probane  Se  chez   les  Nègres,  on  ne 

j^T^niAUfjm  connoiffoir    point    autiefois    d'autres 
«cWtoP    TîV-  monnoyes  que  de  plomb.   Erafmô  die 
f^e^^  ^es^yj-  *5^î'^i^  ^Angleterre  de  font  tems  ,    on 
fjiois  aTiingii  s^en  fervoit  eneor  de   ce  métal.    Il 
4<ryvi7cu^aj'  ^^t'f  ^iie  les  Romains    en    ayent  eu 
ri  f^tuf,         ^^î  moins  en   quelque  endroit  ce  leur 
Empire  ,  puifque  Plaute  &  Maitial  en 
parlent.  Je  trouve  que  Pignorius  dans 
fon  tiaité  de  Servis  6c  Lipfe  Ion  de  mon 
fcntiment  ,  que  Monfieur  Seguin    en 
raporte  pli.fieurs    dans  Ton    recueil  j 
que  Monfieur  Patin  dans  fon  bifloirc 
des  Médailles  ,  dit  en  pofTedcr  de  Con- 
fulaires'',  d'Imjpeiiales    &    de  Grec- 
ques 5  Se  que  j'en  ay  moy-mf  me  que 
ie  crois  abfolument  antiques  ,  Se  qui 
€at  été  jugées  telles  par  les  habiles» 
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Comme  il  s'en  trouve  eftêdivemenc 
d'anriqiiesj cela  a  faic  cioii e  à  beaucoup 
d'antiquaires  qu'elles  êtoienc  faulfes , 
-&  que  les  lo.x  en  avoienr  deffendu  le 
cours  dans  le  centre  de  TEmpire  ,  ce 
qu'ils  appuyer  par  les  termes,  de  la  Loy  Eâd?m  Leee 
5?<^.au  ff.ad  Leg.Cor.  de  Falf.  cependant  "^^r^^r^  "! 
Mr  5  il  neft  pas  bien  certain  encor  h  ftagnccspium 
cerre  efp. ce  de  m.onnc  ye  étoit  corn-  Jendere'^dÔiâ 
iT.une  ou  ordinaire  r'ans  Rome  en  tout  maio  velic. 
tems  ;  Se  fi  l'ufage  eftldivement  en  a 
été  deffendii  par  la  Loy  que  je  viens 
de  rappor.er.  Cçs  2.  pointi>  font  à  mon 
fens  deux  c^iiTicultez  ,  ou  qu'on  n'a 
po.nt  lon  prifes  jiifqres  à  prefenr,  ou 
qu'on  n'a  pas  freveics.  A  l'égard  de 
la  Loy  j  je  la  cioy  cotiompuc  &:  mal 
enrenciuc  tour  er.fenble.  En  l'exam;- 
nanr  comme  il  faut ,  je  n'y  trouve  point 
cette  deffcnfe  piecife  de  mettre  en 
commerce  des  monnoyes  de  plcmb. 
Ce  qui  â  pu  tromper  ceux  qui  l'ont 
piife  ainfi  ,  c'eft  qu'il  eft  dit  au  com- 
mencement de  cette  Loy  jque  ceux  qui 
falfifîront  l'or  ou  l'argent,  fercnt  te- 
nus de  crime  ce  fâux  Lf^e  Corne/ta  ca~ 
ZfetHT  ut  ijm  in  aurwn  vitit  cjfiid  Addtderits 
^ui  arginues  rihfnmos  éidultcrinos  fUverit 
falfi  crtmtfie  te^efi.  Ils  ont  crû  de  même 
que  la  Loy  injpofoit  une  femiblable 
peine  à  ceux  qui  employcioienr  dans 
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Tiifage  5  desmonnoycsde  plomb.  Maïs 
ce  cjiû  me  fait  juger  du  contraire  ^  c'eft 
que  félon  les  anciens  ,  cette  Loy  n'a 
cré  faite  que  pour  deffendre  aux  parti- 
culiers de  fabriquer  delà  monnoye.  Ce 
qu'Afconius  Pœdianus  confirme  entre 
autre  fur  un  endroit  de  Ciceioti.  La 
Loy  Cornelia ,  dit-il  5  qui  regarde  la  mon- 
9ieye  y  efi  établie  peur  défendre  aux  fortin 
culien  d'en  fabriquer  de  leur  propre  au- 
tLoriré.  Lex  Cornelia  nummaria  ,  quA 
de  Afoneta  ^  ne  quis  frivatus  fecuniam 
fdceret,  A  infi  lors  qu'il  eft  dit  dans  cette 
Loy  5  eadem  lege  exprimitur  nequis  num- 
fnos  fiagneos  plurnheos  emere  vendere  dol$ 
malo  vellet.La  même  Loy  dejfed  encord'a- 
ihenr  &  de  vendre  fans  permiffion  ou 
frauduleufement  des  monnoyes  de ,,.  . , . 
&  deploh.W  ne  paroit  pas  quelle  ofte  là 
liberté  de  fe  fervit  de  môneyes  de  plôb, 
comme  d'une  monnoye  décriée  ou  diti- 
fendue  ',  elle  veut  feulement  qui  ne  foie 
pas  permis  à  toutes  fortes  de  particu- 
liers indifféremment  d'en  fabriquer,  8t 
d*en  débiter  non  plus  que  ^ts  autres  mô- 
noyes  ,  ce  droit  feul  étant  refervé  à  la 
Republique  ,  &  aux  Magiftrats  qu'elle 
a  commis  pour  cela.  Ceft  pourquoy 
non  feulement  il  eft  deffendu  par  cette 
Loy  d'altérer  les  métaux  5  mais  de  fa- 
briquer de  la  monnoye  en  general#fou| 
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peine  de  devenir  coupables  du  crime 
de  faux  ,  quand  même  elle  feroit  lin- 
cere  Se  de  bon  alloy.  Et  en  effet  3  aa- 
jourd'huy  un  homme  feroit  toujours 
réputé  faux  monoyeur  qui  prendioit  la 
liardielfe  de  fabriquer  de  la  monnoye 
chez  luy  >  quelque  bonne  qu'elle  fur. 
Sur  ce  fondement  5  je  foutiens  que  ces 
termes  de  la  Loy ,  ea<ilefn  ie^e  éxfrimiîHr 
ftequis  nummos  fiâ^neos  flumheos  emefs 
vendere  dolo  malo  vellet  font  corrompus, 
&  qu'il  les  faut  lire  ainiî  ou  à  peu  prez 
eade?/i  lege  exprimitur  nequis  riHmmosfci^ 
If  cet  mreos  &  argenuos  flumheos  ve  /-f- 
fmre  vendere  dono  maie  veilet  »  il  efi  encor 
défendu  cxfrejfementpar  la  mime  Loy  a 
tous  les  partiCHliers  de  s'tngenr  fans  au- 
thoriîé  de  vendre  des  monnoyes  d'or  d  ar- 
gent y  OU  de  bhmh.  Outre  lesraifons  que 
j'ay  apportées  qui  peuvent  prévenir 
cette  coïredion  ,  le  mot  de  ftdgneox 
qu  on  lit  dans  nos  Editions,  &  qui  n'a 
point  de  fens  »  confirm.e  maconjedure 
&  me  fait  croire  aifement  que  les  mau- 
vais copiftes  Font  abrégé  fur  ceux  de 
fcilicet  mreos  &  argentées  ,  foit  que  le 
fcilicet  fut  abrégé  de  cette  manière  Jl 
&  le  reflede  même.  Car  ^om ftameo^ 
que  les  antiquaires  y  mettent  2  la 
place  î  je  ne  crois  pas  qu'il  y  foit  juflc'y 
puis  qu'avant  Probus,Aurelian^&  Dio* 
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cletian  comme  Savot  le  leconnoit,  je 
ne  {cache  pas  qu'il  y  ait  des  exemples 
^  de  médailles  d'étain  ou  étamées  dans 

l' Empire  ,  ny  qu  aucun  autheui  en  par- 
le. A  regard  du  mor  de  temerè  que  je 
fubftituë  au  lieu  à'emere  ,  il  eft  aifé  de 
voir  que  cette  coued.on  ne  s'éloigne 
j'as  beaucoup  de  la  iedure  ordinaire  » 
&:  que  temerè  veut  dire  en  cet  endroit 
fiAns  aucune  authorité,  comme  je  pour- 
rois  en  donner  des  exemples.  Si  cen'eft 
qu'au  lieu  de  cet  adverbe  on  y  voulut 
fubftitiier  le  verbe  cftdere  ,  mais  il  ne 
viendroit  pas  fi  bien  en  cet  endroit  > 
parce  que  cette  deffenfe  de  fabriquer 
la  monnoye  étoit  déjà  faite  dans  ce  qui 
précède  cet  article  5  au  relie  ce  qui  me 
fait  encor  infîfler  fur  cette  correction 
^'emere  c'eft  que  ce  n'étoit  point  unufa- 
ge  dans  T Empire  du  tems  de  Sylla  qui  a 
publié  cette  Loy  ,  d'acheter  des  mon- 
noyes  frappées  ailleurs  ,  puifque  long- 
tems  devant  ,  c'eft- à-dire  vers  525  ou 
environ  de  la  fondation  de  Rome  ,  il 
fur  ordonné  par  la   Loy  CLODIA  , 
qu'on  frapperoit  dans  les  terres  de  la 
Antea  enim  Republique ,  les  Z'/Bm^i//  quifefabri- 
cx^ii'^rk'J^d-  quoienî  auparavant  dans  rUlyiie&qui 
Ycâus  mcrcis  étoieut  Ics  fculcs  monnoycs  qui  s'y  a- 
loco    habcba-  ^^ije^ojent ,  dit  Pline  ,  comme  les  au- 
/.  3j.f.5.       trcsmarchandifcs.  Oi  çelià  peu  prés 

dans 
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diiiscetenis  laque  les  Ron-iains  fîrenc 

la  gaeire  aux  Peuples  d'Illyiie  &  qu'ils 

rompireatpar  contequenc  lecommeL'ca 

qu'-ls  avo!eiic  avec  eux.    Ainfi  Mou- 

fieur  cette  Loy  que  je  viens  d'expliquer 

"bien  en*:endub'  ,  témoigne  qu'il  y  a  eu 

eftedivemen:  des  monnoyes  de  plomb, 

6c  renverle  Topiniô  de  ceux  qui  ont  cvà 

qu  elles  avoienc  toujours  été  dépendues 

comme  faulles^  comms  n'étant  point 

en  ufage.    Cela  fait  voit-  qu'ils  n'ont 

pas  entendu  les  endroits  de  Martial  & 

des  autres ,  ou.  il  en  eft  parlé  puis  qu'ils 

n'ont  point  employé  un  nom  de  faulfe 

monnoye  pour  parler  de  la  plus  petite, 

&  qu'au  contraire  ils  le  ier voient  des 

te  mes  &  des  noms  d:  la  plus  petite 

mo  inoye  pour  exprimer  la  fauife.    H 

en  étojt  de  même  parmy  les  Grecs,  leur 

Ko^xuii  étoit  une  très  vile  6c  très  petite 

monnoye  chez  eux.  Il  fe  fervoient  de 

ce  terme    néanmoins  lors  qu'ils  vou- 

io.euc  témoigner  du  mépris  pour  quel- 

q.ieclaofe,  comme  faulfe  quoy  que  le 

x.-iuua,  fut  une  véritable  monnoye.  Sur 

.qucyTincerprere  Grec  d'Ariftophane 

dit  que  les  anciens  avoient  acoûtumé 

àt  fe  iervir  du  nom  des  plus  petites 

nionnoyes  3  lors  qu'ils  voulo  ent  parler 

de  la  mauvaife.  C'efl:  pourquoy  lors 

que  P  lance  à  fait  dire  à  un  de  Tes  aileurs 

A  aa 
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Tacefis  faherqm  cndere  foies  plumbcos 
Nnmrnos, 

il  faut  expliquer  ainfi  cette  manière  de 
parler 

Tais  toy  miferahlejjomme  de  peu  de  cho- 
fe^  comme  ton  métier^  &  tes  ouvrages. 

le  KijScT/jAoi'  faifoit  erîcor  cliez  eux  la  mê- 
me fonâion  ,  c'étoit  une  méchante  pe  - 
rite  monnoye  ci'airain,clit  Scaliger  dans 
fes  conveiTations ,  dont  le  nom  eft  pur 
Syriaque  &:  fignifie  deplomh  fans  chan- 
ger aucune  lettre  d'où  vient  qu'ils  ape- 
loient  5  kI^J'uKov  ,  ce  qu'ils  croyoienc 
mauvais  &  falfifié.  Je  ne  pretens  pas 
^  néanmoins  fou  tenir  que  dans  TEmpire 
Romain  le  menu  peuple  fe  fer  vit  ordi- 
nairement de  ces  monnoyes ,  quoy  que 
Farnâbe  l'avance  dans  Cts  petites  notes 
fur  Martial  namque  &  quadrames  phtm^ 
hei  d't-il  Romanis  qnondam  in  ufet.   Car 
il  eft  certain  que  les  quarts  de  plomb  ont  au- 
tres fois  été  en  ufage  chez,  les  Romains,  par 
où  Ton  voit  qu'il  en  détermine  mcmc  le 
poids  Je  ne  fçay ,  je  vous  avoue  ,  oùil 
a  pris  cette  circonftance  ,  cependant  je 
crois  pouvoir  bazarder  cette  conjedurc 
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qne  ces  monnoyes  de  plomb  n'avoicnt 
coiiis  eue  pendant  les  SaLiunales  3  ce 
que  j'expiiquer^y  dans  la  fiiire  ,  poar 
ne  me  pas  trop  écarter  icy  de  mon  dif- 
cours. 

Il  retrouve  encor  des  me.^ailîes  four- 
rées ,  c'eft-à-dire  qui  n'ont  qiume  Lime 
d'argent  ou  d'or  fort  mince  fur  un  fond 
de  cuivre  ou  d'argent ,  ce  que  Pollux 
apelle  vTrû^-yj^v  une  fauOTe  monnoye 
d'or  fourrée  d'argent ,  &  uTrô^^ahuov  une 
faii(î(" monnoye  d'argent  fourrée  de  cui- 
vre. Elles  ne  font  pas  generallement 
fi  belles  que  les  autres  ,  parce  que  le 
coin  n*a  pu  faire  fon  e^^e:  avec  la  m.éme 
perfection  ,  mais'auiïi  elles  fonrincon- 
teftablement  antiques  ,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  imiter  aujoMr:.'huy  les  fecrers 
qu'avoient  les  fa'^x  monn.oyeurs  de  ce 
tems-là.  J'en  ay  d'iigypre  &i  d'Athènes 
qui  n'ont  pref:,ue  qu'une  teinture 
d'argent  fur  du  cuivre  ,  ou  qui  ne 
font  que  faucées  comme  difeiit  les  Mo-^ 
ïietaires. 

Les  monnoyes  ont  fouvent  eu  des   j^^^    noms 
noms  ou  du  Prince  qui  1^5  avoit  fc^itbat*  ^y.    la 
tre,ou  des  villes  qui  en  avoieai:  le  droit,   ivion^^o  ve. 
ou  des  Monétaires ,  ou  du  Magiftrarqui 
y  preiidoit  5  on  des  Divinitez  q'ion 
adoroit  dans  le  Païs  -,  l'ufage  à  quoy 
elles  étoient  employées  ,roccafion  qui 
Aaai) 
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les  faifoit  faire  ,  la  matière  dont  elles 
étoient  fabnqiiées/leurs  poids  ou  leurs 
ligures  ont  encoi*  été  la  plupart  du  tems 
l'origine  de  leur  dénomination.  Les  ^-^ 
ginetes ,  les  Gigades ,  les  Stateres  de 
C refus  &  d'Alexandrie  ?  les  Dariques 
les  Plùlippes   vous  font  connus.   On 
foufentendoic  toujours  des  pièces  d'or 
fous  le  nom  des  5  dernières ,  &  prin- 
/,  ;.'  f.  14^        cipalement  du  pénultième  félon  Pol- 
lux.Le  decabœum  dont  il[eft  parlé  dans 
les  loix  de  Dracon  eft  encor  un  de  ceux 
là  .*  il  valloit  aparemment  dix  fois  cel- 
les qui  étoient  ir.arquées  d'un    Bœuf. 
Le  ji^cY  &  la  mine  étoient  la  même 
cliofe,ils  valoient  quatres  dragmes.  Les 
Dariques,  les  Philippe;  ôc  ceux  que  j'ay 
rapo'-tezfont  Açsfiaters»  Le  tetradra^me 
Grec  s'apelloit  Attique  au  moins  par  les 
Romains ,  comme  on  le  voit  dans  Tite- 
Live  ,  à  l'endroit  entr 'autres,  ou  il  de- 
s'^'naîîargenit  crit  les  depoiiilles  que  Quintius  enleva 
oaoginra  qua-  f^ij-  Philippe  pénultième  Roy  de  Mace- 
fuerc  Atîicorû  doine ,  OC  cette  monnoye  ctoit  du  poids 
reiradrachmi    ^g  ,  deniers  Romains.  Le  même  au- 
fere  den^-rioru  theur  avec  Cicei'on  &  reite  ,  parlent 
in  nngjiis  ar-  fo^Tygnt  d'uuc  autrc  monnove  apellée 
dus.  Ojrophore  ,  mais  dont  on  ne  connoïc 

^ec.  4.  /.4.  point  certainement  ny  le  poids  ny  la 
manière.  Quelques-uns  difent  qu'il  y 
avoir  une  figure  qui  portoit  un  cofTre 
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ou  un  pannîer»  ce  que  veut  dire  le  terme 
de  Cifiephore.  D'autres  ,  comme  Adria- 
nus  Junius  ,  qu'elle  êcoit  apellée  ainfi, 
ces   Canephores   piétrelfes  de  Pallas 
d"  A  crique,  ce  qui  n'a  guère  d'aparence, 
puis  qu'on  peut   conjedlurei  par  Ci- 
ceron  que  c'étoic  une  monnoye  Afia- 
tique.  J  0)  en  Afie  ,  dir-il  dans  une  let-  Ego  în  ciiio. 
tre  à  Ton  amy  ,  4000C0  Sextenes  en  ^ÎJbeo  ïd  sè'fï 
Ctflophoref.  Et  dans  le  plaidoyer  qu'il   teitia  bis   ôc 
fit  au  retour  de  Ton  exil  pour  fa  raaifon  l^^J^^tt,  l,  m. 
Ht  in  Afi^  Cijlofhorum  flagitaret.  Et  que 
Feftus  côpofe  le  Talét  de  Tlfle  de  Rho- 
des de  quatre  mille  cinq  cent  Ciftof  hères» 
TeronRoy  d*Agrigente  fit  frapper  une 
monnoye  qui  fut  apellce  Vemarete  du 
nom  de  fa  fille  5  parce  que  ce  Prince 
après  une  longue  guerre  contre  Gelon 
de  Syracufe  en  faifant  la  paix,  luy  don- 
na cette  fille  en  mariage  au  raport  de 
Didymus  qui  cite  Timée  pour  témoin  , 
&  c*efi:  delà  ,  dit.il ,  qu'eit  venue  cette 
monnoye  apellée  Demarete.  Ceft  de 
Mr  le  Febvre  que  j'ay  pris  cela  àz.r^s 
fon  Commentaire  fur  Pmdare.  PoUux: 
dit  néanmoins  que    Demarette    ctoic 
femme  de  Gelon  ,  que  fon  Mary  man- 
quant d'argent  dans  la  guerre  de  Lyble 
cette  Princefle  amalfa  les  ornemeiis  de 
toutes  les  Dames  de  fon  Royaume  5  & 
que  les  ayant  fendus  enfemble  3  elle  fie 
Aaaiij 
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faire  une  monnoye  de  Ton  nom.  Dans 
ce  même  pays ,  ce  qu'on  apellok  une 
Once  ^yx.U  étoit  une  petite  monnoye 
de  cuivre  >  d'où  les  Romains  ont  pris 
leur  titîcia.  Ai  fil  bien  que  les  autres 
pai  tirions  de  TA  s  ou  de  la  livre  qui  ell 
auiTi  Sicilienne  félon  Scaliger  ,  8c  qui 
vient  de  A'ne^-.  Il  faut   remarquer  en 
pairant  que  la  livre  étoit  la  plus  grande 
manière  de  conter  dans  l'Empire  com- 
me le  talent  Teftoit  parmy  les  Grecs. 
On  apelloit  la  monnoye  du  Peloponefe 
des  Tortues  >  à  caufe  de  cet  animal  qui 
y  étoit  gravé»  d'où  vient  cette  penfée, 
les  toYtaës  furmontent  la  vertu  &  U  fa- 
gtffc.  Les  oboles  aparemment  y  croient 
en  ufage  ?  parce  que  Pollux  remarque 
qu'elles  avoient  auffî  cène  même  figu- 
re à  Corimbe.  On  difoit  aulîî  les  fou» 
lains  de  Corimbe  à  cauie  du  Pegaze  qui 
en  étoit  le  Symbole.  On  cpclloit  encot 
£€?7iati  Phuippihs  monnoyes  de  Gala- 
tie  à  caufe  da  Génie  avec  des  ailes  qui 
étoit  gravé  delTus.  La  m.onnoye  qu'on 
inettoit  dans  la  boucbe  des  morts  pour 
payer  le  palTage  d'Acberon,  valloir, 
dit  Hefycbius ,  un  peu   plus   qu'une 
obole.  Lucien  néanmoins  dit  que  s'en 
étoit  une  ?  elle  s'apelloit  Dan.^tce ,  o^vxk» 
félon  Suidas  >  quoy  qu'il  cife  ailleurs 
que  quelques-uns  la  croyent  une  mon» 
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noyé  de  Perfe ,  je  n'ay  point  trouvé 
quelle  figure  elle  avoit.  Il  ajoute  en  ce 
même  endroit  que  cette  expreffion  vhKot 
Hylli  dont  Xenopont  fe  feit  ,  eft  le 
nom  d'une  monnoye  barbare  ,  mais  il 
ne  l'explique  point.  Ce  ^3/>t^  dont  je 
parlois  tout  à  cet  heure ,  a  fans  doute 
fuccedé  à  Tobole- ,  lors  qu'on  a  com- 
mencé à  figurer  les  métaux.  Il  étoit 
aparemment  fi  petit  qu'il  n'éroit  que 
fi gurejce  que  marque  Ton  origine  ^0  Tna», 
Il  y  avoit  les  Serrât i  nummi ,  ainfi  nom- 
mez 3  parce  qu'ils  étoient  crénelez  par 
les  bords  >  ou  à  caufe  qu'ils  étoient  mar- 
quez d'une  fcie  comme  quelques-uns 
le  veulent.  Ciceron  dans  Ton  plaidoyé 
pour  Fo'/itetHs,  nomme  Vmbinos  ces  mé- 
dailles de  cuivre  ou  d'argent  que  nous 
apellons  incufes ,  à  caufe  qu'elles  font 
une  efpece  de  boublier  ,  ou  qu'elles 
reifemblent  à  cette  eminewce  que  les 
anciens  avoient  au  milieu  des  leurs. 
L'As ,  les  Bigues ,  les  Vi6toriats ,  les 
Sefterces  font  encor  connus  fans  les 
expliquer  d'avantage  >  car  je  n  aurois 
jamais  fait  >  fi  je  voulois  tout  raporter 
icy, 

L'infcription  ou  la  légende  comme 

on  l'apelle  »  les  a  de  même  fou  vent 

didinguées  -,  témoin  ces  monnoyes  que 

ceux  de  Lipare  confervoient  dans  leius 

A  a  a  iiij 
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Temples.  AgatocUs  dt  Dioiore  de  Si^ 
cile  dtmanda  uncfots  a  ces  Injiilaires  avec 
k^aucoHp  d'injptfitce  50  tdtnts  d' argent, & 
fie  voulant  point  leur  donner  de  tcms  pour 
payer  cette  femme ,  /"/  les  contraignit  c^enle- 
zer  des  threfors /acrez,  ,  les  o^randescjuon 
fiVQtt  faites  aux  DicHx.  Vne  partie  de 
cette  rncnnoye  ajoûïe  cet  AiiiLeui  avoit 
l  infcriptîon  d  Eok^&  l  autre  celle  de  Ful- 
tain,  Ainfi  1  on    peut  croire   quelles 
ctoient  apellées  du  nom  de  ces  divini- 
tés Ceux  de  Smyrne  dit  Strabon  avoicc 
cliez  eux  une  petite  monnoyede  cui- 
vie  qu'ils  a pe  11  oient  Homère  (  comme 
nous  difons  des  Carolus  ,  des  lacobus  ) 
scaufe  de  la  figure  &  du  nom  de  eePo'é- 
it  qui  y  étoit  impiimc  JC^*  «^«'  iy  ro^i^^ct 
77  ;^hKtL>v  TTAf  tLvTziç  •  fy-ifiiov Myii^t,  hcs 
premières  légendes  croient  fans  dou- 
te  très  fimples  ,  elle  ne  marquèrent 
d'abord  que  le  poids  du  meral.  Enfui- 
te    la  Divinité  tutelaiie  du  pais.  A- 
prés  le  nom  des  Piinces  qui  gouver- 
noientjdes  Peuple:,  où  la  monnoy e  avoit 
cours  >  des  magillrats  5  des  Provinces 
ou  de  communaurez  qui  avoient  droit 
d'en  faire  l-attre.  Elles  n'exprimoient 
fouvent  que  le  nombre  des  années  de 
J'éîabliirement  des  Empires  ,  de  la  fon- 
dation des  Villes ,  du  règne  des  Prin- 
ces ,  Se  cela  pour  les  monnoy  es  Grec- 
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qiiesjoù  celles  des  autres  païs  barbares. 
à  regard  des  Romaines  leurs  infcrip- 
tions  n'ont  fignJiîé  de  me  me  dans  le 
commencement  ç\ue  le  poids  ou  le  nom 
du  métal  ?  de  la  Ville  j  où  des  moné- 
taires. La  richelfe  Ôc  la  puilTance  de 
1  Empire  les  a  rendues  dans  la  fuiie 
plus  magnifiques.  Enfin  le  gouverne- 
ment étant  retombé  entre  les  mains  d'un 
feul  homme ,  la  crainte  &  la  fonmiP 
fion  des  peuples ,  la  bairelfe  êc  la  flare- 
rie  des  courtifans  en  ont  fait  des  Pané- 
gyriques 3  ou  des  Hiftoires  ",  mais  d'une 
inani^re  fi  claire  ,  fi  naturelle  ,  &  fi 
élégante  que  les  plus  ftupides  même  n'a- 
voient  pas  befoin  de  fe  gêner  Tefprit  , 
pour  en  faire  Tapplica^on  necelTaire  & 
véritable.  Tout  en  étoit  commun ,  8c 
pris  de.  chofes  qui  étoient  les  plus  do- 
meftiques ,  pour  ainfi  dii'e  ,  afin  de  les 
rendre  plus  familières  &  plus  aifces  à 
comprendre.  En  effet  rien  d'obfcur  n'y 
éroit  admis  ?  aufli  n'eft-ce  pas  dans  ce 
fens  que  Prudence  apcUe  les  moimoyes 
des  Emîmes  d'or  &  d'argent,  comme 
l'a  cru  un  Autheur  moderne  le  terme  ^.  77)^' 
^Antgn.A  que  le  Poëte  employé  dans 
ces  ve.s. 

Is  ipfe  tantum  non  liabet  ^^>  ^^^^^e 

A.genteorum  ^nign-atum  ^«^^'/^  ^  **' 

Aaa  y 
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je  ".eux  h'icn        Aiiguftiis,  aiccm  pofîîdens 
^Ho  e  crojey       q^^;^  numnuis  omnis  fciibitur. 

L  Attgujte 
t^Ht  règne   A 

frefent  ne  fignifie  que  de  la  monnoye  D'où 

Pourquife  vient  qne  dans  Hefychius  amyfM,  eft  la 

fra^fpe      a     niéme  cholc  avec  oV'^'^^'i"^  qui  veut  dire 
Na     pas  ^^^'^^  limiliruae ,  nn  iimnlacre  ,  une  h- 

tant  de  pièces  guie  ticée  fui  la  reiremblance  de  quel- 

d^argent*^        que  chofe  <^'  Tï^c^aJe^c;  qui  lignifie  parti- 
culieiement  une  figure  certaine  &  ne- 
cetlaue  ,  ou  qui  repre fente  toujours  la 
inéme  chofe  -,  d'où  les  Latins  Lont  pris 
apaiemnient,  comme  on  le  voit  dans 
un  ancien  Gloifaire  fous  le  nom  d'ifido- 
dore  Jtnigma  figura  ^  five  tjipus  ,  vel 
fpecies  5  ce  qui  a  fait  dire  fans  doute  à 
Jules  Csfar  Boulenger ,  que  Prudence 
apelloit  la  tête  d'une  Médaille /^«i^wi^ 
en  quoy  il  fe  trompe  encor  auiïî  bien 
:^€ihoffthi    qu'un  fçavant  de  Lubec  qui  l'explique 
des  figures  du  revers  puifque  ce  ter- 
iTie  d'/€m£ma  fe  doit  prendre  de  la 
médaille   entière  y    comme  Monfieur 
Chiflet  Ta  fait  dans  fa  defcriprion  de 
Befançon.  Enfin  Monfieur  ce  que  je 
viens  de  dire  eft  damant  plus  cer- 
tain que  le  fçavant  Monfieur  du  Gan- 
ge a  fait  cette  remarque   aufîi  bien 
que  moy.  Je  me  fuis  avifé  Leureufe- 
ment  de  chercher  dans  fon  glolLaire  > 
comme  j  étois  chez  nôtre  amy  ou  j'y 
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avois  propofé  ma  conjediive  ,  Se  j  a/ 
trouvé  qu'il  interpreroicde  lamonnoye 
l  /Bnigma  des  vers  de  Prudence  que 
j'ay  raporrez. 

Je  vous  ay  dit  Monfieur  qu'on  trou-     De     la 
voit  des  Médailles  de  toutes  grandeurs,  grandeuH. 
de  tous  poids  5  «^^  de  cous  métaux.  Ce-  et    de   lK 
pendant  les  MedailLftes  ne  les  ledui-  F  i  guRE 
lent  que  ious  qnaties  grandeurs  5f  trois  des    m  eJ 
métaux.  Les  plus  grandes  font  de  bron-  d  ailles. 
2e  &  les  moyennes  d'or  &:  d'argent.Ce 
n'eft:  pas  qu'il  n'y  en  eut  d*or  &  d'ar- 
gent plus  grandes  que  lordinairejcom- 
me  celles  qu'on  trouve- de  Philippe, 
d'Alexandre  ,  de  Lyfîmachus  ,  d'Arfi- 
noe ,  de  Bérénice  ,  des  Ptolomée^  & 
autres.  Celles  qu'F  laga'oa^e  fit  fraper , 
&  que  fon  fucceireur  fnppima  autanr 
qu'il  put  -,  Se  ces  pièces  d'or  d\iRe  livre 
pefant  que  Tibère  Conftantin  envoya 
àundenosP^oii,  comme  Paul  Diacre 
le  décrit.  On  en  voir  auffî  de  Romai- 
nes dans  le  Cabinet  du  Roy  >  comme  le 
Poftume  du  Cabinet  de  Verneiiil  qui 
iptÇo,  bien  iîx  piftolles.  Et  dans  le  Ca- 
binet   de    l'Empereur  un  Gratien   de 
50    ducacs  à  Genève  chez    Monfieur 
Tourrin  un  Valentinien  pefant  quatre 
Loiiis. 

Il  y  en  a  de  même  d'or  ,  d'argent  & 
de  bronze  p;  incipalement  des  Greques 
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qui  font  ù  petites  Cju'elles  ne  palfent  pas 
la  gioireur  d'une  lentille.  Cétoit  apa- 
remment  cete  efpece  de  monnoye  que 
la  Canaille  .  Se  les  petits  Mercadans 
d' Athènes  fcrioicnt  dans  leur  bouche  , 
lois  qu'ils  étoient  fur  l^i  place  ou  dans 
le  marché.  3'ei-  ay  entr' autres  de  ce 
genre  avec  ce  ;  Chouettes ,  Se  c'etoic 
le  Diobole  Attique  5  ccmme  on  le  voit 
dans  Pollux.  Il  y  avoit  aufîl  des  Tiio- 
Loles  qui  avoient  des  deux  cotez  la  tê- 
te c^e  Jupiter  >  &  le  Tetrabole  compo- 
fé  de  quatres  oboles  avoit  Jupiter  d'un 
côté  5  Se  de  Tautie  une  Choiiette.  Pli- 
ne dit  néanmoins  que  la  demie  Dragme 
qui  ctoic  le  Tiiobole  avoit  aulfi  cette 
dernière  figure  ^  comme  on  le  peut 
Yoii  ps^r  cette  Médaille  de  mon  Cabinet. 


J'y  en  ây  joint  une  àïïrre  d'argent  pouf 
vous  faire  voir  de  ces  petites  monnoyes 
il  s'en  trouve  néanmoins  de  très  petites 
dans  tous  les  âges  de  l'Empire ,  aufli 
bien  que  chez  les  peuples  qui  n'en  re- 
levoient  point,  ou  quiny  ctoient  plus 
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fournis  >  comme  on  peiic  s'en  foii- 
venir  pour  peu  c->'m  air  vu  des  Ca- 
binets. 

Celles  qu'on    apelle   Contornîates 
parmy  les  antiquaires ,  ne  font  pas  roa- 
jonrs  les  plus  grandes.  Elles  font  bien 
fouvent   de   mauvais  maîtres.  Qo^oy 
qu'on  les  eroyent  fabriquées  fous  Ale- 
xandre Severe  s  il  eft  con'l:ant  néan- 
moins qu'elles  n*onc  été  faites  que  vers 
l'Empire  de  Theodofe  &  de  fes   en- 
fans.  On  les  apelle  Conrorniates>  par- 
ce qu'elles  ont  autour  un  cercle  qui  faic 
nne  efpecedequadre.  Elles  font  toutes 
de  bronze.  Monfieur  Patin  a  fait  qqC- 
figner  toutes  celles  qu'il  a  pa  découvrir 
il  les  a  rangez  fur  le  catalogue  des  Em- 
pereurs ,  &  il  a  fait  pluilears  p^anches 
de  celles  qui  n'y  ont  point  de  relation. 
J*ay  veu  ces  planches ,  mais  il  n'y  avoir 
point  encor  d'explication ,  je  vous  en 
montray  quelques-unes  que  je  pourrois 
bien  y  ajouter  asrec  des  remarques,  car 
je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  celuy  qui 
nous  a  donne  les  médaillons  de  Ca;  pe- 
pegna  ,  que  cette  efpece  de  médaille 
puiire  apporter  à  rbilloire  plus  de  do- 
mage  que  de  lumières.  En  effet  ce  cui 
les  peut  rendue  en  quelque  façon  necef- 
faires  8c  recommendables ,  c'eft  qu'el- 
les ont  été  faites  dans  le  tems  que  la 
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connoiirance  -le  Thidoire  ancienne  j,  & 
la  pÎLipaïc  des  moniimens  de  1  antiquiré 
f'.ibfiiloienc  encor.  On  trouve  beaucoup 
de  Héros  &■  de  grans  perfonnageb  encor 
de  tout  genre  dans  ces  monumens. 

Les  niedaillôs  qui  font  uneefpece  de 

médailles  plus  groifes  &:  plus  grandes 

que  celles  que  nous  apellons  de  grand 

Numraos  nos  bronze  onr  été  fra])pcs  ou  pour  des  li- 

nvediocris  fû-  bei'a'ités  faites  au  peuple  5   ou   pour 

n)x    e  faftigio  i  ri-' 

Baniicx  iulis  ^iielque  autre  lolanite  ,   comme  ces 
fparAt  in  po  pieces  que  Caligule  jerto't  au  Peuple 
^im.çaUin  ^"^  ^f-^\  ^e  la  Bafilique  Julia.  Je  ne 
fçay  n  Ton  ne  pourro.t  point  changer 
l'endroit  de  Suétone  où  il  en  eft  parlé 
&■  lire  nummos  non  medtocris  forméi, ,  au 
heu  de  nnmmos  non  ineâtocrïs  [mmnA  de 
nos  imprimez  ,  car  la  i^-  expredlon  me 
paroir  plus  jufte.  On  faifoi;  fans  doute 
de  ces  pièces  plus  ou  moins  groifes  fé- 
lon le  caprice  du  Prince  ,    il  falloir 
pourtant  qu'on  en  fît  beaucoup  ,   & 
qu'elles  faifent  communes  ,  comme  je 
le  conjedure  fiu'  ce  que  Capitolin  ra- 
laclebat  in  po.  F^rte  de  Verus  ,-  it\ettoit ,  d.t  il ,  de  très 
y>inzs  nuri\mos  grojfes  monncyes  dans  Us  Hôtelleries ,  ÇÉf 
C'^'^caHce;  P^^^^^^  f^'^(A^  dencafr  les  pots.  Cette 
frangerec.        efpece  qui  eit  d'oidinaire  de  bronze  eft 
'*'^'^' '" '^'^''*  rare,  cela  s'entend  des  Romaines 5  car 
on  en  trouve  de  Grecques  ^  princirale- 
me;ic  4! Egypte  qui  font  communes^ 
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ce  que  je  vous  cxpiiqneray  en  vous 
parlant  des  Grecques  en  particulier.  Ce 
genre  d'antiques  eil:  aiiTH  plus  recher- 
ché 5  parce  que  lagiandeur  du  defieiti 
faifanc  mieux  remarquer  ce    qu'elles 
contiennent  ,  Thiftoire  <S^  les  lettres  en 
tirent  de  plus  grans  feconib,  q-oy  qu'en 
veuille  dire  Giofeppe  Momerchi.C^z  Au- 
theurpretéd  qu'on  doit  plutôt  regarder 
les  Medaillôs^par  leur  bautéj(S-:  par  leur 
perfecHô  que  par  i'hi(lo:re,côme  s'is  n'y 
avoict  du  raport  que  par  hazardîoufi  en 
gênerai  3  ils  ne  pouvoient  pas  y  a  porter 
un  grand  éclairciirement,  En  quoy  il  fe 
trompe  fort,  d'autant  plus  que  les  mé- 
daillons Grecs  de  l'Empire  ,  ne  font  la 
plupart  du  tems  condderables  que  par 
leurs  types  hilloriques ,  &  ne  le  font 
nullement  par  la  delicateife  de  leur  def- 
fein.Aufîî  femble-t'il  voulo'r  les  diftin- 
guer  d'avec  les  autres  monnoyes  y  quoy 
qu'il  foit  certain  que  les  uns  &  les  au- 
tres n*ont  qu'un  même  principe.  Il  fe 
trouve  auiïi  des  Médaillons  en  argent, 
mais  dans  le  haut  Empire  qui  corn* 
mence  depuis  Pompée  jufqu'àPoftume. 
Ils  fonr  un  peu  plus  grans  qu'une  pièce 
de  15  fous  &  groscomme  un  écu  ou  plus. 
Dans  le  bas  Empire  »   ils  paifent  ibu- 
vent  cette  grandear  ,  8c  fon'  anfîî  min- 
ces qu'une  pièce  àt\]  fous. On  en  tjou- 
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ve  aulîi  d'oi  de  cette  dernière  giandeu? 
qui  pefent  4  on  5  piftolles.  A  Tcgard 
de  la  laieré  j  cela  dépend  de  l'Empe- 
reuL'.  Le  Pois  raporte  dans  Ton  livie 
quelques  médailles  d'argent  ,  comme 
d'Agiippine  ,  de  Vitelliiis  ,  de  Tice, 
de  DoiTiirien  ,  de  Tiajan  ,  de  Plorine, 
d'Hadrien  ,  de  Sabine  ,  d'Antonin  , 
des  1  Fauftines ,  de  Luciiis  Verus ,  de 
Commode  >  de  Philippe ,  fa  femme  & 
fon  fils  dent  il  fpecifie  raéme  le  poids. 
La  grandeur  qui  fuit  eft:  desjiieiailles 
qu'on  apelle  de  grand  bronze  à  peu 
prés  comme  une  de  nos  pièces  de  )0 
fous,  mais  plus  épai(fes.  S'il  s  entro-i- 
vDit  d'argent  de  cette  grandeur  ,  elles 
feroient  rares.  Dans  le  bas  Empire  qui 
commence  après  Poftume  ,  le  gian  l 
bronze  eft  Médaillon  ,  parce  que  la 
manière  des  monnoyes  étoir  changée. 

Le  moyen  bronze  eil  comme  une 
pièce  de  15  fous  ouenviron,&  plus  épais 
tres-fouvent. 

Enfin  le  périt  bronze  eft  comme  une 
pièce  de  5  fous  ou  envi':on.  Cette  der- 
nière g  andeur  eft  auiïi  celle  des  mé- 
dailles d'argent  ,  c'eft-à-diie  du  denier 
Romain  ,  (î  ce  n'eft  vers  le  bas  Empire, 
ou  elles  font  quelquefois  ou  un  peii 
plus  grandes  ou  plus  petire?. 

Les  médailles  d'or  approchent  au/lî 
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'^e  ce  dernier  modèle  »  mais  dans  le 
h.aiu  Empire  ,  elles  font  épaiifes  com- 
me une  pièce  de  15  fous  ^  &  dans  le 
bas  comme  une  de  5  fous  ou  environ. 
On  en  trouve  néanmoins  Se  d'or  8c 
d^argenr  qui  ne  font  grofTes  ôc  grandes 
que  de  la  moitié  de  ces  premières  \  on 
les  apelle  à^s  Qj^tnaires^  quoy  qu'im- 
proprement 5  à  caife  feulement  qu'el- 
les font  grandes  comme  les  quinaires 
d'argent.  Ces  derniers  ne  font  pas  Ci 
rares  que  ceux  d*or  :  &  je  croy  que 
Domitien  fut  le  premier  qui  fît  battre 
des  Qjùnaires  d'or^que  Martial  a  peut- 
être  defignez  par  ces  vers. 

^^ ut  libram  petit  illa  Cofmiani  /,  i^ ,  £*.  ^\ 

Am  hmos  quater  k  nova  moneta, 

C'ctoit  peut-être  ce  quon  donnoit  aux 
publiques  de  fon  tems ,  ce  que  Mon- 
îîeur  Beuverland  n'oublira  pas  fans 
doute  d'expliquer  dans  fon  traité. 

Après  avoir  d'écrit  les  métaux   &:  D  e  s  gin- 
les  grandeurs  àts  Médailles ,  Tordre  &  R^s  de  me- 
Tufage  veulent  qu'on  les  divifent  par  DAiLits. 
le  nom  des  principaux  peuples  qui  les 
ont  fabriquées.  Je  les  diftingue  donc  en 
Hébraïques,  en  Puniques  ,  en  Greques 
&  en  Romaines ,  fous  lefquelles  on 
peut  comprendre  toutes  celles  que  les 
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autres  nations  du  monde  ont  eues  en 
ufage  chez  elles ,  fi  ce  n'eft  qu'on  en 
veuille  faire  un  cinqu.éme   genre  de 
Barbares. 
LES  HE-       Les  Hébraïques  ou  monnoyes  des 
B  R.  A  I-      Juifs  s'apellent  ou  ficles ,  oa  dragmesj 
QU  E  S.     on  oboles,  ce  que  ces  peuples  dou- 
bloienr  ou  diminuoient  lelon   Tufage 
des  nations  voifmes  avec  lefquelles  le 
nom  de  leurs  monnoyes  étoit  commun. 
C'eft  pourquoy  il  y  a  des  (îcles  d'ar- 
gent Se  de  bronze  de  toutes  grandeurs, 
ce  qu'on  apelle  dtn^y  {îcle ,  quart  de 
ficle   5    ainfi  des  autres  comme  il  eft 
marqué  fur  la  Médaille.  A  l'égard  de 
Soï  je  n'ay  jamais  lu  nulle  part  que  les 
Juifs  en  ayent  fait  fraper  de  la  monnoye. 
La  légende  ou  les  lettres  qui  font  au- 
tour de  la  Médaille  fcnr  Samaritaines. 
Le  Père  Kirker  en  raporte  quelques- 
unes  dans  fon  Oedipe  Egyptien  qu'il 
dit  être  encaraderes  Alfyriens ,  &  il 
faut  remiarquer  que  routes  celles  qui 
fonr  en  iettres  Hébraïques  font  tou- 
tes   de   coin    moderne    ou   moulées, 
ïî  y  a  quelque  fois  d'un  coté  un  Pal* 
TYî  er  qui  eft  le  fymbole  de  la  Paleftine 
(  comme  on  le  voit  dans  celles  de  Vef- 
paûen  &  de  Tite  oii  il  y  a  J  LT  D  E  A 
C  A  PT  A  5  &:  de  Tautre  côte  des  Ger- 
bes ;  d'autres  ontime  feuille  de  vigne 
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Se  un  vafe  an  revers  femblable  à  une 
L'rne  -,  d'antres  une  Gerbe  &  une  cou- 
pe. Quelqaes-unes  ont  une  fleur  com- 
iTie  le  Lothos  d'Egypre  ôc  un  portique 
de  Temple  oude  Sepulcbre  •,  d'autres 
une  grappe  de  raifin  &  une  lyre  au  re- 
vers 5  o  .1  une  feiiille  de  vigne  ou  unPal- 
mier,  les  plus  anciennes  un  vafe  &  la 
manne  delfus  ,  comme  quelques-uns 
Tont  dit  5  maisc'eft  plutôt  une  Cailo-i 
lette  fumante  ,  &  au  revers  un  ra- 
meau ,  [une  autre  à  la  racine  de  beau- 
me  3  ou  la  verge  d'Aaron  félon  d'au- 
tres. Vaferus  en  a  écrit  avec  alTez  de 
fucceds.  Hottiiiger  &  Corringius  ont 
aufïï  naitté  des  monnoyes  Hébraïques 
un  Certain  Beyer  de  Fribourg  en  Mif- 
nie  a  encor  écrit  dufieclèfacré  &  Royal, 
mais  ou  ne  que  fon  ftile  efi:  miferable  > 
on  ne  fçait  fouvent  ce  qu'iljveut  diie,ny 
quelles  confequences  il  veut  tirer  des 
citations  qu'il  fait  de  paffages  entrecou- 
pez de  mots  Hébreux  ,  Cbaldeens , 
Syriaques  Se  autres.  Ainfi  quoy  que 
Touvrage  foie  petit  on  doit  être  feur  de 
n'y  rien  aprendre  8c  de  fe  fatiguer 
beaucoup.  Depuis  quelques  années  un 
Allemand  fans  doute  en  a  fait  un  petit  _  ,.  -  ^ 
ouvrage  miitule  di  vartjsftclts  &  talen-  ^^i^^  desHe- 
tis  HebrAoYUm  qu'un  nommé  Henry  bretix  o-  de 
Gpritier  Thulem  a  fait  imprimer  à  Er-  let*rsTaUns^ 
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foid.   C  eft  i;n  excellent  abicgèdece 

c^u'cn  peut  ciie  fur  cette  n:atiere  ,  il  y 

efl  traire  n;cir.e  des  poids  Se  des  mefu- 

res. 

LES  Les  Greqùes  font  ou  frappées  par  les 

CF  EC-       Républiques  en  général ,  &  les  Villes 

QJU  E  S,      en  particulier  avec  leurs  noms  Se  leurs 

•fyniboles  ordinaires  ,  ou  par  les  Roys 

pvec  leurs  té  tes  à  l'ordina  re^ou  degui- 

fez  en  Deitez. 

Elles  font  de  tous  métaux  dont  le 
Stater  &  la  Dra^me  croient  les  noms 
Génériques.  Car  )e  trouve  qu'Apollo- 
r.ius  dans  PEiloftrare  parle  de  Diagmes 
d'or  Si  d'argent ,  Se  le  Srater  de  l'un 
i<  Tautre  métal  eft  commun  dans  les 
'AuiLeurs.  Elles  font  prefque  auflî  de 
toutes  grandeurs.  Les  plus  grandes 
TiCanmoins  ne  pafTent  guère  la  figure 
diin  écu^  m^ais  plus  épailles  ,  Se  ce 
ii*eît  qu'en  bronze.  Quelcjues-uns  n:é- 
me  croyent  que  celles  là  ne  font  que 
des  poids  ou  ce  que  nous  apellons  }.çs 
pieds  forts.  Pollux  cependant  parle  de 
certaines  m.ennoyes  de  Cyrene  qui  pe- 
foient  ou  qui  valoient  50  Dragmcs  ,  5 
Diagmes,  4  Sraters  ,  ce  qui  çft  diffi- 
cile à  entendre  &:  à  en  expliquer  Igt 
giandeur  ou  \d  giolTeur.Les  autres  font 
ccmime  une  pièce  de  15  fous  à  peu  prés 
plus  ou  n\oms ,  mais  plus  cpaillcs  en 
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bronze  Se  en  argent,  ^  c'eft  la  gran- 
deur la  plus  commune.  On  en  trouve 
aufTi  d'or  une  fois  encorplus  épailfes  > 
comme  je  l'ay  dit.  On  en  voit  encor  des 
trois  métaux  de  la  grandeur  qui  eft  au 
deiîous  jufques  à  celle  dune  lentille 
plus  ou  moins  épailfes  indeterm.ine- 
ment. 

Les  Grecs  ayant  fait  des  Conquêces 
ou  érably  des  colonies  prefque  par  tou- 
te l'Europe  dans  une  grande  partie  de 
TAfie  Se  de  TAfinque ,  c'eft  pour  cela 
qu'on  en  trouve  de  tous  ces  lieux.  De 
Marfeille&des  environs  qui  font  com- 
munes 5  d'Italie  qu'on  apelloit  la  gran- 
de Grèce  ^    de  Sicile  ,   de  la   Grèce 
d'Europe,  &  deTAfiatique,  qui  étoienc 
les  Provinces  qui  font  fur  les  bords  du 
Pont  Euxin  ?  de  la  Mer  Egée  Se  de  la 
Me-nterrance,  Desiflesccmme  Chy- 
pre ,  Crète  5  Rhodes ,  Malthe  ,   Se 
autres.  Et  après  les  Conquêtes  d'Ale- 
xandre le  langage  ayant  été  dans  l'E- 
gypte ,  dans  une  bonne  partye  del'Af- 
fricue  Se  jufques  aux  Indes  même, on 
trouve  auflî  de  ces  mon^oyes  de  coures 
les  Villes  en  particulier  de  ces  Provin- 
ces 3  Se  fouvent  des  Pripces  qui  les  ont 
gouvernées  \  comme  celles  dont  parle 
wArrian  dans  fa  defciiption  de  la  Mer 
Rouge  ,  qui  marquoient  qu^folloda^ 
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tes  S:  Menandre  avoient  régné  vers  les 
Indes  après  la  mort  d'Alexandre. 
Des  Cou-  ^"^^  ^°^^  trouverez  le  mot  BasI- 
R  ON  NES  ^E^C  vous  connoîtrez  aifément  que 
Radia-  ^^^^^  Médaille  efl  de  quelque  Roy.  La 
LES.  ^^^^  ^^    toujours  accompagnée  d'un 

Diadème  dont  les  cordons  pendent  fou- 
vec  par  derrière  8^  quelquefois  ils  ne  pa- 
roillent  point.Le  Diadème  étoit  un  tiffu 
large  à  peu  prés  de  deux  ou  trois  doigts 
dont  les  Roys  fe  ceignoient  la  têre.  Il 
fe  peut  faire  quelquefois  quil  n'y  dt 
point  ce  tête  naturelle  ,  ce  qu'on  dif- 
cerne  airez  à  l'air  pour  peu  qu'on  en  ait 
vu,  mais  fimplement  celle  de  quelque 
autre  fymbole,  ce  qui  eft  aife  à  recon- 
noître  parce  qu'il  n'y  a  point  de  Diadè- 
me. Au  refte  on  ne  s'y  fçauroit trom- 
per 5  car  il  eft  toujours  bien  caraderifé 
dans  les  Médailles.  On  en  trouve  en- 
cor  de  Roys  avec  une  couronne  Radia- 
le y  fur  quoy  perfonne  n'a  encor  remar- 
qué que  cette  Couronne  ne  fe  voit  fur 
la  te  te  des  Princes  qu'après  que  la  baf- 
felle  interrefTée  des  peuples  leur  avoic 
attribué  les  honneurs  divins  ?  ou  pouj: 
en  mériter  des  grâces ,  ou  pour  les  re- 
mercier des  b  enfaits  qu'ils  en  avoient 
reçus  5  ou  enfin  pour  détouiner  en  flat- 
tant leur  ambition  ,  les  eft'ets  de  leur 
cojeçe  §c  de  le^jr  çrijautç  i  en  quo)r 
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Cliarles  Pafcal  s'eft  fort  trompé  lors 
qu'il  a  prétendu  indefin.ment  que 
la  Couronne  Radiale  éroit  celle  de  tous 
les  anciens  Roys.  Les  rayons  en  effet 
font  les  marques  delà  Divinité,  ce  qui 
cft  même  trivial  chez  nous  &  qui  a 
été  pris  des  payens.  Trebellius  Pol- 
lio  décrivant  les  dereglemens  de  Gai- 
lien  ,  rapoite  que  ce  Prince  ne  pa- 
roilfoit  fouvent  en  public  que  la  rêre 
environnée  de  rayons  radiatusftpepro^ 
cefsft.  Avec  une  Couronne  Radiale  ? 
dit  Monfieur  Cafaubcnfui  cet  endroit» 
qui  eft  particulière aUK  DitM^cumcoro^ 
na  radiât  a  qt4£  Numinum  propria  ,  parce 
Que  fans  doute  il  Te  fai^'oïc  rendre  en  cet 
état  les  honre  irs  divins.  Rhodes  re- 
prefentoir  ainû  Ion  Apollon, Trebizon- 
de  &  Tenedos  &  plulîeurs  autres  Villes 
les  Dieux  qu'elles  adoroient ,  comme 
on  peut  le  juftifier  par  leurs  monnoyes. 
AufTî  voit-on  dans  beaucoup  de  Mé- 
dailles de  Syrie  Se  d'Egypte  s  que  les 
rayons  qui  forment  une  elpece  de  Cou*» 
ronne font  comme  naiirans  delà  tête  des 
Princes, &  que  dans  les  Syriennes  prin- 
cipalement 5  ce  n'eft  que  depuis  An- 
xiochus  fuinommé  Dieu  5  Se  à  qui  par 
confequent  on  avoit  bâty  des  TempJes 
&  drelTédes  Autels  que  quelques  Roys 
ont  porté  cette  itîarqued'horuieur  qu  ils 
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joignoient  avec  le  Diadème.  L'exem- 
ple de  ce  Prince  fervit  de  prétexte  à 
quelques-uns  de  fes  fucceireurs  pour 
s'atnibuer  les  mêmes  titres  &r  recevoir 
les  mêmes  honneurs  de  leurs  fujets.  Et 
de  ces  rayons  on  en  a  fait  dans  la  fuitte 
ime  Couronne  que  les  Princes  ont  j  or- 
tée  au  lieu  de  Diadème  ,  Se  qui  n"a 
point  eu  d'autre  Principe  d  abord  que 
Tintereft  des  peuples  timides  8c  flateurs 
&  entr 'autres  >  con-me  le  d:'t  Polybe 
//v.  y  ^^^  Grecs  ,  des  Syriens  &  ècs  autres 

Afiaticues  qui  clevoient  ^es  flatues  5 
des  Autels  6c  faifoicnt  ces  facrifices  en 
l'honneu!  de  ceux  de  qui  ils  av oient  re- 
çu des  grâces.  Et  en  eftet  Demeas  dans 
Lucien  voulant  faire  croire  à   Timon 
que  le  Peuple  d'Arhene   vouloit  luy 
TLî^woy^    ir  rendre  les  honneurs  fupremes  acaufe 
va  c^^/a   i-  ^es  bienfaits  qu'il  rupofo.ten  avoir  vt- 
ycvTd   y    3Ù  çûs  3  ce  flateur  dit  qu'on  avoit  ordonné 
cLKTÎyeii    e^^  ^^  confacrer  fa  ftatue  avec  un  foudre 
tI  Ki^ccK^      ^^^5  ^^  m2xn  droite  ,  &  des  rayons  fur 
LucJnTfm.  ^^  ^^^^-  J^  pietens  encor  Monfieur  pour 
ne  rien  laiffer  échaper  à  ma  reflexion 
qu'il  en  a  été  de  même  des  Empe- 
reurs Romains.  On  ne  les  a  reprefen- 
tez  la  plufpart  du  tems  dans  les  mon- 
noyes  Couronnées  de  rayons  qu'en  leur 
donna,  .it  le  titre  de  Dieu.  Dans  le  corn* 
mencement  après  leur  mort  &  leur  A- 

porheofe 
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potlieoie ,  &  depuis  de  leur  vivant  me-' 
me  i  après  qu'on  leur  avoir  dédié  des 
Temples  Se  érigé  des  Aurels  ,  ètabiy 
un  culte  particulier  &  ordonné  des  Sa- 
crificateurs. Cela  s'entend  dans  Rome, 
car  dans  les  Provinces ,  il  eft  certain 
qu  on  a  bâty  des  Temples  à  Jules  Ce  far 
d'où  vient  conftamment  que  patmy  les 
îionneurs  extraordinaires  qu'on  luy  re- 
dit à  Romejon  plaça  Tes  ftaruës  dan»  les  circa  rempli 
Temples  &  dans  les  Théâtres  avec  des  J^^S'"" ,  i« 
couronnes  de  rayons,  comme  on  le  voit  lUnùi  radïis 

dans  Florus.  On  en  fit  aurant  à  An^    corom. 

toine  ,  &  aux  autres  avant  leur  mort ,    *      '^     '^  ^ 

êc  même  à  des  Proconfuls  >  ce  qu'on 

remarque  dans  Suétone  j  aufîî  voit- 
on  Antoine  couronné  4e  Rayons  dans 

beaucoup  de  Tes  médailles.  Celles  de 

Tibère  au  commencement  de  Ton  Em- 
pire ,   le    reprefentent  fans    couron. 

ne>  Se  Augufteau  revers  rayonné  :  cel- 
les mcme  de  Caligule  le  reprefentent 

auflî  f:îns  couronne  ,  8c  Augiide  aa 

revers  avec  des  étoilles  Se  des  rayons. 

Mais  lors  que  dans  la  fuitte  ils  fe  fonc 

attiibuez  les  honneurs  divins,  ou  qu'on 

les  leur  avoir  rendus  ,  il  eft  cCrtair* 

qu'on  leur  a  frappé  des  monnoycs  avec 

cette  marque  de  diftinâion   pour  la 

dédicace  des  ftatuës  ou  des  Temples 

^vion  leur crigeoit ) en  forte  que  da»|' 
Ccc 
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les  commencemens  de  TEinpii-e  touces 
ces  médailles  de  du  Choul  de  Golztius  & 
de  Patin  deo  aughsto.  ©E02  kai2AP_ 
NEPXIN  ©£02  &  les  autres  qui  attri- 
buent la  divinité  aux  Empeieurs  :,  ou 
n'ont  été  fiapées  qu'après  leur  mort,  ou 
n'ôt  été  batues  que  dans  les  Provinces , 
aprez qu'on  leur  avoit  eiigé  quelque 
Temple.    Cela  étoit  f\  ordinaire  qu'à 
'Aug.  même  qui  étoit  fi  modefte  com- 
me on  le  voit  par  Suétone  (  s'il  eft  vra/ 
qu'il  n'y  aie  point  de  faute  en  cet  en- 
droit )  on  facrifîoit  publiquement ,  té- 
pioin  ce  s  vers  de  Virgile 

p— -Quot  annis 
Biflenos  cui  noftra  dies  aharia  fumant 

— Et  pour  éjul  tous  les  ans 
Ch^i^ue  mots  nos  Autels  fumçnt  devê- 
tre  encim> 

comme  on .  adoroit  la  grandeur  de  ce$ 
princes  qu'on  redoutoit  leur  pouvoir  , 
jque  retendue  de  leur  domination  les 
mettoit  en  état  de  faire  beaucoup  de. 
grâces.  Les  Peuples  d'ailleurs  ne  fe 
pouvant  plus  conferver  par  leur  cou- 
rage ils  ont  fuivy  pour  fe  maintenir  le 
party  de  la  timidité  /c'efl  à  dire  la  flat- 
^l'ie  5c  U  fourni iTion  >  &  cette  balfeir^ 
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Itiu*  a  raggeté  de  rendre  aux  Souve- 
rains tous  ces  honneurs  extraordinai- 
res. Q^uand  ils  en  avoient  reçus  des 
bien -faits ,  ils  le  faifoient  encor  plutôt" 
on  pour  fe  les  conferver  ou  pour  s'en 
procurer  de  nouveaux.  C'étoit  fouvenc 
lafrenefiedes  Empereurs  qui  les  por- 
toit  à  cela  j  &:  qui  exigeok  d'eux  ce 
culte  facréjSi  cette  marque  d'adoration. 
On  voit  par  confequent  que  ce  n'étoic 
point  parce  que  la  Majeftc  de  l'Empi- 
re et  oit  au  delTus  de  tous  les  Roy  au- 
lne s    comme  le  veut  Pafcal  que  les  ^^  Côranirl 
Princes  Romains  ont  été  reprefentez  ^*    ^  ' 
avec  des  rayons  fur  leurs  têtes ,  mais 
jîarce  que  Tintereft  aveugle  des  peu- 
ples les  faifoit  defTendre  à  leur  égard 
dans  une  flatterie  fi  outrée  ,  ou  que 
leur  orgeiiil  (î  dem-furé  leur  faifoic 
prendre  ces   marquas  d'élévation  ou 
pour  s'affranchir  de  toutes  les  Loix  ou 
pour  abufer  de  leur  pouvoir  avec  plu$ 
d ■'impunité;  le  s  exemples  en  fontcom?^ 
iTiuns. 

*^"  Ain(î  Monfieur  après  l'eredtion  de? 
"temples  5  on  leur  frâpoit  des  monnoyes 
<\m  marquoient  ce  degré  d'honneur 
■qu'on  leur  avoit  rendu, foit qu'ils  Teuf- 
fent  acquis  par  les  avantages  que  les 
Peuples  retiroient  de  leur  élévation  à 
J'Empire,  ou  qu'on  voulut  les  excitée 
C  c  c  i j 
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pal  là  à  les  mériter  par  la  fagelfe^^^  îd 
Piovic^ence  de  leur  gouvernement.  PU- 
nele  jeune  confirme  merveilleufemenc 
la  remarque  que  je  fais  fur  les  Couron- 
nes Radiales.C'eft  dans  le  Panégyrique 
tie  Trajan»  ou  après  avoir  décrit  la  plu- 
part des  belles  avions  de  ce  Prince  ,  il 
admire  en  gênerai  fa  bonté/a  douceur, 
fa  libéralité  3  fa  facilité  à  fe  çommuni- 
<5ueri&:  pour  comble  de  vertu  ,  il  don- 
ne ce  témoignage  de  fa  modeftie.    Si 
•*  un  autre ,  dit-il  ,  avoir  fait  la  moindre 
♦'  ces  chofes  que  je  viens  de  raporter  ,  il 
"  y  auroit  lon-tems  que  ($.  tête  feroit  par 
«  tout  environnée  de  Rayons  »  &  fes  fta- 
"  tues  d'or  8c  d'ivoire  placées  au  rang  des 
**  Dieux,  onni'auroitpasmaqué  de  luy  e- 
"  riger  êi^s  Autels  avec  plus  de  manificéce 
^'  &:  de  l'invoquer  par  des  facrifices  en  luy 
"  immolant  les  plus  côfiderables  de  toutes 
f*  les  vidtimes  avec  les  cérémonies  les  plus 
3i\.\gi\i\QS.HorHm  Hnum  fi  prafiîtijfet  alinSy 
un  ]4mi  âudum  ràdiMum  çafut  &  medid 
inttr  dcos  [edes  aurofl4ret&  cbere  ,  âh^- 
fuftidrilfus  que  Aris^  &  grAndiorihus  vi- 
ttimis  invjQCAretur.lAzis  pour  vousjajou- 
«  te-t'il  ,  vous  n'entrez  dans  les  lieux 
.**  confacrezqne  pour  y  adorer»  vous  met»» 
«  tez  votre  gloire  à  veiller  à  laconferva*. 
'««  tion   des   Temples  en  ne  permettant 
i'  pas  qu  on  place  ailleurs  vos  ftatu'cs  que 
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devant  les  poites  5  encor  n'en  voyons  >» 
nous  qu'une  ou  deux  fons  le  poixV.e  du  » 
Tcple  de  Jupiter  qui  ne  font  même  que  >» 
d  airain.  Sur  ^uoy  Cacan2?us  qui  a  com- 
menté ce  Panégyrique  s'eft:  fort  trom- 
pé en  fous  entendant  Augufte  foiis  le 
mot  à'  AUhs  comme  s'il  y  avoir  de  lobf- 
cuiké  dans  le  texte  de  l'autheur  ,  &  (î 
le  palfage  fans  cette  interprétation  ne 
pvefentoit  pas  un  fens  naturel  à  refprit. 
Ce  palfage  au  refte  tel  qu'il  eft  fait  af- 
fez  voir  quel  écoit  Tufage  des  anciens 
dans  la  confecration  de  leurs  Princes  & 
de  leurs  ftatuës  &  ne  donne  pas  peu  de 
poids  à  ma  conjedure.  Je  ctoy  que  ce 
que  die  Mamertindans  fon  Panégyrique 

5  Maximien  peut  auiïî  beaucoup  Tap- 
puyer.  Cet  éclat ,  dit-il ,  à  ce  Prince  ,  »* 

6  cette  lumière  dont  le  cercle  envi-  " 
ronne  vôtre  tête  divine  efl  Tornement  « 
&la  recompenfe  de  vôtre  mérite  .F«/-  *= 
gHr&  m  a  lux  divinum  verticem  cUroor^ 
be  compUHenf  vejiroYHm  funt  omAmîntÂ 
mtritomm ,  comme  s'il  vouloit  dire  que 
les  Temples ,  les  Autels  &  les  Statues 
rayonnées  qu'on  luy  avoir  dédiées  étoiêc 
la  preuve  des  grâces  que  les  Peuples 
avoientreceu  de  luy.Voicy  néanmoins 
encor  une  preuve  qui  doit  Temporteu 
ce  me  femble  &  lever  tout  le  doute 
qu'on  pouroit  former  contre  mon  fenti*' 

C  c  c  ij j 
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ment.  ]elatiie  de  trois  veisadir.i  ablès^ 
Si.  précis  du  feptiésTie  livre  de  Lvicain. 

Belk  pares  fiiperis  facient  civilia  Di- 
vos , 

Fiîlmiiàbus  Mânes  a  radiirque  orna- 
bit  &  Aftrls, 

Inque  DeumTenîplisjnrabic  Roma 
per  umbras. 

Monfieur  de  Brebeiif  les  a  paraphrafez 
p^z  ces  iîx  ,  aiirquels  j'en  ay  joint  un 
&  dei"ny  pour  exprimer  ce  qu'il  a  né- 
gligé de  mettre  ,  &  ce  qui  eil  dans 
i "original  qui  fait  à  mon  fujec 

Mais  la  Terre  à  lafinfe  vtm^rA  Â4t 
deux  , 

Les  civils  amnms  Unr  vont  dormtr 
des  Dieux  ; 

On  verra  les  Eomains  &  lâches  & 
-profanes^ 

^Adorti  leurs  Tyrans  &  jurer  far  leurf 
Mânes  ; 

La  licence  &  l'orgeûil  faire  des  Im^ 
mortels , 

J.t  les  crimes  heureux  mériter  des  Au- 
tels, 

Le  Peuple  de  ces  Dieux  ornera  \q^ 
Imsges 

De  foudres ,  de  layons,^  xl'adres. 
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pal  ou  Ton  peut  remarquer  que  le  Poè- 
te dit  qu'une  guerre  civille  fera  des 
Princes  qu'on  adorera  &  que  Ton  or- 
nera de  rayos  comme  les  autre  s  Dieux. 
De  là  vient  que  les  Empereurs  éianc 
devenus  Chrétiens  ,  on  n'a  ofé  leur 
rendre  de  ferablables  honneurs  :  ce  qui 
fait  que  leurs  monnoyes  n'en  portent 
point  les  caradteres  ,  c*eft-à-dire  des 
courones  radiales^,  fi  ce  n'eft  Conftantia 
&  quelqiîes-uns  de  fes  fîls  avant  leur 
converfien.  Ces  Médailles  là  ,  s'il  s'en 
trouve  .  doivent  être  tres-raies  ,  & 
elles  ont  fans  doute  été  frappées  dans 
des  lieux  ou  le  Paganifme  n'éroic 
pas  encor  aboly  3  &:  avant  la  con- 
ftitution  qu'il  fit  de  ne  point  donner 
à  Tes  ftatucs  les  ornemens  des  Dieux 
de  la  fable  3  ny  de  les  placer  dans  les 
Temples.  _      ^ 

Quoy  que  la  Chronique  Alexan-  f^'  oTne/ve^ 
dine    raporre   que    ce    Prince   après  t»  «W»  x/c- 
fa   converfion   plaça   dans    Conftan-  voç  iç»7'-v  s^ 
tinople    fa    ftatue   couronnée  de    ra-  uvl  dy^^ti^ 
yons  ,  fur  cette  célèbre   colonne  de  dncu.    y^^yni 
Porphyre  qu'il  y  avoir  fait  venir  de  i'yj,v70!.c/ATH 
Rome  5  je  ne  changeray  pas  pour  cela  Kè^ah»  ùvt^^ 
de  fentiment,   llefta'féde  faire  voir  tax-nsau 
au  contraire  que  TAutheur  de  cette  /,  éé^» 
Chronologie  n'a  copié  qu'imparfaite- 
ment l'endroit  de  l'hiftoire  ,  d'où  il  ^ 
C  c  c  liij 
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tiré  cette  ciiconftance.  Et  en  effet  ht 
conftitutionque  fit  Conilâtin  &  qu'Eu- 
febe  qui  vivoit  de  fon  rems  laporte  ^efl 
un  grand  préjugé  pour  iTioyi  H  eft 
ccnftanr  outre  ccJa  que  cette  ftatue 
n'avoit  peint  été  faite  pour  ce  Prin- 
ce 5  puis  qu'elle  palfait  pour  être  nn 
ouvrage  de  Phidias ,  comme  le  dit  Pan- 
cirolle  dans  fa  defcriprion  de  Conftan- 
tinople.  On  voit  enfin  dansZonare  que 
c'étoit  une  admirable  flatue  ancienne 
d'-A pollen  à  qui  TEmpereur  donna  Ton 
nom  5  après  y  avoir  mis  quelques-uns 
de  ces  clous  qui  attachèrent  Noire. 
Seigneur  à  la  Cybix.  Ce  dernier  Aii- 
theurn'en  parle  pas  en  l'air ,  Se  fur  le 
"laport  d'autruy  »  comme  a  fait  fans 
doute  l'autbeur  de  la  chronique ,  car  il 
dit  qu'elle  fubfiftoit  encor  de  fon  tems 
route  entière .  Avant  que  de  finir  ce  que 
je  fomiens  de:s  couronnes  radiales  ,  je 
ne  fçaurois  m*empêcher  de  donner  une 
médaille  que  je  viens  de  trouver  pamiy 
celles  de  Monfieur  Dron.  Elle  eft  d'A- 
thene^  ^  je  la  crois  une  des  plus  fin- 
gulieres  que  j*aye  veu  dans  ce  gen- 
re. Elle  vient  auflî  merveilleufement 
pour  liluftrer  le  palTage  que  j'ay  ra-^ 
porte  du  Tmon  de  Lucien. 
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Ja  figure  du  revers  cjui  eft  afTîfe  eft 
Thefée  fans  doute ,  il  eft  couronné  de 
.layons  parce  qu'il  avoit  été  déifié  par 
les  Athéniens  qui  luy  avoient  bâty  un 
•  Temple  dans  leur  ville  ?  &  qui  luy  fai- 
foient  des  Sacrifices  tous  les  huitièmes 
de  chaque  mois.  On  peut  voir  encor 
dans  la  planche  de  Médailles  que  je 
donneray  en  fuir  te  ,  que  la  fixiéme  re- 
prefente  Andochus  furnommé  Dieu 
êc  qui  eft  le  premier  des  Roys  de  Syri« 
que  je  trouve  couronné  de  rayons. 

Les  Roys  d'Arménie  avoient  une 
coëffure  comme  celle  de  nos  Eyêques 
hors  qu'elle  étoit  quelquefois  quarrée 
ou  crénelée  par  le  haut.  Ceux  des 
Parthes ,  des  Perfes  ôc  des  Ofroëniens 
ont  une  Thiaue  à  peu  prés  comme  nos 
Papes ,  quelques-uns  comme  Midas, 
ont  un  bonnet  phrygien  femblable  à 

Ccc   V 
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ceux  des  Polonnois.  On  tiuur«>  ^nmr 
d'autres  Roys  &  d  antres  Reynes  qui 
ont  une  dépouille  de  Lion  comme  Her- 
culcaou  d'ÈlepIiànt  avec  Tes  dents  &  (a 
probofcide.  Il  y  en  a  aufli  qui  ont  des 
Cafques,  des  cornes  de  Bélier  ^de  Che- 
vre,ou  de  Taureau. 

Nous  avons  aujourd'ïiuy  dans  nos 
cabinetsj  des  Roys  de  tout  pais  &  de 
beaucoup  de  grans  hommes.  En  voicy 
la  lifte  5  tant  de  cellesjou  que  je  poiTe- 
de  ou  que  j'ay  vues  dans  Içs  Cabinets 
des  curieux  ou  qui  font  connues  dans 
les  livres  :  afin  que  lorsque  vouspafte- 
rez  dans  les  lieux  ou  ils  ont  régné  vous 
tous  en  fou  veniez  ,  &  que  vous  ne 
perdiez  pasToccafion  de  les  recouvrer. 
Les  Païfans  les  trouvent  eh  labourant 
ià  terre,  ils  négligent  celles  de  cuivre 
mais  celles  d'or  &  d'argent  ils  les  por- 
tent aux  Orfèvres  ou  pareils  ouvriers 
dçs  Villes  piocbaines..  Je  joindray  à 
ces  Roys  les  noms  des  Villes  qui  les 
ont  lepre Tentez  ^  dé  leurs  Fondateurs, 
des  Héros  ,  ou  des  grans  hommes. 
11  faut  remarquer  fur  tout  que  les 
noms  propres  dans  les  médailles  Grec- 
'ques  font  la  plupart  du  tems  au  Genirif 
parce  qu'on  y  foufentendoit  toujours 
ccluy  d'Image  ,  de  portrait  y  ou  de  mofi- 
^oye  ,  comme  MSIAE>nS  /iAESm^roY 
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veut  diie  5  c'eil  Vrm^^e ,  le  portrait  y  o^ 
la  monnoyc  du  Roy  Alexandre.  Et  ainfi 
du  rcfte.  C'eft  pourquoy  ,  je  mettray 
les  noms  Qïtcs  de  cette  manière  ,  pour 
vous  donner  plus  du  facilité  dans  les 
commencemens  que  vous  n'y  êtes  pa5 
cncor  accoutumé. 


ANTIGONFS  & 

BA2IA£n2  AXTirON'OT, 
DEMETRius  PolforcéteSy 

B  A  2  I  A  E  n  >;   A  H  aM  H  T  P  I  O  T. 

fi  mettent  four  des  Roy  s  d'AsiE. 

AMASTRIB  vUU, 

Homère  j  Foëti, 
0  M  H  P  O  '5. 

z>'ARABlE\ 

M  A  N  N  U  s. 
BA2IAETC  MANNQS;. 
A  RE  TA  s. 
APETaS    BAcIAETc. 

T^"  ARMENIE. 
Tygranes. 

E,   TirPANOT. 

AT  HE  NE  ,  viUù 

C  Y  N  E  G  ï  R  us. 
KÏXl^rEIPOS    AAKIM02. 


Filles, 


dire  B  A2  1- 

ne  rejeta,  pa.i 
toujours  far- 
ce  t^HC    cela^ 
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ferchir^por.  DE     BiTHYNiE. 

P  R  n  S  I  A  S  r  il  y  en  a  fluficurs  de  et 
nom. 

È.  nPOTSIOT. 
NiCOMEDES. 
B.    Eni*ANOT2  NIKOMHAOT, 

DU  BOSPHOR^E. 

A  s  s  A  N  D  E  R. 

B.   ASS  AN  APOT. 

Pharnaces 

B.    ^APNAKaT. 

S  A  II  R  O  M  A  T  E  S  >    U  y  CH  A  fUifum 
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de  ce  nom, 
B.  SATPOMA  TOT. 

BYSANCE  ,  ville. 

Byz  A  Sr  H^9s  &  Rv*  \ 

B  Tt^Z  A  2. 

DE  CAppABOCE. 

!Ariarathes  ,  EnsEBEs.  il  y  en  aplti2    j. 
/leurs  de  ce  nom  ,  au  nombre  de  3  #«  4.    ' 
B    APIAPA0OT   ET2EBOTS 
AriOBARZANES     PHILOROMi£llS 

B.  ap:obapzanot.  ^iaopxim^ot. 

Archelaus. 

£•    APXEAAOT. 

DE    C/iRlE. 
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^  E  N  AN  D  E  R. 

B.   MENANT  PO  T. 

P  E  X  O  P  A  R  II  a. 

n  I  H  O  A  A  P  O  T. 

M  A  U  S  O  L  L  US. 

MATIiSIlAAOT. 

I  DR  I  EUS. 

ï  i:^  P  I  H  XI  2. 

In  I  N  T  H  1  M  E  V  US. 

B.    INÏN0IMHTOT. 

D  E  CARTHAGE  ,  ville. 
A  M  I  L  c  A  R.  ffêl.  Urjl 

H  A  N  N  I  B  A  L.  id^ 

CATANEA  ,  vdh. 

C  A  R  o  N  D  As. 

DE    C  HT  PRE, 

E  y    AGORAS. 
E  T  A  r  o  P  A  2. 

GOLOPHONE  y  FtlU: 
P  Y  T  H  ^  Il  s  3  Poe  te. 

PE  COMMACENK 

Antiochus 

B.    ANTIOXOY 

I O  T  A  p  ^  ,  Rtirje, 

;PASIAI2SA   lOTAnH    ^L\.^^E,\ÏOY. 
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COS  ,  FM,  \ 


j!  y  en  a  c^ui  comme  Canini  mettent  un. 
Roy  de  l'Iule  de  Cos  nomînc 

ElIRY  PI  LUS. 

ETPTniAOc 

D  E    CRETE 
GoRTiiM    roPTTNinN 

M    I  N  O  s      K  N  O  C  C  XI  N. 

CROTONE  ,  FilU. 
Mil  ON    Ful.rrf. 

D  E  CVME  ,Ftlle. 
C  lî  M  A  >  Aniaz.o?:e. 

K  T  i\l  H. 

DE    CTRENE.        ~        ' 

Battus 

P  T  o  L  B  M  b'  E.  Appion, 

p.  nTOAOMAIOT. 

CTRREIVM,  rUU* 

C  Y  R  U  s 

DE    CXZJQJVE  5  Ktllt, 

Cy  z  I  eus 
KTZiKO  c 

BOClMOSyriUi. 
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Doc  I  M  11  s 

A  B  G  A  R  U  s. 
B.  ABrAPOS. 

il  y  en  a  plujlmrs  de  ce  nom  :  On  in  trou  - 
ve  au  revers  ,  des  Antomns  ,  de  Septime 
Severe  &  de  fesenfans ,  de  Gordien  &€, 

DECrPTE. 

Ptoleme'e  Soter  &  fa  femme. 

B.  nTOAEMAlOT  ,  SHTiiPO^;. 

Pt.  P  h  I  l  a  d  e  l  p  h  e  .  &fafcmm.e' 
B.     n  TOAEMAIOT. 

Pt.  Evergetes. 

B.    nTOA. 

Pt.    Ph  I  lo  p  a  tor. 

B.    nTOA. 

Pt.    Epiphanes. 

B.   nTOA. 

Pt.   Philometor. 

B.    nTOA.      $IAOMHTOPOS. 

Pt.  Evergetes   Phiscok.  C^^ 
B.    n  T  o  A. 
CleopatreT^  feiîin^e. 

B.   K  AEOnATP  A2.    - 

Pt.    L  a  t  h  u  rus> 

B.  nTOA. 

Pt-   Alexander. 

B.  A  A  E  £  A  N  A  p  O  T. 
L  A  T  H  UP.US     Z. 
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B.  nTOA. 

Pt.  Alexander  2« 

B.    n  T  O  A.  A  A  E  c. 

Pt.  Alexander  $, 

B.   nTOA.   AAEc. 

Pt.  Auxethes  NothujJ 

B.  -PTO  A, 

Pt.   D  I -o  n  y  s  I 11  s.  fin  fils  Ainéprl 

B.    nTOA.  AïOiVTSIOT.    marj  dt 

Cleopatre   Rejne. 

B.    nTOA. 

B-A5I22H2    KAEOnATP.AS. 

C  E  s  A  R  I O  N  fin  fils  tn  fUrre  gravié's 

BereniceC^ 

B.    BEPONIKHS 

A  R  S  I N  O  E  «nt  été  Reynes  d  Egypte» 

B.   AP2INOHX 
&  fi  trouvent. 

V  EPIRE. 

Ph  1  L  1  s  t  I  s  ftmme  d'E  acidas. 
B.  ^ÏAISTI  AOC. 
^   P  H  THIA. 
^0IA2. 
P  YRRH  us. 

B.  nrppoT. 
Alexandre.  _ 

AAEHANAPOT    TOT    NEOnTOAEMOT^ 

DES  ETO LIENS, 

X>  IOM*DES< 

p^H^RACLE'n 


LES    MEDAILLES.     5^^ 
T>'HERACLE'E ,  Paille. 

FE  R  C  U  L  E  s. 

d'  ILLIVM. 

Hector. 

DE   JVDE'E. 

A  GR  iP  P  A  l'ancien, 
AFPinn  A. 

.HïROD  ES. 

B.     HPX1AH2     ^IAOKAATSiO^ 
Agrippa  U  jeune. 
ArPinnA. 

DE  LACEDEMONË, 
lY  cuR  Gus.         Span, 

ATKTPrOS. 

Agesilaus. 

î.    A  r  E  2  I  A  A  O  T. 
Po  L  Y  D  O  R  u  s. 

3,    nOATAOPOT. 

LAODICrE  ,  rtik, 
j)  RA  eus. 

L  OCRE  S  y  rUli^ 

^  A  L  î  u  c  u  s, 
2AAETK02, 

DE    MACEDOINE. 
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Àrchelaus, 

A  P  X  E  A  A  O  T. 
A  M  Y  N  T  A  S. 
A  JNI  T  N  T  O  T 

Philippe. 
^  I  A I  n  n  o  T. 
Alex  a^  d  r  e. 

A  A  E  s  A  N  A  P  o  T. 

P  T  O  L  O  M  t'  E    A  L  O  R  I  T  E  S. 

B.       n  T  O  A  £  M  A  I  O  T. 

Pt.   Ceraunus.    nroA.   kep^ 

d^ERDlCCAS. 
£.     nEPAIKKOT 
A  M  Y  >q  T  A  S. 
'    B.      A  M  1  N  T  O  T. 

Philippe. 
3.  o^^iAinnoT. 
Alexandre 

î.      AAtSANAPOT,^ 

C  A  s  5  a  N  D  E  R. 

3B,    KaSSANAPOT; 

Aî^TIPATER    ET    AlEXANJD».^ 

jB.   ANTinATPOT, 

M  FL  E  A  G  ER, 

?.  MEAEAfPOT, 

S  Q  S  T  E  W  J  S. 

^.     202TLN0T. 

AîïTiGONus    Qq  h.à  tas] 

B-    ANTirONOT, 
Demetrius  i« 
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A  N  T  I  G  O  N  U  s     T  11  T  O  R. 

B.    A  N'  T  I  r  O  N  O  T. 

Philippe. 

B.   ^lAinnOT. 

P  E  R  s  e'  E. 

B.  n£p2  a^^. 

DE  MAGNESIE.  Villel 

Ci  C  ERON. 

MAP.     T  T  A  A,    K  I  K  E  P  n  îvf. 

M  A  G  N  E  8  I  A.   Ant^^one. 

M  A  r  N  H  s  I  A.  M.  Petitl 

DE   MAVRETANIE,t. 
J  u  B  A    Père, 
J  u  B  A  fiU. 
Cleopatre  femme  dttfilsi 

P  T  Ô  L  E  M  e'  E. 

T>^    UEG  ARE. 

Eue  L  ID  E  s. 

DE    M  ET  AP  ONT. 

M  E  T  A  B  u  s^  :,  feloTi   qdc  Ic  fepYefef!t& 
BelloryavecHn  Diadème  fur  fon  Cafqtiç^ 

DE   MÏRINE:, 
M  Y  R  I  N  A  Amazone, 

IVITPINA. 

$JE   MXriLENE  Fille:     . 
Dddil 


^5^    LHS   MEDAILLE.^ 

%  Awno  fal.F'rs, 

P  I  T  T  A  C  U  s. 
A  X  C  £'  f . 

NISME  rttu. 

N  E  M   A  US  U  S. 

D  E  NV  MIDIEr 

J  II  G  11  R  T  H  A. 
B  O  C  C  H  II  S. 

V  ORIENT, 

2  E  NO  B  1  A. 

C  £  n  Tï  M  1  A.  Z  H  N  O  B I  A    C  EbJ 

VaballAthus. 

ATT.  H^MIAC  OTABAAAAGOC  A0HNOÏ, 

DES   TALMTRENJENS. 

OdENAT    et    HERODIANIIS. 

ATT.  K.  OAI-INAGÛC.  A.  K.  HPXl^lANOQv 

Z  E  N  O  B  I  E. 

2  H  N  O  B  I  A.     C  E  B. 

T  I  MO  L  A  us. 

A  T  T.    X.    T I  M  O  A  A  6  cl 

Vaballathus. 

^TT.    K.    OTABAAAAedcI 

PE  PAPHLAGONIEl 

Pylimenes. 

^,  «TAAiMENOT,    ETEPTETOtÏ 
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p  E    PERSE  E  T  D  £  s    PARTHES. 

C  Y  R  11  s . 

Darius. 

Artaxerxes,  iljênaiUfltifteHrs 

de  ce  nom, 
Arsaces  Epjphanes. 

B.   AP:SAK0T.   Eni^AMOTS. 

Arsaces    Evergetes. 
B.    ap:î-   EYEPriiToY.  Ilj  en  aflnfieurf 
de  ce  nom  qui  prennent  ces  titres  dans  leurs 
monnqyes ,  b  as  i  a  e  ns.  baiî  i  \eiim 

Eni^ANOYc  $IAEAAHN0C. 
AïKAlOY.  EVcPTETOY  APÏAXOY. 
&  pref^ue  tous  ces  Roys  prennent  toH^ 
tes  ces  éjualitez,.  D  eu  vient  que  Co»- 
fiantin  pour  s'en moijHer ,  fit  H^ntlfAÙ- 
iianusfin  neveu  ^Gouverneur  des  Pro" 
vin  ces  Autour  du  Psnt  Euxin  vot fines 
de  ta  Perfe  ,  &  lui  dênna  le  titre  d^ 
Roy  des  Roys, 

V  ologeses. 

B.    B  O  A  A  r  A  c  O  Y. 

c  RO  D  ES. 

B.  o  P  n  A  o  Y. 

P  A  CORUS. 

B.    HA  KO  PO  Y. 

&  quelques  autres  dont  je  m  mifonviitti 
pas. 

T  YRI  DATES. 

JYPI^ATQY, 

Ddd  iij 


5S>S      LES    MEDAILLES* 
DE  FATRAS. 

P  A  T  R  it  11  s 

DE  pergame: 

Pergamus  Hcns. 

n  £  p  r  A  M  o  :i;  k  t  1 2  t  h  ^. 

E  UR  1  P  I  L  us. 

P  H  I  L  E  T  A  I  R  11  S^ 

B.  $IAET£P0Y. 
EUMENES   EYmENOY. 

A  T  T  A  L  u  S  5  il  y  tn  a  plujîeférs  fie  c^ 
A  T  T  A  A  O  Y. 

f/em  dûm  Strabon  farle. 

DE  phrigie: 

M  ID  AS. 

MiAAS    BA'Zl  AL  Y  X.Spâri'; 

POMPEIOPOLJS   FtlUi 

'A  R  A  T  II  s  Pcëte. 

P  II  1  L  E  M  o  N  Comique, 

CHRYsirpus  Phtlafiphs, 

DE  PONT. 

Pythodoris  Reine. 
B.  nrt^oAOPis. 
Hitradates   Evergïtes: 
jB.  MiePAAATo  j.  E\EJ>T tror, 

M  I  T  R  A  D  A  T  E  s      E  U  P  A  T  O  R,  f7  J 

B.  Aae>PA4ATaT  EïnATpppg. 
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en  a  en  plnfieurs  di  ce  t.  irn» 

NiCOMEDES  dé r-^tfKÇ 
B.    X  i  K  O  M  H  J^  O  T. 

P  o  L  E  M  o  fous  Nerort, 
B-   no  AEM  XINO  C. 

&  un  antre  cncor, 

SAMOSjfle: 

Pythagore. 

S  ARDIS  rilU, 

T  MOLLIS. 

D  E    SICILE, 

G  B  L  o  N. 

B.    TE  Ail  NO  S  2TP* 

H  1  ERO  N. 

B.    lEPIiNOS. 

Denis.  1". 

B.  AÏONTSIOT. 
H  1  E  RON  1. 
B.    I  E  P  Xi  N  O  2. 
A<:  AT  HO  CLES. 
B.    AFAeOKAEOSJ 
HiERONYMUS. 
B.     I  EP  XI  N  T  M  O  xi 
D  E  N  I  s   2. 
B.    AIONTSÎOT, 
F  1  N  T  1  A  ^. 

Pddmj 
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SMIRNE  rtïU. 
S  M  Y  R  N  A  AmA^^ohc,  1 

SM  fPNA. 

SOZANDER. 

SOZAN^POr. 

Stratonice  femme  cCAmiocWt 

STPATONIKH.  S9Cr^ 

SICIONE. 

A  R  A  T  n  s. 

s  IRACrS  E  ytUh 
Arc  himedes. 

Dt  STRIE. 

SelEUCUS    NiCATOR; 
B.  2EAETKO  T.    NIK. 
4.NT10CHUS     S  O  T  E  R. 
B.    ANTIOXOT. 

A  N  T  I  o  c  H  u  S    Dieu. 

B.     A  N  T  i  O  5fi. 

Seleucus    Gailinïcûs. 

%.    2EAETKOT.     KAAAlNIKOTi 

Seleucus  CeRAunus. 
B.     2  EA. 

A  N  T  I  O  O  H  11  s     LE     G  R  A  N  PJ 
B.   A  NT.   M  EFAAOT. 

Sel.  Philopator. 

B^    2EA.    ^lAOnATOPOS* 

A  C  H  A  U  S» 

'  ■  —  ■  ^       -*.  — *  -. 


EY£PI 
TOY 
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b'.   axai o t. 

An  T.    E  P  I  P  H  A  NES. 

3.  A  N  T.    e  E  O  Y   E  ni  ^  AN  o  fS. 

A  N  T.   E  U  p  A  T  o  R. 

B.     A  N  T.    E  T  n  A  T  o  p  o  S. 

Demetrius    s  o  t  e  r. 

B.     A  H  iM  H  T  p  l  o  T     ^  Xi  T  H  POS. 

Clopatr  ^  pt,  f^^mme, 

4A.  L  E  X  A  N  D  E  R    T  H  E  O  P  A  T  O  R. 
B.   A  A  E  =  A  M  A  P  O  T.    eEOn  \TOPOS.     EY£Pr5. 
D  E  M  E  T  Pv  I  «  S    N  I  C  A  T  O  R. 

B.  ahmht.  niaatopo:>;. 

A   N  T.     N  IC  E  P  HORllS. 

B.    A\-T.   0EOr.  Eni'ï'.  NlKHil-OPOr.' 

Tr  l'p  H  o  N. 

B.  TPT^nNOS  AYtOKPAT  OPOST;? 

Antiochus  Dimstrii  frat  Sidetes- 

B.    A  N  T  I  o  X  o  Y.    EYEPrETOY. 

Alex.  Zcbinna, 

B.    AAE~. 

S  E  L  E  u  c  US.   V. 

A  N  T  1 0  CHUS.   Grîphus, 

B.    A  NT.  EHll'ANOYS. 

Sel-  Griphifil. 

B.     SE  A.   Eni&A.  NîK  \TOPdE;'.' 

Antiochus   Cyz^icenui. 

B.   Aa'Ti'OXO^    czvon\ToPosV 

p  H  I  L  I  F  p  II  s  • 

B.  'èiAinnoT  En.  <î>iaa^. 
An  t  I  ô  c  h  u  s  .  Ijydtmu^, 
B.    A  NT.  EIU?.   ilAAAHA'ï'OY. 

Eeç 


feî      LïS  MEDAILLES 

A  NTIO  CHU  S.  P  lUS. 

B.  ANT.    ET2EB0T2..    U\OUA^. 

De-metrius  Philometor. 

J3.    A  H  M.  ^lA.    ET£P.    KAAA.lN, 

'A  NT    D  ION  YSIllS. 

B.   AN  T.    Eni*.    AI0NT20T. 

A-iNi  T  I  O  C  H  U  S.  AfiaticHS, 

B.     A  N  T  I  O  X  O  T  £n  I PANOT2  ^  VP- 

XIATOPOS    KAAAiKiCaY. 

T  Y  G  R  A  NX  S. 

^.  TrPANOT. 

TARENT  JE  F^Hf. 

T  ARAS    /i/^ri?/. 

Tapas. 
(ArchytAs  Thilofophe^ 

DE    THKAÇL 

S;EU  T  HE  s. 
S  E  T  0  O  T. 
L  Y  S  I  M  A  CHUS. 
^.    ATSIMAXOT. 
A  RS  I  NO  E. 

APSINOH2    4'IAAA£A$OT. 
A  M  As  T  R  I  S. 

AMASTPIOS    BAS.ÏAISSHS;» 
C^  tYs. 
B".    KOTTOC. 
R  A  ?*1  E  T  H  A  L  C  E  s. 
B.     POTMHTaAKOX. 
Jl^SCYPORlS. 


TÊ§    MEDAILLES.      6oi 

5".    FHcKOTnOPlA'OC. 
Iv  o  D  o  P  E  Retne. 
p  XIA  o  n  H. 
Pythonice  Reifte. 

B.     nT0Oi\'IKH. 

teJos  ip: 

^  N  A   C  R  E  O  N . 

TERMissvs  niic: 

s  o  L  y  M  11  s    Spdn. 
^T.\THESSJLIE  p4r  U  ville d'Àenuf 
"O  E  N  £  n  si 

DE  r  HT  AT  IRE. 
T"  H  Y  A  T  I R  A  A'^ax^orte,  Mr.  Pstit{ 

OTATEIPA. 

T  H  E  D  R  A  Reine» 

JlîLIA    PrOCLAT 

ï  o  T.   n  p  o  K  A  A\^  H  p  XI T  AM.V 

'X  E  N  O  C  R  A  T  E  S   Phtlofophs. 

N  A  i]  S  I  C  A  A   Haroi  te  fille, 
NATlilKAAN    HPXIIAA. 

d  Al  ci  nous. 
Platon  au  ysv'ts  d'A'^^uJîe\ 
J>  I  T  o  V  I  u  s  Roi, 
J5.  BïTOTIOS. 

TOMOS  Fille: 

y^o  M  o  s  fdaof, 

Ecc  iiij 


^i,    LES  médailles: 

Enfin  Monfieur  parmy  les  Greques 
vous  ne  rçauiiez  manquei  d'en  décou- 
vrk  une  infinité  d'autres .,  foie  de  divi- 
nitez  i  foit  de  Roisj  foit  de  Héros  ,  ou 
d'illuftieS)  je  ferois  trop  long  fi  je  vou- 
lois  lapoiter  tout  ce  que  Ton  peut  dire 
là  deilus.  Je  fçay  bien  qu'on  peut  faire 
un  caralogue  plus  exaâ:  &  plus  nom- 
breux des  têtes  naturelles  qui  fe  trou- 
vent fur  les  médailles  de  Koys  piin- 
cipalement ,  mais  il  faut  plus  de  tems, 
|)lus  d'expérience  &  plus  de  rechercher 
que  je  n'en  ay  faites.  Je  ne  defefpere 
pas  néanmoins  d'en  venir  à  bout  quel- 
que jout  i  lors  que  j'auray  le  loifir  /  & 
d'en  faire  un  corps  d'ouvrage  qui  ne  fe- 
ra pas  defagreable  aux  curieux  ,  en  les 
joignant  a  la  defcription  des  miennes. 
En  attendant  Monfieur  pour  vous  don- 
ner quelque  idée  de  ces  médailles  >  en 
voicy  quel<jues-imes  de  mon  XTabinet 
<pe  j'ay  fait  deflinei  &  de  celles  prin- 
cipalement qui  ne  font  point  ailleurs  , 
êc  qui  n'ont  point  été  publiées.  J'y  en 
pourrois  joindre  un  plus  grand  nombre 
xomme  vous  le  fçavez,  mais  ce  n'eft: 
|)asicy  le  lieu,  ny  de  ks  expliquer 
^Ii3s  au  long. 


( 


£ES   MEDAILLES.      5CJ 


i^     LES    M£DAILLES\ 

La  piemieic  eil  une  monnoye  qc 
Sardisqui  repiefcnte  fans  dodte  la  té  c 
(iuHerosTMOLUS  fils  de  Mars  &  ce 
Theogone. 

La  2c.  de  Clialcedoine  avec  la  iè:t  Ùq 
EYZAS  5  fondateiu'  de  Byzance. 

La  3%  &  la  4^Jiont  deux  RoysPar- 
ihes  ou  Perfes  avec  des  lecties  nume- 
l'aies. 

La  5c.  eft  un  ARCHELAUS  quire- 
gnoit  %n  Macédoine  au  tems  de  là  guei*^ 
ïe  du  Peloporiefe- 

La  ô^.eftd^ANTlOCHUSfurnom» 
me  DIEU  3  auiîî  a-i'illatêLe  Couion-- 
née  de  rayons. 

La  7^eft  de  PHILETAIRUS  pre- 
mier Roy  de  Pe.game  après  la  aiorc 
d'Alexandre. 

La  Se.  eitla  têre  de  PTOLEME'E 
ALEXANDRE  Roy  d  Egypte. 

La  9^  eft  un  PTOLEMEE  Roy  de 
Cyrene. 

La  10%  un  SAUROMATES  Pvoy 
du  Bofphof  e. 

L':i^.  eft  le  fécond fie^c  &  mary  de 
Cieopaue. 

Lau^  eft  ARCHELAUS  le  jeune  , 
Roy  de  Capadoce.  , 
La  i5^eiUm  ARlARATHES  Roy 
du  inéme  endioit. 


i 
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Prenez  les  Gieques  tout  autant  que 
'^iis  pounez  ,  de  quelque  métal  8c  d^^ 
quelque  efpece  qu'el'es  roient>à moins 
que  vous  n'en  trouvaffiez  un  grand 
nombre  de  femblables  ,  &  en  ce  cas  ii 
fulfiroit  de  choilir  les  plus  nettes  ,  Se 
piincipaiement  celles  qui  ont  quelques 
letties  numérales.  Et  lors  que  vous  en 
verrez  dans  les  Cabinets  deiïine 2  celles 
que  vous  ne  pourez  avoir  foit  de  Roi?^ 
toit  de  villes. 

O il  peut  faire  une  fuite  de  Rois  de 
Syrie,  de  ceux  d'Egypte,  de  Macédoi- 
ne, &  de  Sicile.  On  trouve  aufïï  de  tous 
les  autres  Rois  ,  comme  vous  l'avez  p^l 
voir  par  la  lifte  que  je  vous  en  ay  faite, 
qui  prouve  aifez  qu'on  n'a  pas  encoi- 
tout  déterré.  Il  faut  Monfieurque  vous 
foyezceluyqui  le  faiîîez.  ]'ayles  pre- 
aiieres  fnit'es  &  des  autres  j'en  ay  un 
grand  nombre.  Monsieur  Vaillant  en 
a  fait  graver  plufieurs  des  miennes  dans 
fon  ouvrage ,  où  il  veut  metcre  toutes 
les  têtes  des  Rois  qui  fe  peuvent  trou- 
ver. Il  ne  fongeoir  point  à  les  ramaller 
X)ur  les  donner  au  public  ,  luy  qui 
€  peut  faire  C\  aifementpar  le  nom- 
bre de  toutes  fortes  de  Médailles 
qui  luy  ont  palTé  par  les  mains  &  U 
quantité  de  Cabinets  qu'il  a  vus  ,  8c  je 
puis  dite  que  je  fuis  caufe  qu'il  a  coud^; 
E  e  e  liij 


'€o%     LES  médailles; 
deré  ce  genre  de  medaH les  autrement 
^  qu'il  ne  faifoic  auparavant^  pai  rardcur 

gue  j'avois  a  lois  amafier. 

Lqs  Médailles  où  vous  verrez  le  moc 

d*A  Y  T  O  X  P  A  T  II  P      rOMCAP   OU  ceS 

mêmes  mors  abrégez,  comme  aYT, 
KAic.  fe  font  les  monnoyes  de  quelque* 
En.pereurs  que  des  Villes  &  des  com- 
munautez  ont  frappées.  Celles-cy  ont 
auffi  leur  me  rire  &  elles  font  curieufes 
entr'autres  pour  laGeograpV.ie. 
Les-  Pi^Ni-  La  troi/iéme  efpece  qvej'ay  diftin- 
;;ui  £  s.  guée  font  les  Puniques  ,  je  corn prens 

dans  ces  Médailles  coures  celles  qui  ont 
été  frappées  dans  TETpagne  ,  dans  la 
Sicile  &  dans  une  partie  de  TAffriqUe 
fous  \çs  Cartbaginoi-Sjdevant,  &  depuis 
en  qv.elquesendroks.  J'y  raponeaufli' 
ïQs  Phéniciennes,  puifque  ceux  deCar- 
thage  tjoient  leur  Giiginejeur  langue 
&  leurs  cara6lercs  de  cet.e  Province» 
Y  Y  joins  encor  telles  d'Egypte  ,  d'A- 
rabie 5  de  la  grande  Afie  ^  &.  d\me  par- 
ue de  la  mineure  s  avant  les  conquêtes 
d'Alexandre  qui  ont  bien  précédé  duii- 
fiecle  la  fin  de  TEmpire  ce  Gartîiage. 
Toutes  cesMedailles  n'ont  point  encor 
cré  expliquées  jufqu'à  cette  heurejc'ed 
pourquoy  fion  en  faifoit  un  amas  con- 
iîderable  ,  on  pourroic  peut-être  dans 
ks  une>  découvrir  quelque  chofe^queltr 
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que  figure  ,  ou  quelque  caradeie  qaf 
feroient  expliquer  les  autres. J'ay  peut- 
être  une  quarantaine  de  ces  Med?:illesu 
Il  7  a  un  autheur  qui  a  fait  une  diilerta* 
tionfurla  langue  Punique.  Mais  je  vous 
avoue  que  je  ne  me  fouviens  point  de 
ion  nom  ,  tout  ce  que  je  vous  puis  dire 
icy  dec%'re  langue  ,  c  ed  que  la  difpofî- 
lion  ou  l'oidie  des-caraderes  cft  à  peu 
-prés,  fcblable  à  celay  de  la  Samaa  aine 
mais  les  lettres  en  font  plus  menues  & 
plus  affamées.  Je  ne  fça/  à  propas  deî 
cela  pouiquoy  un  celeb  e  Ainheur  ^ 
mis  dans  ce  grnre  une  Médaille  qui  a 
pour  légende  kartag.o  en  caraétere» 
Komains. 

On  peut  raporter  à  cette  efpecCjIe* 
Médailles  d*or  &  d'argent  ou  ac  Bron- 
ze qu'on  apel le  Dariqiies  parce  qu'el- 
les avoient  d\:n  coté  la  tcte  de  Darius, 
On  en  void  d'autres  qui  on:  un  Sagir- 
tairccomme  je  le  remarque  par  les 
miennes.  Un  Paithe  ou  un  Perfe  y  ed 
prefque  à  genoux  qui  tient  un  arc  d'une 
main  &  une  pique  ou  une  flèche  de 
Tautre  »  8c  au  revers ,  une  Galère  qui 
vogue  3  Se  des  miages  au  deilus, com- 
me vous  le  pouvez  voir  dans  la  me4 
daille  même  que  voicy. 


Eec  V 
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Vous  fçavez  à  ce  propos,  ce  qtp  dit  im 
Grareiu"  cclebre  ,  nn  jour  qu'il  parloitr 
devant  le  peuple.  Il  avoir  chairéjfou- 
tenoit  il  ingenieufemenr  30000  en- 
nemis de  fa  parrie ,  parce  qu'il  avoir  re- 
fiifé  5CCO0  Dariqueî.  Le  terme  dont 
il  fô  fervoit  vouloir  dire  à^s  Anhers  par 
rapoit  â  la  figure  de  cette  monnoyc 
Auffi  rapelloit  on  fouvent  de  ce  nom  y 
en  "^oicy  encor  une  de  mon  Cabinet  que 
je  mets  icy  par  occafion  5  elle  ne  voiiS 
déplaira  pas  fans  doute  ,  car  je  la  crois  • 
une  des  plus  rares  Médailles  de  ce  gervr 
xe. 


L'e  Piînce  qui  a  Jonné  le  nom  de  Dari- 

que  à  ces  Médailles  fit  mourir  Ariandes 
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(on  Lieutenant  en  Egypte  ,  pour  avoir- 
fait  battre  de  la  mon  noyé  à  Ton  effigie^ 
fans  ia  permi(rion.  Tant  les  fou  verains. 
écoient  déjà  jaloax  de  ce  privilège  qui ■ 
ne  leur  apartenoit  qu  à  eux  feuls.  Aufîi 
C'-Oii-ce  une  marrue  d'afîranchiiremenc 
i'ors    que  des   Princes  Taccordoient  à 
quelques-uns  de  leurs  iriburaires,  com- 
me on  le  voit  dans  les  Machabées.  Un  EtpcrmittotM 
An;iocki.  v oulanneiKii-e  Jemfalem  &  ^^^^'J'^'^  PfJ'/ 
la  Paleftine  libre  »  permet  à  Simon  Ma-  proprii  uamisi 
chabée  qui.etoitcLefdu  païs ,  de  flap-  ^.^nsMuar" 
per  la  monnoye  en  fon  nom  &  celuy  A  i.^'iJv 
4e  la  Provmce. 

A  propos  de  cela  Monfîeur  n'avez  Corrêo- 
vous  point  fait  la  remarque  audî  bien  tio  n  d  b- 
que  moy  3  fur  ce  que  Procope  au  liv^re  pRocaPE.4 
z^  de  fon  hiftoire  Gothique  à  dit  des 
Rois  de  Perfe.  Croyez  vous  que  des 
r.mces  quife faifoicnt  alorer  pai  leurs 
voifîns  aulB  bien  que  par  leurs  fujets  » 
&  qui  ^.royoient  faire  grâce  aux  Am- 
balfadeurs  Romains  3  de  les  exemtec 
feulement  d'adorer  leurs  Sraruës ,  lors 
qu'ils  entroient  dans  leurs  E  ats,  com- 
me en  le  voit  dans  îa  vie  d'ApoIonius  ? 
Croyez  vous  dis  je  que  ces  touveiains 
eulfent  tant  de  refpect  pout  TEmpire 
Romain  au  temS  de  Juftinien  ,  qu'ils 
n'ofalfent  faire  f  aperde  la  monnoyc 
c  or  avec  leui  effigie ,  &  qu  Us  laiiraf- 
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fenr  ce  privilège  fingulier  au  fcul  Eîti-' 
pereur  de  Conftantinople ,  Se  aux  Rois 
de  Fiance.  C'eft  tout  ce  que  pouiroienc 
fane  des  Tribiuaiies  foiblcs  Se  denuçz 
de  fecours.Au  relie  je  ne  fcacbe  pas  que 
les  Rois  de  Perle  rayent  jamais  été  des 
Romains.  Ils  fe  feioient  rendus  bien 
ciiminels  de  Leze-Majefté  fous  Jufti- 
nien,puis  qu'ils  entrèrent  quatre  ou  cinq 
fois  dans  l'Evnpiie  ,*  priienr  des  Villes  > 
fubing'  erent  des  ProvinceSjqu'ils  obli- 
gèrent rEmpcrenr  à  demander  la  paix 
Si  à  leur  payer  même  un  tribut  annucL 
C'cft  ce  qu'on  voit  dans  le  même  Au- 
their  &  dans  un  aùtie  apelié  lohanner 
MpfphafîiefîJîSyqv.i  ch  que  ce  tribut  étoit 
4^  500  livres  d'or ,  comme  le  remarque 
jilemamm  Juftinien  fe  dtffio'tfort  fans 
4oute  de  leurs  égards  Se  deteut'  defFe- 
rence  pour  luy ,  puifque  pour  faire  ve- 
nir des  foyes  dans  Tes  états,  il  fut  obli- 
gé d'envoyer  une  Ambaffade  en  Ethio- 
pie dit  Suidas  fur  le  terme  de  "Z^s^kx.  Il 
f^)iei(Tn  paroit  bien  par  là  que  les  Rois  de  Perfe 

croient  des  Princes  fouverains  Se  indé- 
pendants I  qui  avoient  le  pouvoir  dans 
leur  Empire  de  faire  ce  qu'il  leur  plai- 
foir.  Se  qui  n'apreliendoient  pas  de  cho- 
quer les  Empereurs  Romains  ,  puis 
qu'ils  leurs  enlevoient  des  Villes ,  des 
Provinces  Se  qu'ils  en  exigeoient  des^ 
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tdbuts.  Il  y  a  bien  plus  d  aparence  que 
î'endio.t  de  Piocope  eft  corrompu.  Au 
lieu  de  nsp^-^jx,  il  y  avoir  un  nom  de  qiiei- 
qu  autre  peuple  barbaie  6c  tnbiicaii-et 
gouverné  pai  quelqu'un  de  ces  Koys  , 
dont  parle  Ammian  Marcellin  au  livre 
■ly  de  ion  hiftoire    De  petits  Rots  Sa.   ^ll^""'^^ 
fAz.ins y  d:t-il  ,  èt4nt  ve'fUis trouver L  En-  bus'  fuppiices 
.fcrcur  ,  fe  mirent  a  genoux  €n  pofore  de  ^^  J^'^^^l'' 
Cnvliants  y  &  ayant  offert  une  Couronne  tâ-iuam  man- 
d  or  a  lulten  ,    ils  l  adortrent  comme  le  fu.ruqn 

paître  du  monde  &  le  Souverain  de  leurs  djminum  ado- 

e  qui  me  raie  juger  ai^ui  de  jianam. 
cec  endroit    ,    c'cîï   que   Zonare  qui 
.^tribuë  au^Yeul  Empereur  Romain  ce 
-même  privilège  de  battre  de  la  mon- 
noye  d  or  à  Ton  image  ,  Se  qui  dir  que 
cela  eft  deffendu  aux  autres  Princes  ne 
.parle  que  de  Princes  quilonn  tributaires^ 
.voicy  les  paroles.  Avant  que  de  décrire 
une  guerre  que  Juftinien  pre-^ecelfeur 
de  Leontius   fit  aux  Sarrazins  ,  il  en    ^    ,        ,     . 
.explique  les  motifs.  Le  fu]et  dt  ta  guerre  «''^''i»   *'^"^^- 
^\t-ï\fut  cjue  UMmnoye  dont  on  devait  ^^>    '^'^^  f** 
paierie  tribut nétott point frapee  au  coin  Aiv7îT«e7»- 
des  Romains  ,  mais ^u  elle  avoit  une  nou-  ^^  Ç5f«/Cf* 
velte  irnprefsien  Arabe  ,  car  ilnétoiîp.is  çs^-y-'^  «J*  ^ 
permis  ,  i.]oà.t-.'i\  y  de  graverune  autre  '^-a.'"'-'^*^   ^^X^ 
image  /irr  la  munnoye  d  or  que  celle  de  (s%cj},  yi^ixa. , 
i  Empereur  Romain ,  par  où  l'on  voit  que  ci><Art  ïioy  A^ 
cedeinier  A utheur  ne  compare  TEm-  e^-l^i'-v'     leAi 
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•^/    ilh  li  percin*  Romain  touchant  cette  prç?(V 

p^pytra  j'o/4/V-  ^ative  c^ii'avec  les  fiijets  ou  Tes  iribii- 

^77  yji.çp^'  taires.ces  Roys  s\\\\  adorant  coinlTie  on 

7-g ^,    inv-  di  la  Majellé  de  rEmpire  pour  en  être 

TracrScc/  w'tçV  protégez  contre  leurs  ennemis ,  Te  re- 

T«  jStfff-mwr  duifoient  fous  la  dépendance  à.ç:%  Em- 

jtc^fjiakfy,       pereiu-s  à  de  certaines  conditions  3  ils 

dcf  endoient  même  quelc|Uefo:s  à  cette 

balk^ife  que  de  prendre  les  prénoms 

de  ceux  qui  regnoienr  ^  comime  on  le 

peur  voir  dans  cqs  deux  medaillles  très 

raves  que  j'ay  d'an  Ahgarus  Roy  d'E- 

detTe-au  revers  de  Septime  Severcc 


■ce  qui  donne  ce  me  femb^e,  beaucoup     0 
de  poids  à  ma  coniccture.  Mais  ce  qui 
m^  détermine  davantage  ,  c'eft  que  dif 
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*te^s  qae   l'Empire  Romain  éioir  aa 
,  plus  bauc  point  de  gloire  8c  de  piùifan- 
.  ce  dans  le  rûonde,  nous  ne  voyons  point 
que  les  Hiftoriens  arriibucnr  un  fem- 
tlable  privilège  aux   Empereurs  ,  à 
Texclufion  des  Princes  Souverains  ,  Se 
indepeniians  de  TEmpire  j  comme  le 
palTagede  Procopermrmuc  de  la  ma- 
nière qu'il  eft.  Je  trouve  au  contraire  , 
qu'Apollonius  parlant  de  la  monnoye 
des  Indiens  ,  comme  tres-méchante  8c 
Cres-peu  precieufe  en  comparaifon  de 
celle  des  Romains  &:  des  Pedes  .,  il 
loiie  celle  des  demîeis  egajement,  8c 
indiftindem^nt  comme  étant  frappée 
|îar  des  Souverains  manifiques  ,  fous 
qui  ny  les  arts,  ny  l'in  Juit.  ie  des  hom- 
mes ,  n'épargnoient  rien  pour  don^^er 
<ie  Téclat  à  le'. i r  g  ande iir ,  po vi r  été n d  e 
ieur  gloire  ,  Se  pour  ercinifer  leur  mé- 
mo re.  Si  vous  me  voyez,  refi^ft^  de  ces  ZfXY\7A^.- 
,inQnnoyes  ,  di"-il ,  O  Damis  !  voddrUz.-  ^j,i^  mj^/r^'- 
UQHs  me  '^crfnadtr qn' elles  fent  fe.nhl.thles  ^Sf/'oy    u-J- 
.^  ceïks  cjue  les  Ro, nains  &  ks  Roys  des  ^^j  iv\s]i-nif 
Ms  de  s  font  frapper.  Paroi  Apolbnius  y?  i^îJ'lM- 
a  voîlu  marquer  que  ces  deux  pfîuples  ^^.^  ,    0,1 
étant  les  plus  pLiiirans  de  la  terre,  c'é-  vp/oa?.Tii 
toicaudî  chez  eux  qu'on  fahriq-ioit  les  ^9J  i,t{ivfiî^ 
plus  belles  &:  les  plus  precieufes  mon-  ,,,,,  ,  ^t  p^- 
royes  fur  toutes  fortes  de  ranaux  in-  ^?3/ ;)/ .-/-/- 
.^-ftiriifte.nent,  &  qu'il  ne  poavoit  pas  ^j^yt/  }  0 
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TA^S'ay    |2«.  en  oppoler  d'autres  plus  à   propos  § 

ctW.  .celles  i^Qs  Indes. 

/,r2.»r^;.j.  Enfin  Monfieur  ,  pour  cire  quelque 

vcliofe  de  plus  précis  que  ce  que  j'ay 

déjà  avancé  y  je  croy   qu'au  lieu  de 

n  (iiî?,cno ,  7;:>t{iv  ha^è  de  nos  livres  im- 
iprimez.  Il  y  avoic  dans  Toriginal  k^^toi 

&  que  les  Copiftesoncaireuremenrpris 
fîEPcnN  pourroTeilN.  Premierv-menc 

rpar  la  conformicé  qu'il  -y  a  entre  Je 
r,  <^  le  ,  n ,  figuré  Q5  ccrre  manière  Hj,; 
que  les  trois  lettres  quiuiivenr  O.  T.  8c 
O  ne  font  point  fi  éloignées  de  figures 
avec  <f  3  P  5  c,  dans  les  Man'ifi:ritS;prin- 

.cipalement  du  moyen  âge  dont  les  ca- 
raderes  font  le  plus  fiDUvent  courbez  & 
eftropiez  ,  fur  lefquels  fans  cloute  nos 
iinprefTions  ont  été  faites  »  &  qu'enfin 
il  y  a  une  même  quantité  de  letires 
dans  le  nom  de  ces  .'eLix  peuples.  Au 
refte  il  efl:  aifé  de  voir  par  la  ùiitre  du 
dilcours ,  que  Procope  parlant  des  con- 
qnêies  que  les  Gors  avoient  faites  dans 
les  Provinces  occidental  les  de  l'Empire 
après  une  digrefilon  au fi/et des  Fran- 
çois, qui  s'ctoient  emparez  d^s  Gaules, 
par  la  f.icil  ré  que  les  Gots  leur  en  a- 
vcient  donnée  j  il  dit  que  les  Roys  des 
AUemans  ,  c'eilà  dire  des  François  :,. 

Vont 
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font  frappei  de  la  monnoye  d'or  à  leur 
effigies^  non  pas  avec  Timage  de  TEm- 
peieur  5  comme   les   autres  Princes . 
(  ce  qui  fe  doit  entendre  ainfi  de  ceux 
qui  poiTedoient  des  terres  de  TEnipire  ) 
or  a  oiitet'il  ,  quoy  que  le  Roy  dçs 
Gors  ait  le  pouvoir  de  faire  fia pper  de 
la  monroye  d'argent,  il  n'a  pas  le  droit 
cependant  de  graver  Ton  image  fur  cel- 
le d'or  5  non  plus  que  les  autres  Roys 
barbares  5  quoy  qu'ils  ayent  de  ns  leurs 
états  des  mines  de  ce  meral.  On  voie 
bien  qu'il  n  eft  parlé  dans  ce  palTage 
qre  des  Go'S  qui  comm.andantà  plus- 
de  Provinces  que  les  François  j  &  prin- 
cipalement de    celles    qvi  éroient  diî 
Domaine  de  T Empire  ,  n'avoient  pas 
neanm.oins  le  même  Privilège  que  ces 
derniers   s'éroient  attribuez  :  &:  je  ne 
crois  pas  qu  il  puilTe  venir  en  penfée 
queP.o:ope  en  cet  endroit ,  par  le  ter- 
me des  Roy  s  barbares ,  ait  entendu  com- 
prendre ceux  qui  ne  relevoient  point: 
de  TEmipire  ^   ^  qui  poiredcient  par 
droit  de  iiiccefllon  &  de  conquête  des 
Etats   confiderables  que  les  Romain J^ 
n  avoietit  jamais  foumis  ny  m.éme  par- 
courus. Ainiî  MonfieutsCe  quM  femble* 
que  Procope  a  dit  des  Perfes .  ne  fçaii- 
roit  être  vray-  femjblaUe  ,  d'autant  plus 
încme  que  l'or  garoît  avoir  été  plus 

Fff 


68      LES    MEDAILLES. 

commun  dans  ces  Etats  ^i.e  les  autres 
meraux  ,  puirque  félon  Pollux ,  quand 
on  paiioic  de  certaines   monnoyes  de 
,     .    ,  ce  Royaume  ,  on  devoit  entendre  toa- 

*  ,^  '  jours  que  c'étoit  des  pièces  d'cr.  SI 
fiiuov^  H4*i'  quilqHm  ffarle  ^  ^ài-A  y  d^wie  Dariqm  » 
7nv  0  yjhd'  ilJeHfentendt§uJ0ursunefucedor.  i\  y 
0L4  TT^iffu-  ^  jL^-gj^  pl^^g  d'apaience  que  notre  liu 
'^**'^*  floiien  a  voulu  parler  des  Gots  que 

Bellidaire  a  vaincu  pli.fieurs  fois ,  & 
dont  il  avoit  mené  même  un  de  leurs 
yp^iti^es,       Roys  à  Confiaritinople.   L'Enipereur 
/ans  doute  a  pu  faire  un  traité  avec  eux, 
par  lequel  ils  ne  pourroient  graver  IT- 
mage  de  leurs  Princes  fur  laîmonnoye 
d'or.  Car  'A  eft  de  fait  que  ces  peuples 
avec  leur  Ponce  Vvirigesjs'étoient  déjà 
rendus  a  BelliiTaire  j  lors  que  Proc;o- 
pe  parle  de  cène  circonftance  i&  il  pa- 
loit  par  le  même  livre  un  peu  aupara- 
vant ,  que  TEmpereur  étoit  tout  dif- 
poicà  accordera  leurs  Roys  une  partie 
des  avantages  de  la  Royauté  avec  \^ 
Provinces  de  TEmpiie  fîtuées  au  delà 
du  Pau.  ]'ay  beaucoup  de  monnoyes 
d'argent  de  juftinien ,  au  revers  Aç.{* 
quelles  font  gravez  les  noms  des  Roys 
Gots  5  ce  qui  peut  en  quelque  façon 
fervir  pour  confirmer  nia  remarque  > 
pms  qu'il  paioit  que  ces  Princes  ne 
«letcgicnt  prtfque  pas  mcme  îeur  inia- 
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ge  fur   Targenr.  Au  refte  je  n'en  a/ 
point  veu  d'or ,  Se  Monfieur  Moiel  ir/a 
alleaié  qu'il  n'y  en  a  point ,  encor  ne 
s'en  trouve-t'il  dellus  le  cuivre  que  r^e 
Theo'iahatus  Se  de  Baduela  ,  mais  en 
argenr ,  on  n'en  a  point  encor  veu  ,  ny 
en  or.  Cependant  Olaus  xVîagnus  le 
dit,  n^ais  ce 'a  ne  change  rien  à  ma  pro- 
poficion  5  puifq'je  des  Tributaires  qui 
le   rebellent  ,   &  qui  font  d^s  choies 
contiela  Foy  des  traitez,  n'aquicrenc 
pas  pour  cela  de  titre  ,  &:  qu  un  Hifto- 
lien  a  tcûjours  lieu  de  dire  qu'ils  n'en 
ont  pas  le  droit  quoy  qu'ils  Tufiirpenc 
&  fe  rattribuent.  Voilà  les  raifons  qui 
m'ont  fâi:  croire  que  le  palfage  de  Pro- 
cope  éroit  corrompu  ,  8c  je  vous  avoue, 
Mrjque  je  les  donne  avec  d'autant  plus 
de  confiance  qu'elles  n*onr  pas  été  defa- 
prouvées  de  plufieurs  ce  mes  amis ,  8c 
qu'elles  ont  plû  cntr'aurres  ,  à  l'illudre 
Monfieur  Ménage.  On  ne  m'accufera 
pas  icy  de  pi  encre  un  garent  médiocre, 
puifque  le  mérite  &:  les  lumières  de  ce 
fçavant  homme  s  font  tant  d'honneur  à 
la  République  des  lettres  ,   &  contri- 
buent depuis  fi  long-tems  à  fa  gloire. 

Je  vous  ay  d.t  Monfieur  qu'on  poil-    l  ]£  3 
voit  faire  une  categoiie  des  Médailles  b\R3\- 
Barbares ,  ^  je  croy  que  cela  ne  feroir  d  £  S, 
pas  mal  à  propos.  Je  coiriprens  donc 
Fffij 
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fous  ce  genre  de  Médailles  j  toutes  cel- 
les dont  les  T}^pes  font  brutes  ^  qui 
n'ont  point  d'inlciiption  ,  ou  qui  ne 
fçauroienr  entier  dans  THiftoire  Grec- 
que n'y  Romaine  ,  ou  qui  n'y  peuvent: 
entrer  jurqu'apiefent  5  parce  qu'elles 
ne  fon^  point  connues.  La  plupart  de 
celles  des  Gaules ,  de  Bretagne  ,  des 
Peuples  d'Allemagne  »  de  ces  Médail- 
les qu'Urilnus  &  les  autres  curieux 
mettent  pa;  my  la  fuite  des  Gonrulaires 
fous  la  famille  Afrania  ,  8c  dont  hs  ca- 
laderes  de  la  légende  rellcml'Ient  allez 
aux  caïaâ-eies  Hetuifques  font  de  ce 
genre.  Gelîe  des  Goths ,  des  Huns, 
<dss  Van'-aies ,  des  Lombards  ôc  enfin 
des  vSarrasins  doivent  y  entrer.  Bou- 
trcue  nous  a  conné  quelque  cliofe  des 
premières.  Nous  aurons  bien  tôt  un  ou- 
vrage fur  ce  fujet ,  &•  plus  fe-jr^-  plus 
êxad,  de  Monneur  le  Blanc,  Si  je  puis 
vousafleurer  par  avance  qu'il  n'y  aiiea 
de  plus  curieux  &  de  plus  recliercbé  que 
te  quej^èn  a  y  déia  vu.Câbdenus  a  don-  ^ 
i^é quelque  cîiofe  des  fecôdes  :  perfonne  | 
n'a  travaillé  fur  celles  qui  fuivêtjou  n'en  j 
a  fait  de  recherche. On  fçait  pourtât  que  1 
quelques  unes  de  ces  monnoyès  avoienr  1 
une  fcie  &  un  cl:ar  au  rêve  s  attelé  de 
deux  el.evauXîil  fe  trouve  quelques  uneSr 
&s  autres  dans  les  livres  d'antiquité» 
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&  de  Médailles.  A  l'égard  des  Sarra- 
zineSîperfonne  n'en  a  encor  jamais  écr  r; 
Les  Révérends  pères  de  la  Chaife  & 
du  Moulinet  en  ont  faic  un  amas  & 
prefque  i;ne  fuire' cor.ficerable.  Mon-* 
Tieur  Mcrelena  ronné  c^uelques-unes 
dans  fonjficwien  unive-'^fi,  rei nHmmari<?^ 
J'ay  vu  beaucoup  de  toutes  celles  dont 
je  viens  de  parler  dans  Tes  deiîeins  qu'il 
a  recueillis  cl:ez  le  Roy^  aux  Jefuires, 
ehez  Mor.fieur  le  Procureur  General  , 
&  ailleurs  dans  Tes  voyages.  Il  y  ea 
a  aufli  quelques- unes  de  miennes  qu'il 
a  bien  voulu  mettre  au  rang  de  cq\\q% 
qu'il  donnera  dans  fon  grand  ouvrage. 
On  en  trouve  de  tous  métaux  ,  comme 
des  autres  qui.  font  fouvent  très  altérez. 
Olaus  Magnus  dit  que  de  Ton  cems  on 
voy<5it  en  Saede  beaucoup  de  mon- 
noyes  d^'or  dits  Rois  Gots,  Theo/loric, 
Alaric  j  Tlieodatus  >  Totila  ^  Vitiges 
&  Tejas  y  Se  que  lesgiands  Seigneurs 
du  parifè  plaHoient  fort  à  les  voir  Se  à 
les  amader.  0«  trouve  dit  il  efjcor  dans  r^m^^cothÔri 
te  Ro^aufT/e  beaucoup  de  monnoyes  d'or  des  Regum  Thco- 
anciéns  Rots  Gots  ,  comme  de  Tbec donc  ,  <^o^'^*' Aianci 


Thecdari,To- 

d  Alaric  ,  de  Tleodatus  ,  de  Tôt t la  ,  de  rii2,vviti|cs&. 
PT-nt^es  &  de  Tcjas.  Les  plus  grands  Sei-  .^rlx  "rcgnt 
cnettrs  du  pats  fe  pUtfent  extrêmement  à  inferanrur.Ma- 
tes  zoir,  0"  aconmitre  far  (4  le  vtjage  &  j^  inftgniorcs 
Les  CAra3ir$s  de  çsnx  qui  ont  fondé  qttc  p"^«n« ,  ma^ 

¥f£iï} 
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gnatam  figna  ji^ojjarchie.  j'av  ven  chez  nos  curieux 
uiDplanccs.  beaucoup  de  Me.:ailions  d argent  de 
ce  genre  5  un  peu  plus  larges  qu'une 
pièce  de  15  lous  ?  &:  plus  gros  fouvent 
qu'une  de  50.  Celles  de  cuivre  font 
communes ,  on  n'en  a  point  fait  encor 
de  fui  e  5  parce  qu'on  lésa  négligées 
jufqu'à  prefent.  Je  penfe  néanmoins 
que  ce  que  j'en  dis,  &  les  types  que 
MonileurMorel  en  donnera  feront  faire 
quelques  reflexions  aux  antiquaires  ,& 
leur  feront  naître  l'envie  d'en  avoi'ô  ce 
qui  ne  peut  aporter  que  de  Tutilité  aux 
lettres  en  gênerai  ^  &:  à  Tliiftoire  en  par- 
ticulier 5  par  les  découvertes  qu'on  y 
peut  faire.  Car  les  Grec:  &  les  Ro- 
n^ains  n'ont  pas  c^i  feuls  la  fageffe  en 
partage.  En  voicy  ceux  que  je  mets 
icp&  pour  laiîngiilaii:éouduType  on 
du  caradeic. 


Ce  n'eft  pas  d'anjourd'huy  qnc  toutes 
les  Médailles  dont  je  viens  de  parler 
ont  exercé  la  curiofité  ^ts  homm.es  & 
qu'elles  ont  été  mifes  au  rang  des  bi- 
joux pour  en  repaître  non  feulement 
{es y  eux^mais  fon  efpri:;^&  T^nas  qu'on 
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en  faifoit  fans  doûre  ,  &  le  p!ai(îr  qu'on' 
y  prenoirnécoienrpas  médiocres,  puis 
que  les  Juiifconfulces  ontciû  qu'on  en 
poi.voit  leg-..er  rufLifruic  j  comme  je 
Tay  lapoii-é.  Quoy  que  les  loix  Ro- 
maines les  ayent  apellées  des  bijoux,  je 
ne  fcauiois  m'imagmer  qu'on  les  poiiàc 
aucou  ou  ailleuis  en  guife  de  parure-^ 
comme  le  veut  Monfîeur  Chifiet  dans 
ia  defcription  du  Tombeau  de  Childe- 
lic  »  en  interprecanc  de  cette  maniereja 
deci/îon  dii  Jurifconfulte  Pomponius. 
Je  ne  fçay  pas  non  plus  où  ce  fçavant 
homme  a  pris  cette  vifcn  qu'on  ne 
fcaiiroic  apuy et  d'aucune  authoritérai- 
fonrable.  Pas  un  Auiheur  ancien  ne 
pa:le  de  cet  ufage  ,  &  il  y  a  bien  de  Ta- 
paience  que  les  Romains  &  les  Grecs 
n'en  faifoient  pas  non  plu.  que  nous  un 
employ  (î  ridicule  &.  fi  éloigné  de  leur 
polirelTe. 

Il  ne  re fie  plus  Mr  qua  vous  parler     l  £  ç 
des  Romaines  qui  font  &:  plus  commu-  p^OMAI- 
nes,&  plus  connues. Elles  fedivifent  or-  M  £$ 
dinaitemét  en  Côfulaires  8c  en  Imperi- 
aleSï&onentrouvede  tous  métaux  Se 
de  toutes  grandeurs,  cela  veut  cire  ^.QS 
Médaillons  ?  de  giand,  moyen,  <^  pe- 
tit bronze  ,  j'ay  expliqué  déjà  quelles 
croient  ces  gtandeurs. 
On  trouve  parmy  les   Confulaiies 
Fffiiij,^ 
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quelques  Rois  de  Rome  avec  fe  Dia- 
dème» Si  quelques  Rois  érrangers  com- 
me BûGchus ,  le  ceinier  Philippe  de  Ma- 
cédoine &  Jitgunha.  On  y  trouve  plii- 
lîeuts  grands  per Tonnages  ,  comme  le 
premier  &  le  fécond  Brums.  A^et^llus  > 
M^iYcellus  ,  Repiius  ,  Sylia  ,  Pompée  , 
fon  fils  ,  ceux  de  la  conjuration  contre 
Cefar,  Lahienus  S^c,  elles  font  toutes 
d  arget  pour  la  plupart  &  c'eft  ce  qu'on 
apelle  le  dernier  Romain.  On  en  trou- 
ve quelques-unes  de  Mef'aillons  j  & 
quelques-unes  encor  de  Grequcs. 

Fulvius  UiTinus  dans  le  derrierfiecle» 
&•  Monfieur  Patin  dans  celuy  cy  ,  nous 
les  ont  amaifées  &  expliquées.  A  pro- 
pos d' Aiiibeurs  Monfieur  qui  ont  don- 
né àes  ouvrages  fur  les  Médailles  ,  il 
n'eft  pas  hors  de  fujet  de  vous  dire  qui 
font  ceux  qui  petvent  nous  inftruire 
beaucoup  ,  non  feulement  pour  cetre 
eurioficé ,  mais  mcme  pour  les  belles 
lettres.  Scaliger  qui  n'aimoit  pas  alfeu- 
rem^ent  les  études  vaines  loiioit  cepen-    1 
dant  Fulvius  Urfinus  ,  comme  un  Au- 
iheur  où  il  aprenoit  extrêmement.  An.   j 
tonius  Auguftinus  Evêque  de  Tarraco-  j 
Ke  eft  de  ce  genre  ,  (es  dialogues  font  I 
îîierve:l!eux  >  aulfi  ne  cedoir-il  pas  eiv  i 
fçavoir  à  celuy  queScaliger  eftime  tant,    i 
CQltzius  &  fcia  commentateur  Non- 

nius. 
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èmis  ,  Savot  5  &  ce  qu'a  fait  Monfieuu 
de  faint  Amant  fur  les  Empereurs  font 
<!e  ceux  dont  on  ne  doir  pas  fe  palfer. 
Ce  dernier  avoit  travaillé  fur  les  Grec- 
i]ues ,  il  feroit  fort  à  fouhaiter  xqu'on 
eut  communication  de  Tes  Manufcrics, 
ou  que  ceux  de  fa  famille  qui  les  poiïe*»' 
dent  5  les  vouluirent  faire  imprimer  •, 
^ela  éranr  du  goût  du  tems ,  ne  pour- 
roic  manquer  d'être  bien  reçu.  Tous 
les  ouvrages  de  Monfieur  Spon  font  it 
remplis  de  mélanges  agréables  d'anti- 
quité jquMs  font  d'un  grand  fecotirs 
pour  cette  étude    auffi  bien   que  Iqs 
difterenres  differtarions  qu'a  fait  Mon- 
fieur Patin  fur  la  même  matière  ,  enfin 
l'ouvrage  que  le  fçavans  &  les  curieux 
doivent  le  plus  étudier  y  eft:  celuy  de 
l'illullre  Monfieur  de  Spanheim ,  fes 
diirertations  fi  fçavantes  &  fî  curieufes 
ont  donné  (îe  la  nobleffe  à  l'étude  ces 
médailles.  Tout  y  eft  nouveau ,  8c  pour 
l'ornement  8^.  pour  Teradit-on  ,  8c  fes 
critiques  fi  jaftes  &  û  folides ,  font  bien 
voir  ce  qu'il  peut  faire  fur  d'autres  fu- 
jets  :  que  ne  doit-on  pas  efperer  des 
nouvelles  diiTerrations    qu'il  promet. 
Nous  verrons  dans  quelques  années  un 
ouvrage  que  Monfieur  Morel  nous  doit 
donner  ,   qui   comprendra  les   rypes 
de  toutes  fortes  de  medai  les  ,  conim?; 
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ilîesdefîîne  meivcilleuremcnt,  &  qu'il 
les  fçait  expliquer  de.méme ,  il  eft  im- 
pofflble  que  fon  livre  n'ait  des  avan- 
tages tres-confiderables  >  &  ne  reponr 
de  à  l'attente  dejs  curieux. 

Je  reviens  Monfieur  ,  aux  imperia- 
ks  qui  rqnt  ou  Latines  ou  Çrecques> 
comme  je  l*ay  déjà  dit  •,  elles  fe  parta- 
gent encor  en  haut  &  bas  Empire.  Le 
-liaut  Empire  commence  à  Pompée  & 
finit  à  Poftuine  ,  .&  Ton  apelle  le  ba5 
Empire  tout  cequi  fuit  Poilume  jufqn'à 
Heraclius,  ou  les  belles  Aiittes  finilfent. 
Cependant  on  peur  aller  jufqu  aux  der- 
rsiers  Empereurs  Grecs.que  Bajazetdé- 
rhronatoiu-à-fair  :  Monfieur  du  Cange 
a  fait  graver  celles  du  Roy  dans  fon 
excellent  ouvrage  dês  familles  Byfanri- 
nés.  Jecroyaufîi  les  avoir  prcfque  rou- 
tes 3  elles  ne  font^uere  belles  ordinai- 
rement, mais  néanmoins  elles  nous  peu- 
vent apprendre  quelque  cjiofe. 

L^s  Médailles  d'or  comme  elles  font 
d'ordinaire  d'un  meral  très- pur,  elles 
font  aaiïi  les  plus  confervées ,  parce 
qie  la  roiiiUe  ne  les  gâte  point  comme 
les  autres.  Le  poi  h  de  ces  médailles  efl 
fort  diffcrent  ,  principalement  vers  le 
bas  Empire.  Elles  ne  font  pas  à  la  bien* 
feance  de  tous  les  curieux  ,  parce  qu'el- 
les tiennent  lieu  (Je  beaucoup  ,  &(ju'i| 
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y  en  a  dont  \ts  têtes  n'écanc  pas  beau- 
coup  rares  dans  les  autres  métaux  jcou- 
tent  néanmoins  trois  ou  quatre  fois  da- 
vantage que  les  plus  chères  d'argenc 
&  de  bronze.  Il  n'y  a  rien  de  fi  beau 
&  do  (\  riche  que  celles  du  Roy  , 
depuis  principalemeiit  qu'elles  font 
augmentées  de  ce  qu'il  y  en  avoit  de 
plus  fîngnlieres  &  de  plus  confervées 
dans  la  plupart  des  Cabineis  de  1  Eu- 
rope. 

Le  bronze  du  haut  Empire  ,  eft  fn^ 
iromparabîemenr  meilleur  que  celuy  du 
l)as ,  à  l'égard  :  es  autres  métaux  ,  Tin  J 
pedion  feule  en  decide.NeanmoinsIes 
Romaines  d'argent  font  aiîez  bonnes 
jtifqu'à  Alexandre,  Severe  quoi  qu'il 
s'en  trouva  quelquefois  de  mêlées  ,' 
comme  fous  Caracalle  >  mais  depuis  céc 
Empereur  jufqu'à  Diocletien  ,  le  mé- 
tal ell  miferable  ,  &  depuis  Diocletiaix 
jtifqu'à  Heraclius  ,  elles  font  toutes 
d'argent  fin. 

Les  monnoyes  jufqu'à  Pertinax  font 
d  excellens  maicres  mais  cela  décline 
toujours  depuis  cet  Empereur, 

On  a  frappé  des  médailles  fous  les 
Empereurs  en  l'honneur  des  grans 
hommes  ,  ou  de  leur  rems  ou  après, 
comme  de  Pythagore  d'Apulée ,  d*A^ 
|>ollonius  Tyaneus  &c.  qui  font  touceg 
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Contoiniates  pour  la  plupart. 
Des  me-  ]'ay  dit  ailleurs  que  les  Médailles  dé 
PAILLES  plomb  n'ont  eu  cours  fans  doute  que 
pE  PLOMB,  pendant  les  Sarurnalles  ;  cela  s'entend 
des  Romaines  5  car  pour  les  Greques  & 
celles  des  autres  Provinces ,  je  n'ay  en- 
cor  rien  trouvé  qui  puille  m'inftruire 
feulement  qu'il  y  en  ait  eu  ,  fi  ce  n'eft: 
la  première  médaille  de  Seguin  ,  &  ce 
que  j'ay  raporté  de  Scalïgcr ,  qui  dit 
que  le  ki^^kov  eft  un  ternie  Syriaque 
qui  ïîgnifie  une  monnoye  de  plomb  , 
d'où  1  on  peut  conjedurer  en  quelque 
façon  5  que  les  peuples  d'Orient  en  ont 
fabriqué  a  mais  fans  en  fcavoirTufage. 
J'en  fais  donc  un  genre  que  je  diftingue 
des  autres.  Je  les  ace ompagneray  aufli 
de  quelques-unes  de  cuivre  qui  font  du 
même  fujet ,  &:  qui  ont  été  frappées  fé- 
lon mon  fens  à  même  delfein.  Les  ty- 
pes que  j  y  trouve  imprimez  dans  la 
plupart  qui  ont  du  rapport  avec  ce  qui 
Je  palVoit  dans  les  Serurnales  ou  à  leur 
inftitution,  m'en  ont  fuggeré  Tidée.  Et 
en  efer  ,  qui  ne  fçait  que  les  efclaves 
croient  les  Maiftres  dans  ces  tems.là  ; 
que  tout  leur  étoit  prefque  permis  in- 
diiferemment  comme  aux  autres.  Q}ie 
ces  raiferables  voulant ,  ou  faire  des 
liberalirez ,  ou  joiier  comme  c'étoit  IV 
fage  i  ne  le  poiivQient  faire  comragde;^ 
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iment  qu'avec  les  métaux  les  plus  vils, 
tels  qu'étoienc  le  plomb  ou  le  cuivre- 
Cette  raifon ,  &  Tinllitution  des  Satur- 
nales qui  ramenoit  les  hommes  à  la 
première  Lberté  de  la  vie  Se  de  Tinno- 
cencej,  ôc  qui  rendoit  les  valets  égaux 
avec  les  maîtres,  faifoit  fans  doute  que 
tout  le  monde  fe  fervoit  indifféremment 
de  la  plus  vile  monnoyc  dans  ce  tems-là, 
Comme  cpl-^-cy  des  miennes.  Elle  eft 
A4:  cuivre  ,  8c  femble  n'avoir  été  qu2 
moulée  comme  beaucoup  d'autres. 


La  figure  du  Pourceau  qui  y  efl  même 
des  deux  cotez  ,  me  paroit  foft  con- 
venii-  à  ces  Fctes  qui  étoient  une  ima«-' 
ge  de  paix  >  ce  qui  fait  qu  on  faciifiofç 
cet  animal  dans  ces  tems-là  pour  le  le? 
rendre  favorables  ^  le  quadrans  outre 
G  g  g  ii  j 
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cela  qui  eft  marqué  fur  cette  monnoyêî 
me  fait  conjedurer  que  c'éroit  le  poids 
delamonnoye  des  Saturnales  des  pre-» 
iniers  tems, comme  celle- cy,&  la  valeur 
lie  celles  dçs  fiCcles  fuivans.  Cela  re- 
vient aufîî  à  ce  que  dit  Farnabe  des  f  «^ 
drar^j  de  plomb  que  )e  crois  n'avoir  pd 
être  en  ufage  cliez  les 'Romains  que 
pendant  les  Saminales.  Je  trouve  en- 
tf 'autre  dans  Lucien  ,  qu*uop  (Jes  Loîx 
qu  il  râ  porte  de  ces  feiles ,  defTencl  de  f© 
J&l  vraffiTtir-  fervir  de  la  monnoye  ordinaire.-^ y(^, 
'jîui'Tuemi  vTi  dit  cette  Loy ,  on  ne  joura  feint  aux  noix, 
»4ivm.  »>  77  s  ^^if  af*x  dez,,  &  celuy  qui  mettre  à  ce  jetf 
tW*  ctf  >ue««  ^^  l'argent  ou  de  la  monnaye  ordinaire  jiféè^ 
^îTJiVjKaff^  condanné à  jeûner  jHrJqti' au  lendemain  Par 
Tî)f  ,  6?  W  oii  l'on  Voit  que  les  métaux  précieux 
vfi^iuvk»,  croient  en  quelque  façon  bannis  du 
^  ooi.  commerce  de  ces  Îq^l^s  9  puifque  Lu- 

cien qui  en  fait  une  defcription  fîinge* 
nieufe  fous  le  nom  de  Saturne  ^  d'un 
^e  fes  Prêtres ,  n'auroit  pas  dit  cela  fi 
fçavoit  été  un  ufage  contraire.  Les  ef- 
clavcs  en  faifoicnt  aparemment  les  Iion- 
fieurs  »  puifque  les  maîtres  étoient  obli- 
gez de  les  y  fervir.  On  fçaft  encor  qus 
e'écoit  Tufage  de  la  fefte  i*élire  des 
Roys  parmy  eux  ,  d'où  vient  peut-être 
qu'ils  faifoient  frapper  de  ces  monnoyes 
dont  je  parle,  fous  le  bon  plaifir  nean- 
jpoins  des  Magiftrgts ,  dans  lefquelle^ 


LÉS  MEDAILLES,  ^^t 
fouvenr  ou  ils  mectoient  leurs  noms  5 
leins  Dieux ,  leurs  Patrons ,  leurs  foa- 
dtions  ordinaires  ,  les  jeux  qu'on  le- 
prefentoir  dans  ces  reras.  làiou  les  bouf- 
fonetics  paniculieies^,  qu'on  avoit  la 
liberté  d'y  exercer.  Cela  peut  ce  me 
fembU  fer  vira  expliquer  routes  Tes  mé- 
dailles de  cuivre  &  de  plomb  qui  ont, 
ou  des  types  grotefques  ,ou  des  figures 
r^ni  n'ont  poinc  de  relation  »  ny  avec 
rhifloire  commune  ny  avec  Tufage  de 
Jâ  monnoyc  ordinaire  ^  ou  ces  médail- 
les fans  tête  d'Empereurs  qui  n'ont 
point  d'irtfcription ,  &  dont  les  Types 
font  inconnus  5  je  puis  apporrer  peut 
exemple  quelqueS'Unes  de  celles  qe 
)*ay.  En  voicy  une  gran'e  comme  un 
Renier  5  qui  a  pour  légende  aurouc 
Saturnialia  MA,&au  milieu 
l^uelque  oifcau  levé  fur  Les  1  pieds» 


Cétoifeaii  ponrroîtbien  être  une  Hup^ 
pe  ,  ce  qui  me  le  faic  con;edurer ,  c'eft 
que  j'ay  veu  ce  me  femble  dans  iÈlian 
G  g  g  Ut). 
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que  cet  oifeau  étoic  aiifîî  un  f/mbofé 
de  piété  envers  les  D.eux ,  &:  envers  les 
parens ,  or  il  n'y  a  rien  en  cela  que  de 
conforme  à  Tin^itution  des  Saturnales. 
C'eft  aufîî  pour  cela  ^  dit  Pignorius 
dans  fa  rable  d'îfis  que  le  Septre  d'O- 
firis  eft  orné  de  la  tête  de  cétoifeaui^c 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  Hup- 
pe étoit  confacrée  à  cette  divinité.  Or 
Saturne  étant  la  mcme  chefe  que  Se-» 
rapis  &:  Ofiris  5  félon  Varron ,  qui  le 
dit  en  propre  terme  dans  ce  bau  paflage 
que  j'ay  raporté ,  je  ne  crois  pas  m'é- 
îoigner  beaucoup  de  la  vrayfemblan- 
ce  3  lors  que  je  prens  Toifeau  de  cette 
ixedaille  pour  une  Huppe  que  les  Ro- 
mains y  auioient  reprefentée  au  tems 
des   Saturnales  comme   un    fymbole 
agréable  au  Dieu  dont  ils  celc broient 
la  fête  j  Se  comme  un  oifeau  qui  lu/ 
étoit  dédié.  Au  revers  de  cette  médail- 
le iily  â  un  autre  oifeau  paillant  que 
je  prens  pour  la  corneille.  Ce  que  les 
anciens  en  ont  dit  me  fait  croire  qu'elle 
étoit  peut-être  confacrée  à  Saturne  ,  on 
Tapelloit  avis  annoft ,  comme  Ifidore 
Coioîxanhofa  \q  laportc  >  U  CorniilU  ,  dit'il ,  oifeatk 
ViT^ys^xco'  ijtii  t/h  Un^-tems*,  eft  air/ fi  af  elle  chez,  les 
romine  appel-  J^omaim  du  mm  gvec.  D'où  vient  ce 
^^^^-*  proverbe  cornicihas  vivacior  qi  e  Mar- 

tial exprin:ie  agréablement  dans  l'E* 
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pîtaphe  d'uae  vieille. 


^i 


EtfuYvivantencorktoutgsUsCirneilUfl  iim   cornîcî- 

bus     omHibuS 

Mais  5  Monfieur ,  je  ne  fçaui'ois  mieux 
appuyer  ma  conjecture  ,  que  par  cette 
figure  de  Saturne  que  Pignoniis  nous 
a  donnée  dans  fa  table  d'Ifis  ,  oii  c€t 
cwic?;*  fe.  voit  ^vec  la  Huppe. 


L'Infciîpticn  de  ma  Médaille  ne 
judifie  pas  mal  ce  que  j'avance  ,  &  ap-; 
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porte  quelque  lumière  àcelle  de  Seguif» 
ciont  j'ay  déjà  parlé ,  ôc  qui  aparem- 
iv.ent  elt'de  i-néine  fabrique  que  celle- 
cy.  A  l'égard  ce  cecre  fillabe  m  a  ,  je 
l'interprète  m  A  g  n  a  >  cotnine  étant* 
quelque  formule  ufuée  dans  les  accla- 
maticns  ,  de  méire  qu  on  difoit  Satur» 
fialta  b0t2A  5  ce  qu'on  roirdans  Miirrial 
par  ce  vers ,; 
I 

Li%     J        Ifte  tibi  faciet  BONA  SATURr 
NALIA  porcus. 

'Ce  pofirceau  voHs  fiemrerâ  de  b<mn&' 
SatHmakh 

Se  ce  qu'Arrianfur  Ëpiéietecorifirmë^^ 

Wif  3S  ««/-  lors  que  nous  nous  rencontrons  dit-  ilsm 

tfï'otf  y  oTtLv  briiit&  à  Téclar  qu'on  fait  quand  ons'é- 

WeccrsAÔoVce  crie  AUJOURD'HU  Y  LES  AGRE- 

»e£PT«*;M>»  ABLES  SATURNALES  ,eft  ce  que 

%t!fuov  %cL'  nous  répondons  aux  petits  enfans  qui 

rv^vd^ta,  a-  font  ces  acclamations ,  ces  feftes  ne 

>a6a  ,  Âg.    font  point  dirertiflantes.  Soit  que  ce 

ya^fVK  f-  foit  lacclamation  du  jour  auquel  ces 

çty     ^}A^â    Fctes  av oient  été  anciennement  infti- 

wrT*i  tuées  &   particulièrement   célébrées. 

^^""  *  Enfin  Ion  y  pourroit auffi  lire  MAJO- 

RUM  ,  &  non  pas  MAGNA.  Vous 

cnjvoyez  Moniieurtrop  aifement  la  rai* 

foïi  f^s  qu'il  foit  bdbin  de  l'expliquer 
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clavantage.  ]'ay  encor  une  autre  Mé- 
daille de  même  grandeur  &  de  même 
meral ,  mais  dont  le  deifein  me  paroir 
extrêmement  coriedU 


Elle  a  d  lu*  «Atéun  homme  qui  preferr- 
ce  une  Pique  à  un  0«re  ouà  un  Lic^i, 
^  de  l'autre  deux  Gladiateurs  ovi  deux 
hommes  qui  s'exercent  à  quelques-uns 
des  autres  combats  ou  des  autres  jeux. 
Les  deux  premières  Médailles  de  plomtr 
de  la  deuziéme  édition  de  Seguin  font 
du  même  genre?  fans  doute.  L'une  re- 
prefenre  un  Jupiter  en  Serapis  ,  avec 
ces  moîs  au  revers,  tYAAS.  S-  que  j'in* 
terprete  ainfi  Cufios  ou  Proteîlor  diek 
t^Hinti  SâmrnaltQrHm  ou  bien  Pnte^or 
^nintus  y  ce  qui  n'eft  pas  fi  fort  hors  dô 
la  fon  ,  puis  qu'anciennement  les  Sa:- 
curnales  commençant  le  quatorzième  ,^ 
le  diziéme  des  Calendes  de  Janvier  , 
dediê  à  Jupiter  fàifoic  le  cinquiçraç 
jour  des  Sarurna/es , 
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il  y  a  Sans  l'autre  une  Fortune  8c  ce  ter- 
me SENTI AMj  félon  Monfîeur  Se- 
guin .  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  doive 
joindre  les  lettres  de  la  legencîe  pour 
les  expliquer  de  cette  manière  ,  &  le 
FELiCiTER  du  revers  m'en  Fait  dou- 
ter fortement.  Enfin  les  conje(flu*'^* 
que  j'ay  propofécsfur  les  p"^«^Sj  peu- 
vent ce  me  fem^l^--^^'^  ^^  P*"^  habi- 
les que  »«^/  à  déterrer  le  fens  4e  cettQ 
.^erniere  légende» 


celle  de  la  page  vingt-unième  ie  h 
même  édition ,  qui  repi  efente  d'un  co- 
té le  Dieu  Sylvain  avec  fon  nom  8c  de 
l'autre  un  Autel ,  8c  cette  infcription 
HERMEROTIS  eft  indubitablement 
de  ce  genre. 
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Monfieiir  Seguin  témoigne  doiuer  fi 

cet  Hermems  eft  le  nom  Ju   Dieu  à 

qui  r  Autel  eftde^ié  ,  ou  de  celuy  qui 

l'a  éïigé.  Pour  moy  je  ne  doute  point 

cjue  ce  ne  foitle  dernier  ,  &  de  ceUiy 

iTiéme  qui  ayant  été  R.oy  des  Saturnales 

avoit  fait  fraper  la  Me  laille  dans  ce 

temps  -  là  ,    en|  mémoire  fans  doute 

d'un  Autel  qu'il  avoit  dédié  à  quelque 

Dieu  ou  DeefTe  ,  Patrons  de  Ton  état , 

comme  qui  diroit  à  Feconia.  Les  efcla-* 

ves    invoquoient    aparemment    cette 

Deelfeaparce  quec'écon  dans  Ton  Tem> 

pie  qu  ils  recevoient  les  marques  d'af- 

franchiirement  &  de  liberté  5  félon  Ser- 

vins  fur  le  Vïll^  dz  i'Eneiie.  Feroma 

dit-il ,  efi  U  Dseffe  de;  affranchis  ,  p4rce  Peronîa  ;  dea 

aue  cetQtt  dms  [on  Temple  an  ayant  U  te-  libe.torjrn,  m 

te  nje  us  recevaient  le  bonnet  ,  \\gne  de  berri  rifo  ca- 

la  liberté.  Dé  là  vient  pe.ic-rre  encor  p';"''''p;''iI' 

qa  Auguit^  ayant  retire  d^s  lignes  miii-  erar  rigtaua;ii  - 

«aires  des  mains  des  ennemis  rendit  gra-  bsttaas. 

ces  à  la  Deeife  Ferênia  ,  commî  ayanc 

écéaffciachy  d'an  joug  &^4  une  lioceiu* 


V^^S     LIIS   M  EDAILLES; 
fiipiTableà  rEmpire.C'eil  cequ'otire^ 
marque  dans  les  Médailles  de  la  famille 

J^etronia ,  ou  le  bu  (le  de  cette -DéeiTe  eft 
gravé.  Je  crois  de  plits  cet  Hermeios 
plus  ancien  que  celuy  donc 'nôtre  illu- 
ftre  antiquaire  rapporte  unein(crip:ion> 
car  en  voicy  une  autre  qui  confirme  ma 
conjedure  da  te  ms ,  Se  qui  juftifie  Yinr 
ter.pretatiô  que  j'ay  cônée  à  la  medaillî* 

HERMEROS. 
T  I    Claudii  Casarjs  knôl 

GtRMANICI    SîR. 

Theamidianus    ab  Map.moribus7 

M  A  G  I  s  T  E  R. 
f  ERONlAE  ARAS    Q^lNQlJE 

D.  s.  D.  D. 

Ainfi  je  ne  fais  point  de  doute  que  cti 
Hermeros  efclave  de  rEmpereur  Ciau- 
ne  foit  celuy*  de  qui  la  Médaille  por- 
te k  nom,  écquiy  a  fait  graver  ua 
Autel  en  mémoire  des  5  qu'il  a  voit  éri- 
gez à  b  Deeiïe  Feronia. 

Je  ne  fey  de  même  (  puis  que  je 
fuiî  entrain  :£  parler  des.  Saturnales  ) 
fi'On  ne  poinreit  ^;cin:  i  a  porter  encorà 
<Jes  folanitiez  quelques-unes  de  ces 
Médailles  de  Bronze  >  donc  les  Types 
font  bizarres  &  inconnus  j  témoin  ceire 
petite  cy  quieftaiTezcômune^  mais  que 
ferffonnsn?,  expliquée: 
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_Je  croiroîs  donc  que  îa  têre  de  femni? 
yoilée  qu'on  y  voir  feroic  V Acca  Lan^ 
remia  en  l'honneur  de  qui  le  peuple 
Romain  avoir  inflirué  des  Fèces  qui  fe 
celebroient  pendant  les  Saturnales ,  & 
qui  en  firent  partie  dans  la  fuite  ^  com- 
bles autres  folanitez.  Au  refte  les  Au  J 
theurs  tiennent  qu'il  y  a  eu  deux  Lau- 
lentia.  Tune  Nourrice  de  Romulus,& 
lautre célèbre Gourcifanne  ,  quiavoit 
inftitué  le  Peuple  Romain  Ton  héritier, 
&  qui  étoit  difparuë  au  tombeau  de  la 
première.  C'eft  audi  ce  qui  a  fait  dire 
qu'on  avoir  confondu  les  honneurs  que 
l'on  rendoità  l'une  &  à  l'autre, &  p^ut- 
erre  que  certe  figure  à  deux  cétesjque  je 
remarque  dans  les  premières  monnoyes 
Romaines  &  dis  quelques  Confulaiiesj 
çft  ja  leprerenracioa  de  ces  2,  femmes,^ 


an 


4*à    LES  medalles; 
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Ces  Fé:es  dont  je  viens  de  pailer  s^ap- 
pelloient  Laurent  aies  ou  Laurentir?aies, 
comme  on  le  voie  par  ces  vers  d'Ovide. 

.Lorscj^iede^Lauréntales  Verterhorto? 
Vn  iour  je  chanterai  l^amable  récit,  veniec  eu  La  i- 
Je  puûlirat  laglotre,&  l  honneur  qu  on        Acceptas 

^  ^J     '  ;         /  •     J-   cennber  habcc, 

De  confacrer  pour  vous  dans  U  mots  ac  ^^/^^ 

Décembre  i 
Des  jmrs  faits  pur  la  joye, 

, ,  ,  .  .         ,  de  remarquer 

A  propos  de  quoy  ,  je  crois  qu  on  ne  ^^•>^^  ujjgun 
fçauroic  mieux  expliquer  le  reversd'u-  de Upag.éi^o 
neMeiailbde  Néron  3  que  Moiiiîei^r  f^j  ^  comme 
tnftan  d'écrit  à  la  page  ii8  ,  qu'en  le  ^^^^/^rne^, 

;  -  '  1    L      •»  J  re     U    tête 

raportant  aux  jeux  qu  on  celebroit  dans  ^■'hr.ynme.Kis 
ces  folanitez.    L'Empereur  fans  doute  ^e  comient 
a  voit  fait  la  dépenfe  ,  ou  les  avoir  ho-  rrietx  à  l^o-* 
norées  de  quelques-unes  de  Tes  nou-  pintoofue)  aj 
veautez  -,  en  effet  l'Hydraulique  qu'on  A-^^^^^^'^- 
Y  voit   repveiente  ,  &  cette  légende  insétcttm^ry 
LAuRîntin.  AUG.  confirment  merveiU  d'Anne  des  i 
leufement  ma  conjedure  ,   &  m'ont  Laurent/aO'r 
toujours  empêché  de  tomber  dans  le  /^''^^  ^'''^^  j^^ 
fens  de  Monfieur  Triftan.  Il  prétend  [hl^J^^^,ij^a 
que  la  légende  Laurïntin.  Aug.  eft  de  i^aparence 
le  nom.  ou  de  Tindrument  ou  de  la  Vil-  qu'on  axonla^ 
le  dans  laquelle  lun  &  l'autre  ont  pent-  exprimer  ce  no 
être  été  fabriquez.  Il  eft  plus  probable  ^^"^^' 
néanmoins  qu'il  y  faut  lire  Laurent^- 
Hhh 


Tollunt  In- 
rt'jtncrasâdaf- 
«rî  voccs. 

^aturma. 

ï  TA  PRINCr. 
fis  foiiantcs. 
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WALIA.   AUG.  queLAURENTHM.  AU^.' 

en  qiiojr  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  puis 
^ue  le  Prince  en  afant  fai:  les  frais ,  le 
Peuple  pouvoir  bien  luy  en  faire  hon- 
Tieiir,  de  même  que  Stâce  dans  le  pre- 
mier livre  des  Sy Ives  fait  proclamer 
aux  Romains  LES  SATURNALES 
DU  PRINGE. 

On  entend  dans  les  Airs  mille  voix  re^ 

ternir 
Les  S  A  TV  RN AL  ES  du  Prince; 

les  SATURNALES. 

Ce  qui  apuy  e  encor  l 'interprétation  que 
|ay  donnée  de  Joji,SATURNALIA 
30.  à  une  Médaille  de  Monfieur  Seguin, 
êc  fait  voir  que  le  Peuple  joignoit  quel- 
quefois le  nom  de  quelque  Dieu  ou  de' 
quelque  Prince  à  l'acclamation  ordi- 
naire qu'il  faifoit  dans  les  Saturnales. 
Pour  revenir  à  nos  Médailles ,  j'en 
«y  encor  quelques-unes  où  il  y  a  d'un^ 
côté  uneGalere  &  de  l'autre  un  gr^ndT» 


i'autres  od  il  y*  ^  comme  un  Guidon  S 
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rin  Soldac  arme  au  reveis , 


d'antres  ce  que  les  Saliens  tnetroiet  fur 
leurs  têtes  ou  fi  vous  voulez  nn  bo»ctsô% 
ir.e  l'apelle  Mr  RainfTar  dâ^  fa  belle  dif- 
fertatiô  des  jeux  Seail aires, &-»au  revers 
lire  Ctiducée  ayçc  le  Sepatufconfuke. 


Ce  dernier  Symbole  pour  toit  peut-être 
faire  de  la  difficulté  à  Tcgard  des  Mé- 
dailles Ou  il  Te  trouve  ,  cependant  je 
lesdonnerois  toujours  aux  Saturnales  , 
simoins  qu'on  les  put  expliquer  en  quel- 
que façon ,  comme  je  feroisentr 'autres 
les  deux  dernières  que  je  viens  de  rap- 
porter,  5c  dont  une  autborité  de  Va- 
ron  citée  paf  Aulugele  developeroit 
peut-être  Tenigme  pat  hazard.  Ce  der- 
îùer'taporce  ce  qu'on  difoit  des  R<> 
'     Hhhij 
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mains  qu'ils  avoient  cnroyc  à  Cartila- 
ge une  Pique  &  un  Cadacée  pour  leur 
donner  le  cl  oix  de  la  Paix  ou  de  la 
guerre.  Il  foatient  fur  le  téttioignage 
de  Varon  ,  que  ce  n'é  oit  poinr  ny  une 
Pique  véritable  ny  un  Caducée  i  n-aîs 
deux  Tcfleres  ou  ces  fîguies  étoienc 
gravées.  M.  F'arro  autem  y  dit- il  non 
hafiam  iffmn  rieque  ipfim  Cadnceum  mi  [fa 
fed  diias  Tejprulas  in  quarum  Altéra  Ca- 
dnceum in  altcrafimulacra  hafidi  fuerunt 
î«ir#/^.  3 'ay  dit  ailleurs  pouiquoy  cela 
iefaifoit  ainfi  j  car  j'ay  bien  de  la  pei- 
ne à  croire  que  TAmbairadeur  Roi-na:n 
eut  en  ce  tems  là  une  autre  infîmâiioii 
Yij  une  autre  lettre  de  créance  pour 
faire  entendre  aux  Carthaginois  le  fu- 
jet  €*€  faniiflion. 

Mais  pour  en  revenir  au  Senatuf- 
confulte  ,  cela  ne  doit  peint  embarai- 
fpr  lois  (;aon  en  trouve  le  Symbole 
n\ï  \ts  Médailles  dont  je  parle.Qui  em- 
péclie  dçî  croire  premieiement  que  le 
Sénat  n'ait  eu  qi.elque  part  aux  exerci- 
cts  ^  à  la  Police  de  cette  Fcte.  nean- 
ijTipins  fi  la  Médaille  dans  le  refte  n*a 
peint  de  raport  avec  THiftoire  ou  les 
rubriques  des  Mcneraires.  Si  les  Ty- 
jes  ccmme  je  Tay  dit  en  font  groref- 
ues  êc  bifarres  j  il  faut  interpréter  ces 
eux  lettres  S.  C.  ou  S^mni  confuliQ  o\\ 
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Sattirni  concilio  oii  SatHrnalÏHm  confnlto  , 
ce  qui  n'eil  pasabfol'iinen!:  impoffible 
à  cioire  puifque  les  Sacurnaîes  doii- 
noienc  la  liberté  de  flaire  routes  chofes 
quelques  ridicules  Qu'elles  fuirent,  fans 
que  pour  cela  on  ci  de  oft'enfer  Ton  âge» 
fon  fexe  ,  fa  digniré  ,  ou  forcir  des  bor- 
nes de  fa  condirion. 

C'ell  au(Tî  de  cette  manière  que  je 
croirois  qu'oi  roiirroit  interpréter  la 
Meisille  de  Sors  ainfi  apellée  par  Mr 
Seguin  ,  où  l'on  voit  du  coré  de  la  rc- 
te  un  C  &:  une  S  ,  car  en  la  raportant 
aux  SyLurnalcs  ,  on  y  pourroic  li:e  ^ 
Comi  Satmnulia  ou  Cenfulto  Satumi  on 
Confuettidine  Saturnahorum  ou  Co7îvivio 
Soluto  en  le  joignant  avec  cette  légende 
du  revers  qui  htdit  arram  det  qued  fitis 
fit  y  qui  eft  au  milieu  de  qiiaae  oilêlets, 


En  efet  il  eft  confiât  qne  les  anciens  fai- 
foient  peu  de  feftins  qui  ne  finilîenr  par 
le  jeu,  comme  enn'aurre  cette  expref- 
ffi9  de  PlauceiCe  jeu  de  mots  lemarque. 
Hhhiij 
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Acciirarore  lu  fine  talis^r^domfagr» 
tent  convivium. 

'AytTLfom au  refe qu'ils  n  ajet pas  U tiher- 
tt  chez,  moy  de  f Aire  desfifttm ,  cela  veut 
tbajftz.  tes  de  chez  mei.En  fefervant  d'un 
quoliber  de  pQpuIacequi  équivoque  fui' 
lesTalons  Se  lesOfleletSsparcequeT^/^ 
au  pluriel  dit  la  même  chofe.  Saturne 
ordonne  dans  Lucien  qu'on  joue  parti- 
culièrement à  ce  iea  &  Macrobe  difant 
que  les  Saturnales  ne  Te  ccmmençoient 
anciennement  que  le  Xllll  cies  Kaicn- 
(Quo  foio  die  a-  des  de  Jâvier  ajoute  auquel  jsurfeulemeni 
fu'nurivf;  -  l'^fi"  du  repas  ^uififaifch  davdt  Icnh 
foiuto    SA-     ^li  de  Saturne  an  faifêit  ce  cry  ou  cette  ex^ 
dlmuatam^   cUmation  LES  SJTVFNJLES,  Ainfi 
cetteMedaille  feroit  un  Symbole  de  ces 
Fêtes  ,  ôc  pour  le  feitin  de  quelque 
quartier  3  &:  pour  le  jeu  qu'on  y  devoir 
tenir ,  car  on  avoit  des  marques  qui  s  ^* 
feioient  ainfi  dans  ce  tems-là,^ 

— Symbolum 
Dédit  j  cxnavir. 

/  l  d  donné  fin  Symhoh ,  &  i  fiufè  J 
dîtun  Adeur  dansl'Andricnne,  &  en 
effet  Praetextatus  dansMacrobe  témoi- 
gnant à  fes  amis  qu  il  les  avoit  alTem- 
blez  pour  paffer  les  Sacmnales  en  gens 
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Tages  ,  dit  que  s'ils  vouloienr ,  ils  em- 
plo/eienc  ces  jours-là  en  difcaiirs  fa- 
vans,&'  qu'ils  n'adrnettroîent  que  ceux 
qu'ils  auroientchoifis  5  «S:  qui  auioienc 
pour  ainfi  di're  un  Symbole  comme  \et 
autres  dans  leurs  plaifîrs  or  Iinaires  de 
certe  faifon  3  dtem  fottrni  dociis  fahulh, 
vdut  ex  Symbob  confirmais  datnri. 
Voila  beaucoup  de  chofes  ce  mefem- 
ble,  qui  peuvent  fervir  à  expliquer  la 
médaille  de  Mr  Seguin  ,  cependant 
je  n  en  érois  pas  encor  facisfait  entière- 
ment. Je  ne  pouvois  deviner  qui  étoic 
cette  tête  de  femme  ;  mais  comme  j'en 
parlois  à  un  de  mes  amis  dont  les  fça- 
vans  révèrent  le  mérite  &  la  fuffifance, 
il  n'hcfita  point  &  me  dit  fur  le  champ 
qu'il  falloit  que  ce  fut  la  te  te  d'une  fa- 
meufe  de  Rome  qui  tenoir  Académie 
de  jeu  &  de  bonne  chère  chez  elle, 
quec'étoic  enfin  Copfi  Syrifca,  faconje- 
èure  ingenieufe  me  toucha  d'abord  , 
&  en  effet ,  Virgile  stvoit  fait  fur  ceitc 
femme  ,  l'agreable  epigramme  qu'on 
trouve  parmy  fesouvrages  jdont  les  4 
premiers  vers  &  les  deux  derniers,  peu- 
vent fervir  conftamment  à  Texplica- 
tion  de  la  Médaille. 

C«fa  Syrffia  C4fm  QraiA  udimmmf'  copÀSjrip. 

Ulk  '  (acoëffcfàU 
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Creque  efi  Cr  ,  ;>  um  fub  crçtalo  doBa  moTere  lattiî 

haUU  a  r?'       ^  .^.^  famoU  Çaltat  lar.i-UA  taberna 
ches  a:t  viou-       '^^'  Cwitum  Yaiicoi  (XiUueHi  caUmos, 

vement^  de  ia 

c rot  ah,  L  ors       pcfie  Me'^um  &  Talos  :  pi  reat  qui  craf^ 

^u\neabten  tirfa  curat , 

ciifer.dans  U  ^^^^  ^^^^^    vdlcns  ,    VlVltC  (   m  ) 

r^^ifon  qu'eu  VCnio, 

le  a    rendue 

f^meufe  des  ^-^^^  cette  femme  manifione  &  riche 

à  an  (es  la  (et-  i  '  /      •  i  t-.      '  n        i 

les  au  fonde  ^omme  1  etoient  cans  Rome  celles  de 

fa  flûte  enfiée  fa  pLofeŒon  ,  pouvoit  bien  avoir  fait 

a^ec  le  coude  gravcr  fa  te  te  fur  le  fymbole  quelle 

********''**  donnoit  à  ceux  qui  alioient  chez  elle 

aprïtez.   des  ^^^^  ^^  ^^-'^  piemieies  lettres  di;  ion 

cjfelets  ;  que  ï'^m  C.  S.  Cofd  SyYifca.  Qijoy  qu'il  ed 

celui  qmpen-  foit  3  fi  ce  n'eft  par  un  fymbole  des  Ça- 

fe  au  lende-  turnales  ,  ]a  rencontre  en  eft  plus  hèii- 

rr  ^-^  I    leule  a  mon  lens  que  les  autres  incer- 

€n     effet     la  .  i  ,  ^       ^ 

wortvousdo-  pietarions  qu'on  pourroit  y  donner  j 
ne  cet a-oerttf-  Car  je  rem^aïque  que  cette  Médaille  Ve- 
fement.itieta  Vient  foit  à  la  dcfcripiion  ce  Virgile\ 
d*t-elle,carje  ^  ^^  ^^^^  j     ^.         j      cheveux  re- 

nouez  avec  cetre  elpece  d  ornement 
ou  couronne  apellce  Mitra  par  les  an- 
ciens. Cette  Mitre  ctoit  une  bande  tif- 
fiïë  de  laine ,  de  fcye  ou  d'autre  pre- 
cieufe  matières  comme  on  le.  voit  dans 
Apulée  mitella  que  textili  »  elle  croit 
plus  grande  ou  plus  petite  félon  Tufage 
du  pays 3  &  il  y  a  de  l'apar  ence  que  les 

Greci^ues 
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Grecques  la  porcoient  plus  geneiale- 
ment  de  la  dernière  façon  j  ce  que  le 
Poète   infinuë  Graj4  redimita  mnelU  » 
aiiin  voyons -nous  dans  nos  médailles 
que  lesRomaines  pour  la'plapart  ôc  cet- 
te efpece  d'oinement  plus  grand» ^qu'iC 
couvre  davantage  leurs  têtes.  Je  trouve 
ôncou  pour  apuyerma  con}e6ture  que 
les  fervantes  portoient  àRome  cet  orne- 
ment de  tête  ,  ^  par  confequent  les 
femmes  qvii  n'éroien:  fouvent  pas  cfti- 
inées  plus  que  des  efclaves ,  telle  qu'é- 
toit  nô:re   Cop<t  qui  Tavoit  é:é  même  a  ce  ^ui  dit 
de  Mecenas.  En  effet  Ciceron  repra-  «^  Commen^^ 
chant  à   Cloduis  fa  profanation    des  ^-^'^^'t 
myftcresde  la  bonne  Deelfe,  explique 
de  quelle  manière  il  fe  cacha  fous  les 
habits  &  les  manières  d  une  fec vante  & 
d'une  femme  de  la  populace.  P.  Cloàim 
àC>'oc0takÀfitm  a  mHliebrt>bHs  foleu  pnr-^ 
fureifqne  fafciolis  a  Srophio  ,  a  Pfiltrio  ,■ 
k  FU^itio  5  aStuproy  eflfÀîiHs  repente  poJ 
fuUris  ,  &  ce  palfagc  ne  vient  pis  mal 
ce  me  femble  po.ir  éclaicck  les  diiïîcu^ 
tez  qu'on  pourroi:  former  coLitre  m.on' 
fentiment.  11  eft  conftant,  au  rede  pour 
montrer  que  Virgile  explique  la  mc^' 
daille  de  Seguin  ,  &  que  les  cheveux 
de  la  femme  de  la  manière  qu  iL  font 
recroulTez    reviennent    merveilleufeJ 
ment  au  Capat  Crajâ  redimna  ?mellà 

lii 
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du  premier  vers ,  c'eft  qu'ils  paroiiTené' 
renouez  dans  une  efpece  de  couronne  , 
à  quoy  la  Mf telle  reirembloit,-&  la  Mi-, 
telle  Qw  éroïc  une  effeâ:ivemenr  ce  qu'on 
peut  voir  parrexpreflion  de  Redimire, 
donc  la  plupart  des  anciens  fe  lervenr, 
témoin  Ovide  dans  TEpirre  deDejanire. 
jinfus  &  hiffmosMitrÀredimireCapilhs. 
Entîn  le  Pone  merum  &  Tdosàw  pénul- 
tième vers,  &  ces  oirelers  qui  font  dans 
le  revers  de  la  Médaille  ne  contribuent 
pas  mal  à  confirmer  la  conjecture  que 
Je  viens  d'expliquer.  CesTeireres  d'i- 
voire avec  des  lettres  numérales  qui 
furent  deterrces  dans  Rome  en  i6o6ySc 
que  Pignorius  raporte  dans  fon  traité  de 
Servis  font  encor  de  ce  genre  aparem- 
ment'ice  qui  peut  faire  con  jedurer  qu'on 
en  Faifoic  de  tomes  matières  hors  les 
métaux  précieux.  Je  conjeâiurerois  ainft 
volontiers  que  ces  Médailles  au  reveis 
defquelles  on  trouve  des  lettres  nume- 
les  ea  grand  volume  ,   comme  celles 
■d'Auguile  dans  Goltzius  p.  ^9.  &:  celle 
deCajus&- Lucius  dans  les  CenotaphiA 
Tifana  du  Père  de  Noris  feroienc  du 
iTîéme  genre  de  routes  celles  dont  je 
vien5  de  parler.  Car  de  croire  que  ces 
caractères  marquent  la  puilVance  tribu- 
nice  5  comme  ce  fçavanc  I:a!ien  f^m- 
hl^  ia  vouloir  inlinuer  ,  je  n'en  pui« 
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demeurer  d'accord  ;  autli  ne  IVffi^i-Q 
^'il  pas  affirmaÛY.etnetic. 

Eceneffer, 
celles  de. Cl' 
ius  Se  de  X/j. 

donne  ,  renJ 
verfenc  cer-^e 
opinion  aiifîi 
bien  que  tou- 
tes les  auties 
qu'on  trouve 
de  ceux  mi- 
me qui  n'ont 
point  été  Em- 
pereurs, corn» 
me  quelques 
unes   de   ces 
quatre      que 
Mi:  Dronm'â 
comuniquées 
foit   honête- 
menc  Se  que 
je  vous  don- 
ne   icy    par- 
ce     qu'elles 
font  très- bel- 
les Se  très   fingulierei.  La   première 
eft    de    Til>ere.     La    féconde    &    h 
troificme  de  Drufus  Ton  fils  >  8c  de  f^ 
femme  ielon  moafens  :  Se  h  quatrième 

Il  i  1} 
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me  paioit  être  ou  de  Germanicus  o5 
plus  vray-femblablement  de  Caligule. 
Ce  fontaurefte  ,  ces  médailles  fi  célè- 
bres de  l'Empereur  Tibère  ,  qui  m'onc 
fait  douter  du  fentiment  qu  a  le  P.  de 
Noris  fur  celles-cy-. 

On  en  trouve  en  effet ,  de  cet  Empe* 
reur  qui  ont  des  figures  lafcives  d'un 
côté ,  &  au  revers  de  ces  lettres  nuitie- 
rales  L ou  ILou  IV.ou  X.  8c  plusecor.Il 
y  a  bien  de  Taparence  queTibere  les  fie 
faire  pour  les  Saturnales  de  Caprée,  ou 
.ces  Fêtes  Ce  celebroient  fans  doute  avec 
plus  d'impudence  qu'ailleurs.  C'etojit 
peut  être  auffi  pour  recompenfer  les 
Adteurs  de  Tune  ou  Tautre  Venus  ou 
|>our  defigner  les  rôles  que  chacun  de^- 
voit  exécuter  dans  ces  comédies  infa- 
iTies.  Neferoit-ce  point  ce  modèle  que 
Tamerlan  auroit  fuivy.  Cet  incompre- 
lienfible  Conquérant  Tentant  fes  forces 
diminuées  ou  par  fes  travaux  ou  par 
fon  âge  5  alfembloit  dans  une  fale  de 
beaux  garçons  &  de  jeunes  filles  nues- 
Il  leur  donnoic  en  cet  érat  une  entière 
liberté  de  fuivre  les  mcuvemens  que  la 
nature  infpire  à  cet  âge  lors  que  l'édu- 
cation, la  pudeur  &  la  vertu  ne  les  mo- 
derentpas  ,  &  jl  repaiffoit  Tes  yeux 
de  ce  fpedacle.Sans  doute  que  T  Aretin 
^ui^  fait  ces  defcriptioos  fi  célèbres  . 
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que  "Jules  Romain  a  deflînées ,  &  qui 
ont  été  gravées  depuis  par  M.  Antoine 
&  Aug.  Carache  ,  avoit  veu  beau- 
coup de  ces  médailles  >  pui5  qu'il  en 
a  fait  un  catégorie  prefque  femblable 
Si  aufTî  nembreufe. Peut-être  aulTi  que 
Tibère  ne  faifoit  reprefenter  ces  jeux 
devant  luy  que  pour  réveiller  fes  for- 
céSi  réanimer  Ton  courage  &  relTufciter 
fa  chaleur  naturelle  que  Tage  Se  Ces  fa- 
tigues de  l'une  Se  l'autre  guerre  écei- 
gnoient  tous  les  jours ,  de  la  même  ma* 
niere  que  l'Ecriture  dit  qu'on  mit  cou- 
cher avec  David  une  jeune  fille  pour 
le  récbaulfer. 

Trebellius  Pollio  dit  que  Gallien 
donnoir  aux  dames  de  fa  Cour  une  mon- 
noye  d'or  ou  Ton  effigie  étoit  d'un  côté 
&  celle  d'Odenat  de  l'autre. 

Cedrenus  raporte  que  Juftinien  fit 
le  même  honneur  à  Bellifaire,  pendant 
qu'il  retablilloitceliiy  dç  l'Empire  ,  & 
qu'il  en  chalToit  les  barbares.  Apres  les 
fuictes  du  Roy ,  il  n'y  a  rien  de  fi  beau 
que  les  médailles  de  grand  bronze  de 
Monfieur  l'Avocat  General  de  Lamoi- 
gnon  5  comme  elles  viennent  du  choix 
&  des  recherches  de  Monfieur  le  pre- 
mier Prefident  fon  Père  ,  elles  ont  une 
prérogative  qui  les  doit  rendre  plus 
precieufes.  AufTi  l'illuftre  ^fils  de  cç 

lu  iij 
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grand  homme  les  aime  t'il ,  non-fetile- 
ment  par  cette  laifon  ,  mais  parce  qu'il 
pofl'ede  avec  éminence  les  merveilleux 
lalens  de  tirer  des  lumières  de  tontes 
chofes  5  ^  qu'on  a  toujours  admirez 
'idans  cette  lieureufe  fc-mille.  Monfî^eur 
iDroD  Chanoine  de  S.  Thomas  du  Lou- 
JTre  a  une  fuitre  de  moyen  bronze  qu'il 
faut  voir ,  &  qu'on  doit  mettre  hors  du 
commun  pour  la  quantité  des  médailles 
liiniques  ,  rares  &:  confervées.  Le  R.  P. 
Wii  Moulinet  eft  'riche  auflî  en  petit 
bronze  i  quoy  qu'il  en  ait  tranfplanté 
•l^eaucoup  de  curieufes  dans  le  Cabinet 
du  Roy  5  aufîi  bien  que  Monfieur  de 
Scignelay,  chez  qui  j'en  ay  veu  un  amas 
1res  curie.ix  qui  doit  Ton  choix  à  Mon- 
sieur T  Abbé  Bifor. 
%Sk  kIrI-  Pour  ce  qui  regarde  outre  ceîa  la 
TE*  DES  J'^^'^^"*^  <^es  médailles ,  elle  eft  afTez  arbi- 
M  E  D  A  IL-  '^^"^^''^  ^'^  topique  en  gênerai ,  &-  cela 
dépend  de  la  grandenr^de  la  beauté  du 
delFein,  des  têtes  qu'elles  rcprefentenr, 
^0:%  faits  de  Tl  idoïiede  TEmpiie^ou  du 
païs  i  ou  du  poin:  de  Théologie  qu'el- 
les contiennent.  Cela  dépend  encor  du 
Ji£U  ou  on  les  trouve,  du  petit  nombre 
^uil  y  en  a  &'c.  Ce  que  les  curieux  fa- 
yent  alTez  ,  ^<  ce  que  l'expérience 
rprend  en  peu  de  tems.  Celles  aufïi  qui 
font  à  deux  t êtes' ou  d\in  cot^  ou  au 


J."^^^ 
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"revers  j  celles  des  Princes  deftincz  à 
l'Empiie  (  hors  M.  Auiele  &  Conlmc^• 
de  dans  le  hauc  Empire  3  êc  les  fils 
de  Conftancin  &  quelques-autres  dans 
le  bas  (ce  que  Ton  connoic  en  ce  qu^  le 
mor  de  Cals  ar  y  eft  fans  celuy  d'Au- 
ûe.  Celles  ou  il  y  aun  Edifice  au  revers 
excepté  le  ROM.  ET  AUG.  D^Au-^ 
gulle  &  de  Tibère  ,  &  le  temple  dç 
Janus   de  Néron. 

Elles  font  bonnes encôr quand  elles 
ont  un  PonrjUn  Port,  un  Amphitî  earre> 
lin  Théâtre  ,  des  PyramMes ,  une  Bafi- 
liquejUn  Arc  de  Triomphe. LesLibera- 
Jrez  3  les  Reflirutions  j  celles  où  il  y  a 
piufieurs  figuies  ,  une  Province  ;  une 
Villej  un  Fleave  ,  une  Colonie  ,  Sl  les 
revers  des  meda  lies  ou  les  réces  ionc 
ftampées  ou  Greiifes  le  font  de  même. 

Je  ne  m'am-^feray  pas  icy  à  vous 
donner  un  détail  des  Confulaires  5  par- 
ce q:ie  cela  feroit  trop  long  êc  peu  a- 
greable  eu  moins  utile  pour  vous. Elles 
ne  font  pa-  aulïî  tant  recherchées  i  car 
hors  quelques  points  généraux  Se  (in- 
guliers  de  l'Hiftoire  que  les  enfans  fça- 
vent ,  le  lefle  efl  peu  de  chofe  3  &  fi 
l'en  en  veut  faire  d  avantage  que  FulJ 
vius  Urfinus ,  ou  Monfieur  Patin.  On 
lie  fçauroic  produire  que  des  chimères 
pu  des  chofes  fi  mutiles  >  qu'on  ne  pouj^ 
lii  ixij 
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joir  pas  même  les  honorer  du  titre  de 
dilîgenct  ohfcme  que  donnoit  Monfieut 
Dauiat  à  de  cerrains   recueils  de  \z 
^MP^ef^fi^.  Croix  du  Maine  au  rapott  de  Scaliger. 
Les  Confulaires  néanmoins  qui  feroiit  à 
vôtre  bienfeance  ,  ou  qne  vous  aurez 
pour  le  poids  ?  vous  ne  fçauriez  man- 
,  quer  de  les  prendre ,  parce  que  Tufage 
«n  a  fait  faire  des  fuites  félon  Tordre 
des  familles  ,  &  qu'il  s'en  peut  rencon- 
trer de  nouvelles  plus  curieufes  8c  plus 
hiftoiiqucs  que  celles  que  nous  avons 
^dcja.  Mais  à  mon  fens  l'utilité  plus  rai- 
fonnable  que  Ton  peut  tirer  de  la  plus 
grade  partie  de  ces  médailles  jeft  d'en 
compofer  une  fuite  de  deitez  ,  comme 
Ta  fait  le  R.  Père  ]obert ,  qui  fait  re- 
marquer en  cela  une  partie  de  ce  dif- 
cernement  qu'il  a  pour  toutes  chofes. 
Comme  il  a  joint  à  ce  recueil  toutes  les 
Impériales  Se  toutes  les  Greques  qui 
reprefentent   de  mém.e    les   divinitez 
payennesj  l'amas  qu'il  en  fait  fera  un 
jour  un  des  plus  curieux  qu'aura  pro- 
duit la  recherche  de  ces  fortes  de  me- 
'dailles  :  Se   les  commentaires  que   ce 
icavant  Jefuite  y  ajoute  malgré  Ces  oc- 
cupations continuelles ,  feront  connoi- 
tre  qu'il  eft  capable  de  tout  entrepren- 
dre 8c  de  tout  exécuter  beureufement, 
jOn  les  diftingue  aifement  en  ce  qu'on 
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îi'y  voit  point  les  rcues  connues  des  Em- 
pereurs ;,  hors  Jules  >  Augufte ,  Tibère 
&  peut-être  encor  quelques  autres» 
mais  qui  ne  font  pas  aufll  en  grand  nom- 
bre. On  reconnoit  les  Confuiaires  de 
ces  Empereurs  en  ce  qu'à  la  tére  ou  au 
revers  ,  il  y  a  toujours  le  nqm  de  quel- 
que Magiftrat  Romain;  «^om me  Trium- 
vir Monétaire  y  ou  Qiiefceur  ou  Pro^ 
quefteur,  ou  Pioconful ,  ou  Intendant 
ce  qu'ils  apellent  Le^atus.Lts  Greques 
néanmoins  ne  font  pas  de  ce  genre  > 
quoy  qu'on  y  trouve  des  noms  de  Ma- 
giftrars  ,  parce  que  ce  ne  font  que  dQS 
Officiers  particuliers  ,  de  Province  ou 
des  Villes  dans  lefqudles^Sr  par  Tordre 
de  qui  les  monnoyes  ont  été  frappées* 
Savot  à  donné  dans  fon  livre  une  li- 
fte des  plus  rares ,  mais  la  plufpart 
font  devenues  communes  par  lamas 
qu'on  en  a  fait  depuis ,  &  la  quantité 
qu'on  en  à  découvert  &  qu'on  a  a  por- 
té des  païs  étrangers.  Vous  n'aurez  pas 
de  peine  à  en  dilcerner  les  têtes  natu- 
relles ;  êc  les  légendes  curieufes  ou  hi- 
ftoriques  vous  exciterôt  affez  à  les  chof- 
fîr  plutôt  que  d'autres  :car  je  croy  qu'il 
n'y  a  que  celles  là  qui  méritent  qu'on 
les  reclierchent  8c  qui  puiirent  procurer 
quelque  fecours  pour  Tintelligencedes 
livres.  On  y  trouve  des  Roy  s  de  Ro  me 

I  V 
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coirme  ROMULUS  fous  le  nom  cje 
QJJIRIN  US.  NUMA.  ANCUS. 
TULLUS.  Dans  la  famille  Pompeia. 
des  Roys  de  Mauritanie  3  de  Numidie 
<S:  de  Macédoine  comme  PHILIPPE 
JUBA  r ancien  dans  une  Médaille  de 
petit  bronze  cLez  Monfîeur  Dron. 
BOCCHL^S,  JUGURTHA  &  une 
infinité  d'autres  gians  PeiTonnages  re- 
prefentez  amplement ,  ou  fous  la  fi- 
gure des  Deiiez.  A  Tégard  de  celles 
^ui  n'ont  ny  tê:e  ny  infcription  fingu- 
liere  :  c'eft  une  folie  d'en  croire  une 
plus  eftimable  &  plus  chère  que  l'au- 
tre 5  &  c'eft  ctre  la  plus  dupe  monde , 
<]ue  de  fe  laifTer  ^rfuader  par  les  dif- 
cours  de  ceux  qui  les  vendent  »  &  de 
mettre  fabourfeà  leur  difcretion  pour 
«ne  petite  pièce  qui  ne  fatisfait  la  pld- 
part  du  tems  3  ny  l'imaginarion  5  &  ne 
contribue  rien  à  la  fcience.  C'eft  l'avi- 
dité &  la  malice  de  certains  Marcbans 
de  toutes  robes  quia  étably  le  plus  ou 
le  moins  du  prix  de  ces  médailles ^  aufîî 
bien  que  de^  autres ,  qui  dctruifent  par 
ieur  cacotbecnie  le  mérite  de  l'antiqui- 
té j  &:  qui  éloignent  de  fa  recherche 
ceux  qui  bien  fouvent  feroient  les  plus 
capables  d'en  proffiter  j  &  de  procurer 
aux  lettres  ^qs  avantages  confiderables. 
-ES  îAùs-      Connue  je  ne  parle  icy  que  des  me; 
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,  (Vailles  antiques  ,  Se  qu'on  y  peur  fai:  c  SE5  ù'.l  iAî-^ 
Feaucoiip  de  fourbes  -,  puis  quon  re-  s  if  îe'êÇ- 
marque  tous  les  jours  qu'on  en  fabrique 
^  qu'on  en  vend  de  fauffes  ,  il  n'efi: 
pas  ma!  à  propos  Monfieur  que  je  vous 
dife  comment  on  peut  difcerner  les  an* 
tiques  d'avec  celles  qui  ne  le  font  pas . 
En    voicy  quelques  règles   geneialles 
q-":e  j'ay  apprifes  ou  àts  curieux  ou  par 
mon  expérience  particulière- 

Les  antiques  fe  diftinguent  d'avec 
les  modernes  par  un  certain  verny  ,  • 

pour  ceUes  de  bronze  qri  ne  fe  peut 
imiter  quelque  foin  qu'on  y  apporte. 

hts  anciens  medailliftes  difent  qu'il 
efl  prefque  impofTible  de  trouver  deux 
XTiCiailles  de   même  coin  qu'il  n'y  eti 
ait  une  de  faulTe,  Ils  ne  rendent  point 
raifon  de  cette  legle  j  ils  foutiennent 
feulement  que  l'expérience  l'a  faite, 
&  ne  l'a  poinrencor  démentie  >  je  fçay 
pourtant  que  de  tres-habiles  gens  corn- 
inencent  à  en  douter  ,  Se  prétendent 
même  qu'on  en  peut  faire  des  expé- 
riences contraires.  En  effet  n'a  t'on  pas 
trouvé  une  grande  quantité  de  médail- 
les d'un  même  Empereur,  das  6qs  lieux 
ou  il  y  avoir  des  officines  de  monnoye  : 
sinfi  je  ne  doute  point  que  fi  on  les  avoir 
conférées  enfemble  »  on  n'eut  trouvé 
ie  contraire  de  la  règle  dont  je  viens  de 
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parler  :  &:  je  croy  que  ce  qui  a  fait  dire 
cela  aux  Antiquaires  ,  eft  qu'ils  n'ont 
pas  pris  garde  que  cette  différence  qu'ils 
remarquoiet  venoit  du  plus  ou  du  moins 
de  Tiifure  &  de  la  qualité  du  meral  qui 
conferve  quelquefois  mieux  les  figures 
l'un  que  l'autre ,  &'  que  de  certaines 
terres  font  plus  d'imprefîîon  fur  de  cer- 
tains métaux  que  fur  d'autres.  On  les 
contrefait  en  les  moulant  ,  ce  qui  fe 
remarque  par  de  petits  grains  ou  de 
petits  creux  que  le  fable  a  lailTez.  Ces 
moulées  font  plus  legere.s  à  caufe  de  la 
iârefaâ:ion  que  caufe  le  feu  qui  fait  oc- 
cuper plus  de  place  au  métal.  On  en 
trouve  néanmoins  de  tres-antiques  qui 
n'ont  été  que  moulées ,  &  il  eft  à  croire 
qu'il  y  avoir  des  lieux  ou  on  ne  s'en  fer- 
voit  pont  d'autres.  Et  il  n'y  a  guère 
que  Tufage  qui  falfedifcerner  ces  for- 
tes de  médailles.  Les  traits  des  figures, 
dans  les  moulées  miodernes  ne  font  pas 
fi  vifs  que  dans  les  frapées  y  mais  aron- 
éis  &  plus  émouifés. 

les  fentes  qui  fe  trouvent  au  bord 
de  ces  médailles  ,  ne  fe  terminent  pas 
en  lignes  capillaires  qui  fe  perdent  in- 
fenfiblement  comme  dans  les  antiques  > 
ce  qui  arrive  par  l'effort  du  coin. 

On  remarque  encor  des  coups  de  li- 
xae  en  quelques  endroits  des  bords  des 
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médailles  moulées»  ce  qu'on  eft  obligé 
de  faire  pour  ôtei:  la  bave  ou  les  taches 
qui  reftent  de  la  fonce,  au  lieu  que  dans 
les  anciennes  les  bords  font  ou  créne- 
lez »  ou  ont  une  rouille,  ou  un  terme 
naturel,  ou  une  efpece  de  poUlfure  , 
quoy  que  texne  qu'on  ne  fçauroic  imi- 
ter. 

On  en  fabrique  encor  de  plomb  ou 
d'étain  que  l'on  couvre  d'un  maftic  fin, 
telles  que  j'en  a/  quelques-unes  où  j'ay 
été  trompé ,  comme  beaucoup  d'autres. 
Il  y  en  a  dont  on  lime  un  des  cotez 
pour  y  ajouter  une  téce  ou  un  revers 
iingulier. 

Il  y  en  a  eneor  dont  on  à  retaillé  les 
figures  ou  les  lettres  de  la  légende ,  ou 
à  qui  on  en  ajoute  avec  du  maftic. 

L'expérience  fait  encor  difcernei: 
d'autres  manières  que  Ton  a  de  les  con- 
trefaire ,  mais  elles  ne  fe  peuvent  gue- 
ire  expliquer  ,  l'ufage  feul  donne  cette 
finelTe,  &  ce  que  j 'en  viens  de  dire  vous 
fuffiic  pour  le  prefent. 

Mais  Monfïeur  après  vous  avoir  a- ^eci^ts 
pris  comment  on  devient  faufTaire  en  ro.iR  eh 
contrefaifant  les  Médailles   ,   il  faut  a  v  o  i  b- 
vous  montrer  comment  on  les  peut  con-  l   E  ivi  - 
trefaire  fans  devenir  coupable  de  four-  treinte. 
^  berie  ,  afin  que  lors  que  vous  ferez  en 
lieu  oOl  ne  pouyaac  acquérir  lamedail- 
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.  le  ou  la  dedîner ,  vous  ayez  du  moins  I-^ 
.coir.ir.ociré  d'en  avoir  Tempieinte. 

En  voxy  2.  ou  5  manières.  Prenez- 
du  papier  blanc  un  peu  fort  &  moiiil- 
lez-le,  en  for'e  qu'en  Tapliquant  fuc 
la  me  'aille ,  il  puilîe  recevoir  l'impref^ 
lion  des  figures  qui  y  font  gravies. Laii- 
fez-le  fecher  un  moment ,  ôc  vous  ver- 
rez que  l'empreinte    s'y   confeivera. 

La  i'^^  manière  eft  d'avoir  de  la  eue 
à  fcéelerjce  qui  eft  aifé  à  entendre  &  à 
exécuter  lors  qu'on  n'a  que  deux  o'-i 
trois  médailles  à  prendre  ,  mais  lors 
qu'on  en  veut  avoir  un  nombie  confi- 
derable ,  il  faut  ie  iervir  de  ceite  re- 
cette. 

Prenez  les  extremitez  du  parchemin 
que  les  parcheminiers  laiirent  à  la  ficel- 
le 5  faites  les  tremper  1^  heures  Se  les 
Javez  apré:qu'il  n'i  relie  aucune  ordure. 

En  fuite  il  les  faut  mettre  dans  un 
pot  de  terre  bien  net  fur  un  feu  fore  lent 
jufqu'à  ce  qu'il  s'en  falfeune  efpece  de 
colle  fort  claiie. 

Faites  fondre  après  de  la  colle  de 
poilTon  dans  de  leau  qu'il  faut  mêler 
avec  celle  de  parchemin  fur  un  feu  fore 
lent ,  êc  remuer  le  tout  avec  une  ciiiL- 
lere  pour  les  incorporer  enfemble. 

Cela  fa't ,  il  le  faut  palfer  par  u  n  lin- 
ge &  le  mectiç  dans  un  v.aiireî^ii  bkq 
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net  Se  le  ferrei'. Cette  compoiuion  peur: 
ferviuS  jours  &  plus. 

Il  faut  qu'il  n'7  ait  point  de  cratîe 
fui  les  médaille? ,  il  les  faut  polet  rut 
une  petite  planche  Se  mettre  de  cette 
compofition  (  qu'on  fait  fondie  fur  un 
petit  feu  )  delîus,  avec  la  pointe  d'un 
couteau  qu'on  trempe  dedans,  non  feu- 
lement il  faut  y  en  mectire  autant  qu'on 
peut  faas  qu'elle  coule  y  c'eil- à-dire 
que  le  plus  épais  eft  le  meilleur  ,  ain(î 
il  eft  neceiraiie  de  repalfer  par  delfus 
avec  la  pointe  d'un  couteau  trempée 
dans  la  compofition  plulieiirs  fois. 

Après  cela  5  il  faut  mettre  la  mé- 
daille fur  une  planche  pour  feche  r ^dans 
un  lieu  ny  froid  ny  chaud ,  &  jamais 
au  foleil. 

Quand  cela  fera  Ccc  j  il  ne  faudra 
point  oter  la  compofition  de  delïïis  la 
médaille  qu^elle  ne  s'ofte  d'elle  méme> 
c'ed-à-diie  facilement ,  il  faur  remar- 
quer qu'on  en  fait  de  toutes  couleurs 
en  mêlant  du  blanc  de  plomb  pour  le 
blanc  dans  ia  compodrion  Sec. 

Comme  il  eft  plus  aifé  de  faire  une 
fuite  d'Imperiales,qu'on  en  tro  ive  plu- 
tôt Se  en  plus  grand  nombre,  je  vous 
en  donneiay  icylalifte  ,  afin  que  vous 
y  ayez  recours  lors  que  vous  en  ren- 
^çoncierez -quelqu'une  que  vous  aurez 
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peine  à  leconnoicre.  J'y  mertray  autant 
que  je  pourray  tous  les  titres  qu'ils  pre- 
noient&  qui  ne  fe  trouvent  pas  Couvent 
fur  une  même  medaille,ouqui  s*y  trou- 
vent abrégez,  ce  quin*eft  pas  aifé  d'a- 
bord à  decliiffrerà  moins  qu'on  n'y  foie 
accoutumé.  J'y  joindray  aulîî  tous  les 
noms  que  Goltzius  a  mis  dans  Ton  Ihe^ 
fauYHs  parce  qu'on  découvre  tous 
les  Jours  des  médailles  qui  juftifient  cet 
bomme  infatigable  dans  la  recberche 
de  cts  monumens ,  &  pour  qui  les  cu- 
rieux doivent  avoir  tant  de  reconno-'f-^ 
fance.  On  verra  bientôt  que  ces  noms 
dont  le  commun  des  antiquaires  ne  con- 
noit  point  les  médailles  >  ne  font  pas 
des  noms  enlair  a  lorsque  Moniteur 
Rainlfant  aura  leloifu*  de  publier  le  bon 
nombre  de  delleins  qu'il  en  a  trouvez 
dans  les  recueils  de  Goltzius ,  conférez 
avec  les  originaux  dont  il  a  la  garde  , 
&  augmenté  de  plufieurs  autres  ,  dont 
il  a  cnricby  luy  même  le  Cabinet  du 
Roy.  Et  pour  diftinguer  ce  catalogue 
des  autres ,  vous  trouverez  à  la  tête  de 
chaque  Empereur  les  années  de  foti 
règne  &  de  fa  vie  ?  &  à  la  fin  la  rareté 
de  fes  médailles  ou  pour  la  tête  ou 
les  métaux  marquée  par  deux  RR. 
pourcelles  quifontles  plus  rares.Cel- 
les  qui  fuivent  par  une  R.  &  les  com- 
munes 
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Biiines  par  un  C. 

Ces  médailles  font  communes  en 
grand  bronze  &  rares  en  petit  dans  Je 
haut  Empire  8c  dans  le  bas  ,  c*eft  le 
contraire. 

Jules  Cefav  après  la  bataille  de  Phar^ 
fale  obrint  du  Sénat  de  grans  privilè- 
ges ;  ôc  enfin  celuy  de  mettre  fon  effi- 
gie dans  les  monnoyes  y  ce  qui  fut  le 
dernier  degré  qiri  Tcleva  à  la  fouve- 
laincté?  &  qui  rendoit  fa  perfonne  in- 
violable ;  c'eft  pourquoy  on  doit  corn- 
^mencer  par  luy  la  fuitte  des  Impériales 
&  non  pas  par  Pompée  comme  quel- 
ques-uns font» 

ï-  HA  U  T 

Caius  JuLius  CifSAR,  Cai  Filius  EMPIRE. 
Imperaror  Vi.  Confui  V .  Augur^Pon-  j^ 

tifex  Maximus  Parens  Parria^.  SIECLE    ' 

lOTAIOC.    K.^C.\P.     ATTOKPATOP    AP-  '     ' 

3ttEPET2   META2   &C. 

.  lia  re^néflm  de  5  ans^  vécu  ^6^&  il 
efi  mon  45  ans  avant  le  fus-  Chrifi.Ses  mem 
dailUsJom  rares  en  or&  en  petit  bronze. 
2. 

C.   J.     CaesAR    AugustUS  ,  Divi   IRe^/^è^Ve- 
]uliiFilius,ïmperator  XXI 5 Confui,  "'  1^.  ^^^t 
XiILTribunitiae  Poteftaris  XXXVII,  ^'/^';,^^//'' 
Pont/ex  Max.  Augur  5  Pater  Patriae.    chr'J.     ^ 
CfiJASTOS  ,   KA12AP.  eEIOT  TI02  AT-  - 

K  K  K 
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rrOAPATOP  ,  AFX'IEPETS   MEFAS   TOA^^ 

(tos;  ir  ,  /^HMAPxïKHis  EcOts;ïa2  ah  5 
ïiaThp  nATPiAos;,  ateotstos  /4r^  f  ;^' 

IiviA  A  G  :stA.  Diva  Julia  Au*^ 
c*T5ta  ,   Genetriroîbis. 
jCHA  ÏOTAIA.  C^eaSTh  Rare  en  tout. 

C  A  I  u  s    Caesar  Aïîgufti  Filins  a' 
T'jnrifexj  ConCiii  Dellgnauis ,  Piinccps^ 

TMQc.   iCATc^P.  Rare  en  tout. 

îiicris  Caesar.  Aiignfti  Filius  , 
G*  nfiil  de(îgnarns ,  Angur  ^  Pcinceps 
Jriver.tutis  j  Divi  Jiilii  Nepos. 
'A^:UQc,  ivAjc ;.p.  Ra^-e  en  tout, 

Kei_  u^ecu  TiTERiis  Caesar  Divi  Alignai 
IVdfiV  F^^;«^  AuenRu^,  Tribuniia  pot^ftate 
XXXIII.^  Confiil  V.  Imperator  IX.' 
Augur  ,  ro!-iti'*ex  Maximus. 
TîBEPIOC  KMqW  C^BAcTOT  TIOc  AT- 
TOXPATOP  AP.^£P£T2MEn^:E  AHM^P- 
XiKHS  EHOTSlAS  A0.  Rare  en  grand 
iffê/ize  y  commun  au  rcfte. 

JlLlA    AlGlSTA. 

TOTAIA  CEBAcTor  eTFATHP.  RK. 

Drusus  Caisar.  Tiberii  Angiifti 
Filiis  Divi  Augufti  Nepos ,  Pontife^ 
Tribiinitia  Potei'ae  Itcrum. 
ÀPOTCOC.  KAIC.TIB.  CEE.  TIOC.  AHM» 

ts:,  orn.  p.  Rm  çn  Grçç. 
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Drusus  et  germanicus  Caesa- 
RFS  Tib.  Aiig»F.  Principes  Juventiitis* 

Germanicus  Caesar  Tib.  Aug. 
Fil.  Aug.  N.  Cos  5  Des.  IL  Imp.  Caii 
Caes.  Aug.  Germanici  Pater. 
ThPMANi^COC     KAJc.     Tl.    SEB.    yiOc\ 
J(are  tn  argent. 

Agrippina  Marci  Filia Germanici 
Caef.  Lxor ,  Mater  C.  Cstfaris Germa*; 
liici.  Rare  en  argent  &  Greque. 

NîRo  et  Dp. "S  s  Caesares  Quin- 
caennaiitu  Populi  Romani,  Pontiftces, 
Principes  juvenruris  >  Tr;buniua  Po-^ 
tetlate  ,  Confiiles  delîgnati. 
N£PON.  K^C  AP.  K.^,  nPOTcQC.  ÎC^JC.i^.' 

4- 

C- Caesar  GERMAMicjs.  Divi  Au-  ^-  4  K  i^ 
giifti  Pionepos  ,  Pont.  Max  ,  Trib.  po-  f  ,  '"^  ^^-  i^ 
teft.  IIIL  Conf.  IlII.Imper.II  Augur.  ^^>^-^^-A 
Parer  Parriae. 

JAIOC.  lOTAïOC.  KAIC.  TlPAlANIKOc 
CZB.  APX.  MEP.  ^HJ\l.£a".  A.  TD  A.  HAT* 
HaTP.  Rare  en  teut, 

Caesonia   AuGusr  a.  Elle  efi en  c^ 
thiÉZ  l  Abhè  BoHYîlly  k  Aix. 
JKAIcnNlA  cEbacTh  Rariffîme. 

Agrippima  SœHrdç  CallgnU* 
ArpinnBNAc.  Rare  Greque, 

JuLiA  S.  de  Cal.  j- 

iOTAïA.  RR.  en  tout. 

VKiniLLA'  S.deCd. 

Kkki] 
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/^POTCIAAAC. 

•GEA  ^PovciAAA.  KR,  en  tout. 

5 

^.14-.  ^»  ^4.      TiBERius  Claudius  Caefar  Aug. 

^.j,c,^^.     Geimaniciis.   Ponr.  Max.  Trib.  Pot. 

XIIII.    Imp.  XXVII.  Pater  Patriae 

Confiil.  V.  Cenfor. 

iï.    KA/VTAION.    KAJ2APA.    CEBAcTOxV. 

^        rEPPMANIKON    APX.    MEF.    AHM.    EH. 

|A.  atTokpaTop.  Cemmnn  en  tout, 
Drusus  Germanicus  Imp. 
/     -APO'iCOT.  attoxpatopoc.  R^re  erf 

Argent  comme  en  bronzée, 
Aktonia  Augusta. 

iftNTilNI  A  K.  en  Argent. 

Valt.ria  Missalina  Aug. 

br.^EPlA   MtCcAAINA   IvAlCAPOC    CE- 
JBACTH."^^. 

Agrippina  Aug. 
ArPinnHNA  R,  Grecque. 

Britannicus  Caefar  AugufliFilius 
Fj inceps  Juventutis. 
^PETaNNIKCc.  kaic^^. -K-K. 
6. 
IR.  14.  V.  jj:       Nîro  CiAiiDins  Caesar.  Drnfiis 
Jf.j.c.ts,     Geimanicns  princeps  Juventutis,  Sa- 
cerdos  Cooprauis  in  oinpibus  Conlegiis 
Supra  Nr.merum  Pont.  Max.  Tr.  Poe. 
XIIII.  CondilIIlI.  Pater  Patriae. 

N£P12N  K AI  CAP.    Ç3.  FEPM.  AHM.  ES 

mà'ï.^,jlAT.UATP,<JommHn  en  t»ut. 


LES   MEDAILLES      45^ 
OCTAViA  Aiigiifti  filia  Augufta. 
okTabia  cebacTh  RJi,  en  ot  a*  m  ar^'^ 
gtnt.  R  en  cmvre, 

Sabjna  Poppaea  Augufta. 
nonn.^A.  cabeina.  cebacTh  KR,  hors 
le  peut  Bronze. 
Statilia  Mjessalina  Augufta. 

STATlAIAMECeAAINA.  CE3.  RR* 
Clodilis    Macer.  R.^.Moism 

y.  ^ffnqtte. 

SiRgius   Suipicius  Galba   Aug.  R.y.j^oisr. 

Pont.  Max.  Tribun.  Potefta:.  Coni'ul  70. M-6^.  de 

II.  Pat.  Patr.  ^'  ^• 
ATT.  2£P.  FAABAC.     KAtC   CEB.    AHM. 

ffOTc.  ttiaT.  b.  Commnn, 
8 
Otho  Imp.  Caef.  Aug.  Pont.  Max.  ^.  3.-^««  K 
€or.  defignatus  II.  Par.  Patr.  5»-  ^-  ^i?-^^ 

M.  CAA.  OciiN  KAïc.  c£B.  commm  m  ^  ^* 
^g.  &  or, 

9' 

AuLUs  ViTELLiiis  Germ.  Imper.  R.s.UoifK 

-Luc.  iîl.  Aug.  Trib.  Poreft.  55-  ^-  7»  ^5 

ATA.  OTITEAAIOC.  r£P.  C££.  ATT.  .R.  e»  ''  ^* 

r«;/f  5  i&or/  en  argem. 
10. 
Imp.  Caef.  Vespasianus  Aug.  Au-  ^  ï°-  ^-  ^^' 

gur  Pont.  Max.  1  ib.  i'o..  x.  Imper,  f''^!"  79'^^ 
XX.  Conful  IX.  cenfoi  Pat.  Patriae. 
ATT.  OT^cnAcIANOc   iCAIC.    cEB.  APX. 
pm^TU^mXii.Xl*  €ornr''nn 

K  K  ic  nj 


5^5i    LHS    MEDAILLES. 

ToMTiLLAî Augustae  Matii TitI 
Caefaiis  Vefpariani  Ai]g.&  Domidank 
AOMiTlAAA  CEBACTH  RR.  en  tout ,  & 
R.  en  argent. 

"  DiVA  DoMiTiLLA  Divi  Vefpafia- 
rii  Augiilli  Fil  a. 

^AATïAi  AOMITIAAA.  CEB.  RiVfe  en  tOUt, 
II. 

\^  1.  r.4i.         TiTi^s   Flavius  sabinus  Vefpa- 
'^''^''  fianiis  Caefar  Pont.  Max.  Cof.  Vllî- 

Trib.  poteft.  XL    Lnpeiacor   XVH. 
Augiir,  Cenfor  ,  Par.ParriîE 
TlTo  C    OTECHA G  ANC  C    KAI G .   ATTO^ 
KPATOP,  CEE.  T£IMHTHC.  AHM.  Ec.  n. 

n.  EToTc.  KEOT  lEPOT.lA.  Commun. 

^OTAIIA   cEBAcTH.      Angeloni. 
JiitiA  Sabina.  Augufta  Tin  Aug.  Fil. 

rOTAjA    CAEEIXA  CfcBAclH  TiT.  IvOPH, 

RfiYÇ  en  or  &  en  grand  bro?iz.e» 
11. 
M.  ij.  r.  4j,       Imp.   Caef.  Domitianus.    Aug.' 
.•^'  ^^-  Gerin.  Cof.  XV IL  Tiib.  Pot.  XVL 

Jmper.  XX  IL  Pont.  Max.  Cenfor 

Perperuus  Par.  Patr. 

ATT.  KAIC.   AOMiTi\NOC.    cEB..   FEP- 

SM-'VNiXOc.    $AABiOe.    cAEiNOc    APX. 

>dEr.  AH.  Ea.  ir.  TDATOT.  iZ,  TEiMHT. 

TT.n  Commun. 

DoMiTïA  Aug.  Domit  Imp.  Divi 

Caefans  Marer. 

'^Oj^AlTiA    CEBACTH.   JRm  fji  fi^Z^  <t 


LES    MEDAILLES,     c^^ 

Divus  CAESARlmperatorisDomic 
Fil.RR. 

împ.  NiRUACaef.  Aug,  Germ.Tiib'.  -^-i-  ^-^«^ 
Por.lIlI.Cos.Iin.PontMax.Imp.il.  '""  ^s. 

ATT    NEPÔTAC.  KAIC.cEB.r£PM.  ÂPX.  ^ 

JVlEr.  AH.  EH.  r.  TH.  TO.  n.  H,  H.  Cc^Wf/?,    S I  E  C  L  E. 
14. 

Imp.  Gaef.  Neiva  Trajanus  Aiig-  -^  19  ^'  ^4? 
Geim.  Parthicus   Dackiis  Tnb.  Poe-  ■^•^^^' 
XX.  Imp.  IX.  Cos.  VI.  Pont.  Max. 
Pat.  Pa:r. 

ATT    KEP.  TPAîANOC.'KAïC  APiSTOC. 
CEB.FEP-  AAK.nAPO.  AH.  £a\  lO.TnAT, 

Plotina  Aug.  Imp.  Trajani. 
XîAXzTEiNA  cEBAcTh.  Rare  ar^.  &  Of, 
Marciana  Aiigufta  Diva. 
Matidia  Aug.  divaeMaicinae  Filia. 
)riATiAiA.  cOBAcTh.  Raùentout, 

Imp.  Caef.  Ner.  Traj.  HadriAnus  1?.  ^^   r.  iii 
'Aug.  Divi  Tia.  Partli.  Fil.  Divi  Ner,  M^  138- 
Nepos   Pont.  Max.  Trib.  XXI.  Imp, 
II.  Cos.  VI. 

ATT.  KAl.  AAPi\NOC.  cEB.  TPAl.  Comm. 
hors  lés  Medmllons, 

S ABiNA  Augufta  Hadiiani  Aug.  PP. 
IOTA  ï  A  cvBtiXA  cii3.  Comm, 

ANTiNôiis  Hçrgs* 

K  c  K  iiij 


'^54     LÉS   MEDAILLES. 

ANTiNOOc.  HPnc.  Rare  en  tout. 
frm.Adofté,       L.  A ELius  Caefar Trib.  Pot.  cos.  IL 
A.  AîAlOC.  KAlCAP.  TIOC.  AAPlANOT. 
CEB.  TlilN.  eElOT  ePAlAN.  nAl^0  AH. 

TE.  traT.  b.  jR.  Grec. 

Jt.  24.  ^-10.       Imp  Caef.  Titus  Aelius  Had.  Aw- 
^•léi.  TONiNus Puis  Aug. Trib.  Pot.  XXIV. 

Cos.  IV.Imp.II.P.P. 
ATT.  10M2AP.  T.  AiA.  AAP.  ANTXiNEl- 
NOc.  CEB.  ETCEBHC.  Comm, 

Faustina  Augufta  Antonini  Aiig> 

Pi). 

rAA£PlA  $ATCT£INA.  C^AcTH.  Comm. 

17- 
JR.  19.  K80.        M.  AiRELius  AnconinusAug.Cae- 
.Af'  iSo.  far  Aug.  Pij  Fil.  Aimeniacus  Partbicus»  ' 

Gernianiciis,  Sarmaticus  ^  Maximus  , 

Pont.  Max.  Trib.  Pot.  XX XIV.  Imp. 

X.CosUL 

M.    ATPHAiOC.     ANTilNElNOC.     CEB. 

HAPe.    FEPM*  APMENI^^OC.   2APMAh 

7IKOC. 

Faustika.  Aug.  Antonini.  Aug.  Pij. 

^ATcTiaNA.  ArOTcTA-BTCE^OTC  CEB.' 
OTFATHP,  Comm. 

Luc  JUS  Aurelius  Verus  &'Gleariiis 
Antoninus. 

ABTK.  ATPHA.OTHPOC.  KAX.  F  MEPlOc] 
ANTiiNEiNOC.  ^^ 


LES   MEDAILLES.      (^59 
Co  M  MO  DUS  Caesar  Anr.  Aug.  FiL 
Aknius    V^erus  Caefau    Ancomni 
Aug.  FiL  RR.Belbri, 

M  \l^KO  C.  ANNiO  c .  FAAEPIO  c .  .Vv^Tll- 
NlN'Oi;  ATTCICPaTOPOC  antxxninot 
noc.RR. 
Imprr.Caer.AviDiîis  CassiUs  Pe>  Tyran'Vi.  j. 

18. 

L.   Â-.!L-el:iis  VeRlîs  Giefau  Pij  Vil  ^  10.^  4U 
Ar-nsn.  Meiiciis    Parch.  Pon:.  Max.  ^-'7^' 
1  iib  Poe  IX.  Cos.  m.  Imp.  V.  ?.  p. 
ATT.  KAIC   ATK.  ATPHAiJC  OTJHPOc. 
cSE.  Commnn. 

LiiciLXA  Augufta  Antoaini  Aug. 
Fiha. 
Ao  fiaAAA  cEbacTh  Comm.  ' 

Imp.  Caef.  Luc.Ael.  Aiuel.  Marcus  ^  ^?.  ^'^•î-' 
CoMMODiis  Anroniiv-is  Pias  Feux  Aug.  ^^'  '^^' 
Sarmaricus  GeCmanicus,  Maximiis  Bri- 
tannîcus  P.  M.  T,  Pot.  XIIX.  Imn. 

vin.Cof.  VII. 

ATT.  ivAic.  A.  Al  A.  M.  ATPHAIOC.  KOM- 
MO  AO  C .  AMTilN'El  MO  C ,  ET  C  BB .  £TT  f  X. 
APX.  MET.  A.E.  ïH.  Tft.  Z.  n.  n.  Comm. 
hors  en  or. 

Cris  PIN  A  Auguda  M.  Comm.  A.îg» 
Pij  Biic.  P.  P. 


4\^     LES    MEDAILLES. 

2®. 

R.]  Mois.F,      Imp.  Caef.  Piibl.  Kelvins  Pmx.z- 
61.  M,  in-     .îïAx.  Aiig.  Pont.  M.  Trib.  Pot.  Cos. 
JKP.P. 

ATT.  K.  nOTBA.  HAOTIOC.  HEPTlNAa. 
cEB.  A.  E.  Rare  en  tout. 

Flavia  TiTiANA  Angufta. 
TiTiANH  c^BAcTH.  -R^r^  Merci  Spec 

21. 

^.  îii/^/i-  r.    ■    Imp.  Gaef.  M.  Didius  Severas  Ju- 
5«6.y^.  i5»j.      i.iANUs.  Aug.  P.  M.  Tr.b.  Pot.  Cos. 

II.  P.  P.  Rare  argent  &  or.jmoyen  &  fit^ 

kranz^t, 

^'ÎANLIA  ScANTILLA  Augufta  ^. 

PiDiA  Clara.  Augufta-:^. 

'  ^- 

^.2^  ^58  M^      Iinp-Cael.  Caius  Pescennius-N^- 

1^5.  GER.  JuftuS.  Aug.  Cos.  II. 

ATT.K.  rnEçK£NICC.N£irPOC.IOTcT. 
ç3.  IIWT.B.RR 
^  ]};  ^  n£CX£NNIA  nAA!  TiANA  cEr AcTH-^. 


SIECLE. 


i?.  19.7.65^/       l'T^P-  Caef.  Lnciiis  SeptImius  ^e- 

ii^.  Verus  PeiEinax  Piiis  Aiabicus,  Adja- 

bemcux  ,  Parcbicus ,  Biicannicus,  Ma* 

ximus  P.  M.  Tr.  Pot.  XIIX.  Imp.  Xll. 

Cos.  III. 

ATT.  K.  A.    cHnT.  cEOTHPOC  nEPTl- 
'^A^.  CIB.  APAB.  AAroîHN.  n\P0..O?W. 

JiiLiA  DoMHA  PiaFoelix  Au^iifta 
Macei:  C.aftiotuai. 


à 


-1ES    MEDAILLES.      ^57 

-lOTAlA.  AOMMA  hTc£B.  CEBAcTH.  Com, 
14. 

Decïmus  ClodiusSeptimius  Al-  i^.  4-  ^.  =  •• 
^iNus  Gaeiar  Auguit.  Cos.  II.  ^^'  '^^• 

ATT.  K.  A.  KAOAiOC.  AABHNOC.  CHB, 
Jiare  en  or  &  en  petit  bro-ame, 

M.  Auielius  Antoninlis  Pins  Félix,  r.  é.  v.  43. 
Aag.  Germ.  Paithi.  Max.  Bricanniciis  M.  2.17. 
Tnb.Por.XX.  Imp.ni.Cof.IV.P.P. 
ATT.   K,  M.   ATPH/vïOC.  ANTHNëINOC. 
criOYHPOc  CEB.  BPITAN'MaOc  TePM  f, 

Pl  autill  a    Augufta  Antonini  Pii. 
Felic.  Aug.  Brir. 

^.  nA  Al  T.  A  A  A-  c^XQmmme  en  argi  ar^ 
n  an  refle, 

16, 

Publias  S:ptimias.  Geta.   Caefaf.  r.  t.  K  tj, 
Fins.  Aiiguft.  Bcic    Ponrif.  Tr.b.  Pot  M.  113. 
IV,  Cof.li  Defignarus  IIL  p.  P. 

in.  c3nTaMioc.  rÉTAc.  kaïcvp.  cm, 

bPlT.  AH  EE  A.  R, 

Imp  Cacf.  Maicas  Aureii'.KGp^::îins  i?.    z.  /-. .. 
Sevefus3/ACRiN-!s  Aug.  Poii:.  J/ax.  M.  zi8, 
Tiïb.  Pot.  ll.Cof.  II.  P.P. 

ATT.  K  M.  OPE\.  C£OTH?CC.  MaKPO- 
NOC  cEE.ETOTc.B.  Tn.T;.B.  F.^r^^ 
grund  Bronz.e, 

Nom  A.  Celsa  Angiin:?.. 
NilN  A  K£Ac\  Ci3AcT«  RR.  Go'ttJ.  ' 

Llij 
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18. 
R.T.r.iô.   '      M.  Opel.us  Anconinns  Diad'-me- 
^'  ^^^*  KiAKUS.CaeraiMaciiniAug.  Fil.  Aug. 

Pont.Tr.  Poc.Cof.  II. 

M.  onEA.  AiA^TMEN IA.no CANTflNIN". 

Kaic  .  A^^  T .  c£B.  AH.  ES.  Tn*  B .  Rare  en  or 
&  ^rand  bronz,e. 

il.  ç-  F.  18.        Imp.  ^NTONiNus  Pius.^iig.M.  yiiî- 

^ -^-^^  r.el.  Aai.  Elagabalus.  P.  M  Pius 

Felix^f.P.Tiib.  Poe.  V.  Cos.  IV.  In- 

vidlus  ,  Suminiîs  Sacerdos    Dti  Solîs 

EJagab. 

ATT^  K.  Al.  aTPHA  .  ANTll>srîNOc.  ETcE- 
BHc  ETTTXHc.  ^,E  E.Yn.A.  R.  en  grand 
hrofiz^e  avec  le 'dom  d' Elagay. 

JuliaMaesa  ^iiguita. 
iOTAlA  M  \îCA  ArOTcTA    R.  G/âq.  &  or. 

Julia  Soemias  ^iigufta. 

ÎOTAIA  COAIMÎKC  CilB.   MHTHP.  C^BA"' 
cTOT.  R.or&  bronzée. 
Jalia  Cornelia  Paul  a  ^iigufta. 

iO  fAlA  KOPMHALA.  RATAA  CEBAcTH  R. 
QY  &  hronTie. 

Julia  Aqjjlia  Sevfra  Aiigufta. 
lO'rtl^  AiiOïiAiA..  cx:Othpa.  chb.  R^ri 
.    en  tout. 

Annia  Faistina.  Aiigufta. 
'A^WL\.MTcT£I^rA.  CE*3acTH   RR. 

50.     ■ 
p.  15.  r.  15.        ipjp.  Caef.  M.  Auiel.  Severiis  AtE- 


LES  MEDAILLES.       ^^ 

lANDER  PiiisFe'iK.  Aug.P.  M.Tr.P.  M.   zj^;    ] 

XIV.  Cof-Ill  P.  P. 

aYT.  K.  m.  ArPHAiOC  CEOTHPOC*.  aM- 

SAN APC  c  i:l  c .  ETT.  CEB. Lja; Commun, 

ïOYAiA.  MAMiViAIA  C  jB.  MKT.  aTF.  O»^. 

SuLPiciA.  Memmia  Augnfta. 
cOTAnL\iA.    MEMMJA.    CEBAcTH-   ^R 
GoltTi. 

Imp.   C.  Caiiis  Jalius  Maximiniis.  ^.  j-^^t-  t 
Puis  Aug.Germ  P.  M  TkP.  111.  Cof.  M- -37- 
IL  PP. 

ATT.  K .  K'AÎO  C .  ÎOTAIC  C .  Ma^ MElNO  C. 
C£B.  rrPM.  L.  r.  Commun, 
Diva.  Pau  l  in  a  .  Rare  en  toup. 

C.  JuI.Maximus  Verns  Aug.  Ger-  ■?^-  ?•  ^^.  2-r. 

r.lOTA.  OTHP.  MAS-'IiviOC.    KAIC  FtPAÎ,   ^- H?-; 

^.  argent  &  Greque, 

Imp.  C  ^^.  Antonius  Gordianiis  ^-^^  •'^"■■^  ^. 
AFRicANUsAug.P..Î/.TrPûc.Co3PP.  ^^•^^'  H7^ 
ATT.     k.    m.  ANTnNlOC  rOPAlANOC 
Al'PiK .  C£B.  A.  E.  -K^;'^  ««  /O^^ 

Stynfils  eftde  mime  nom  ,  rmiis  ff^is  jenve  ^-  ^-  ^^*^  ^ 
&  a  un -plus grand  f^ont.  Rare  en  tom,       ^^-  ^'  ^^'' 

3'5- 
Imp.  C.  Deciraus  Cae-iiis  Balbinus  i?  2.  ^.  <o; 
PiusFel  Aug..  T.  P.  Cos  IL  P.  Max.  P.  ^'  ^^9-       J 

Ll  iij 
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Pcitr.  Pater  Scnauis. 

ai  1    K .  ^EK    K AlAlO C .BaABEÏNO C .R.ùfi 

x.a.  r.  74.        Imp.Caef.  M.  Clod.  Pupien^s  Ma- 
U.  13^.         ximus  Aiig.FcKT.  P. Cos.  IL  Pat.Sen. 

ATTjK  -JC  M  KAXXAIOC.  noTniHNCc. 

MA.^JMOC.  AYroYcToc.i?.  or. 

M.é.  ^.  i-L.      Jvi.  Anîonius  Cordia-nus.CaesaR: 
^  ^^^-  Pais  Fei.  Aug.  P.  M,  T.  P.  V.  Cos.  IL 

/^YT.    K.    M.  ANTIXMOC.    rOPAlANCC. 
JKAiCAî'  BYc   ëYT.  CûB.  a.  e  ?".  Comm. 
FrURIA    Sabi>îA   TRANQ;JLLÇ4A^• 

^PcYPïACABaNATP,\KKYAA£ïNA.  CEB. 
Râvc  en  tcm. 
Ji.   1.  Uoh.  ji^ip^  (^aef,  M.  Mai  dus.  Aug.  P  M.  T. 

r....  U.  144.   p    j^ji 

tnmeme  tïs       Ircp.  Câef.  L   Aiuel.  Sev- HoSTI.- 

LJAMUS.Allg.   P.^MT.P.  ^/^. 

38. 

^  y  f'.  .M.      Irnp-  -'^^-  JniiuspHiLiPPUs  Pins  Fel. 
M5».*    *  Aug.TrP.Vl  Cos.IILp.M.P.P. 

ayt.k-m.îoya.  O'iAinnoc.  cebactoc. 

Marcia  OtacillaSevera  Aug. 

MaPk.  XlTAKJA  \A  caOYHPA  APOYCtA. 

Comm. 

n,  ç.  V.  M.      M.  JiiliusSeveius  Philîppus  Cae- 
M.  H9.         5AR  Âiig.  p.  M.  Ti.  P.  m. Cos.  LI. 


LES    MÉDAILLES,     é^j 

M.  ÎO YA  *iAinno C   KAïc    Comm. 
Inip.  C.  P.Carvil  Marinas  Aiig. 
AYt.  K-nOY^AiOC,   kaPOYiA.  MAPS-  Â'^ue/fuefi^ 
NOC  C£B.  F.K.  f^ois, 

40. 
Imp.C  CnensMeHiusQJilLAJAT^ns.  ^-'i-^  ^.65^" 
Dïci  sAng.P.M.T.P-ULCos.III.  ^^'  =^>^'  .   ^ 
AYt  k.  m.  mlc.  kOYix.tPaiaxoc. 
AlliQOc.  c£B.  Comm. 

Cnea  leJaHeienniaSalufliaBARBiÀ 
Orbiana  Ap.g. 
FN.    CAAA.  B.APBIA.  OPBIANA.  CIB.  Rtm 

m  mit. 
"hP£Nn:a  EtPûYKIAAa.  ceb. 

Q^Hereî^kius  EtrUscus  Meflliis  /?.  t.  r..^ 
Decius  Ncb.  C.  •    ^.  ^5^- 

KGYlN.  EPiiiN.irP-OYcKOe.  MEC.  i^EK. 
^.  in  or, 

Caius  Valens  Hostil' anUs.  Mef.  R.i.^^j.^.'t 
Quintiîs.  N.C.  ^^  ^î^- 

AYt   KC  GY>ArKC.M£C.KOYlTNOd 
CLZ.Rare  en  tout. 

Inip.  Caef.  M.  A'^fi^ius  Perpenka  -K.  i.  ^.-.M^' 
Licimaniis  Aug  PM.T.P.Par.Patr.i?^.  ^^^" 

Imî).  Caef.  C.VibiiisTRfBONiANa$-.  R.  4-  ^.  47? 
G  ALLUS.  Tr.  p.  ISf.  Cof.  IL  '    M.  154^. 

aYt  K.r.t  YiE.  TPEBONI.ANOC.  FAAAOC. 
C  B.AH.  F  A.  C«?Wï»?j. 

HosriHA  Sévira. 

Lluij 
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OCTIAIA.  CEOYHl'A.  ^K. 

44- 
K.  4.  y>r..       c.  Vib.  VoLiisi  ANUS  Ang.  F.M-.Ti., 
^î-^-  P.IV.Cor.  ïl. 

k: .  O YiB.  c  Y^AG Y  CIAXC  C  ■  Ccmm. 

EiERENNIA  Etrusciila  A^ugiifta. 
HPENNIA  ETPO'l  CKIAAA  AFTOT  cTa.  Co. 

45- 
R ,  4.  ^f /j  r        Im  p .  Ca e f.  Caiii s  J  ulius  A  e m  3 1  lA- 
46.M.Z54.  '  NUS.  Plus  Tel.  Aug. 

ATT-KT.iOTA-  AiAlïAlANCG.  cEB.ETs. 
iXT.  A.E.  ^/<r<r  g:;?  /c^r. 
46. 
R.  <^.  <^.  77.      Imp.  CseC  P.Licinins  VAiERiAwas 
^^'  '^^'  Aug.P.M.Ti.P.  VlLCof.IV 

ATT.  K*  n.  AÏK.  OTAAEJRI/tNOc.    CEB.  L. 

DlYA  MARimAJJA.jR. 

47" 
K.  M-  ''•jo-      ^"-P-  ^'  P-  Lie.  Gaeliïnus  Aug. 
lL.%i%.  Pins  FeL  Germanicus  MaxiiTAis  Trib. 

Pot.  XV.  Cos.  VIL  P.  P.  Ignarius. 
ATT,  K.nOTEA.  AîKlNiOc.  FAAAlHNCt:, 
eEP.  ETC.  E-YT.  L.ïE  Commun. 
CorneliaSALONîNA  Augiifla  Chry- 
fogpna. 
KOPNï^AlA.    CAAÛNHNA..  c£P/  K.  grmâ 

bronzée. 

îiPHSûrONH'  GEB. 

48. 
§rêrë  de  Cal.         P.  LlQ.  V  ALERJ  AN^S  NoHIiî  Ca-ÎS. 


LES  MEDAILLEE.       ^f^ 
«rP.  Fel.Aug.Tr.P.  Cos.II  R. 

CORKELIA  SUFiRA.  Aug.  RR. 

49- 

P.  Lie.  Cor.  Salon  Valerianus.  j^p.^eCa^ 
Kob.  Caef.  Princeps  luventuns  RR.        Uen. 

Quintus  lulius  Salonimis  Gallienus  ^,fîis  dedd^ 
Minor  Nob.  Caefar  Pïinceps  luventu-  itsn^ 
lis  Aie. 

-   LesTiRANS  oulesVfuYpateufs  de 
l'Empire  durant  le  Rsgne  de  Gdlien. 

ïmperarorCaef.M.  Cafiius  Latienus.  R.  -'  otf  lol 

PoSTUmUS  Aug.  «'»    Gaule, 

luKiA  Donata  Aug.  RR.  ^èrf'ZT^' 

C.]UN  CaefPosTUKi.is  P.F.  Ang.  R.  '^■^^c  m!  ert 
Imp.  C.  Cyriades  p.  F.  Aug.  mémetç-ms, 

ATT.  IV.  K'i  P.AAkc.  CZB.  L.  B.  RR^  R.  ^.  ^^  ^- 

Imp.  C.  D.  Lael  Ingenuus  P.  F.  ri^ntM.  ^sl^ 
.  Imp.  C>  Odenathiis  P.  F.  Aug.       :r.  io. 

ATT.  ICAIc.  O^HNA0OC.  c£E.L.A.  RR.    En  Sjne  4. 

HtRODEs  Imperator  P.  F.  Aug.  ^  ««5^/  M. 

HeRODianus.  '''''^ll'me 

ATT.  HPjOAiANOC.  CEB  L.F.  ^^.  ^^^^^ 

Imp.  CM.   Acil.    AlREOLUSp.Fel.  Enllljrie.^: 

Ag.RR.Goltz..  8.  V....M.168. 

Imp.  CM.  FuI.Macriamis  A'^g.       ^  fy    m, 

ATT.  K.  M.  $OTA.  MAKPL  N'OC.  EYCE-  j^/    

IHc.  C  B.  Rare  en  tout. 

In  p.  CQ.  FuI.Macrianus  Pius  So»  //-^    <?» 
Tel.  Aug»  ^^^  ^^'^^ 

LU 


<?^4     LES    MEDAILLES. 

ATX.  K.  K.4>TA.  MAKPIAXOC.  CEE-L.B-i?! 

2.  fih  de         Inip.  p.Cn.  Fui.  Quietus  î>ius  Fel» 
j^n  Afie,  Iinp,  C.Ser.  Anieius  B  a  lis  ta.  P.  F. 

ATT.  K.  baaîcTac.  etc  chb.L.  T.lRK, 
3ÊnUacedoî-       Imp.  Caef.  P.  Valeiianus  ValeiïS  ^ 
Tié  M.  i6i.       Ai7g;.ift. 

ATT.  K.  nOY.OTAAEPIANCC.  OTAAENC 

cm.  RK 
M    ^^/^^'^  ^^^-  K.KAAnOTPjsRGCnErêilN.Je^. 
EnE^pte.'K.       ^i^P- C  Tiberiiis  Ceftius  Alexan^ 
A  M.  léi.       1»^»-  ÀïM  111  ANUS  P.  Fel.  Aug. 

ATT.    K.  TlB.  Kl  G  T.  AAESAN^.  AïMIAlA» 
NOC  CEB.  L.  A.  ^^. 
î.nTannmh       Imp.  C  QJSÎon  RegiLHÀKUsP.F. 

'^^'  ^(h      Aug.  FR. 
£n  Egyftt,      Imp.  G.  Sexrus'Sulv  Sathknïnus' 

M=  a^4.  Aug.  ^. 

"En^jfattrie        Imp.  C.  C.  i^nniusTRiBiiiîanus. 

^'  ^î'        Aug.  iî. 

.z:»  Afrique      Imp.  Caef.  Titus  Cornélius  Ceîfus. 

R.TJi^i^r^.M.  FelixAug. 

^^^*  AT.  K.  TlT.  KOPNIAIOC  KEACOC  ET.  K, 

En  lulie.u,     Imp.  €.  A.  Claud.  Censorinus  Aug, 

£»*  $yf'i€>       ^^^'  X'HPENNIANOC.  CEE  RR. 
'       ATT.  K.  TiMOAAOC.  CEB.  RR. 
ZhN^EIA  CEE/  cTh  ^• 
m!  1^2'^'''*       ^^^'  k:-  MOIflNÏO  c.  ETC.  CEB.  L,  A. 
£n    Gaule  ^l^lp-  C.  Sp.    Sernl.  LOLLIANUS   P* 

M.  i67„         F.  AugoRR. 


EES   MEDAILLES.       6/^ 

Imp.C.H.  AureI.Vie-TOB.iNUs  At^g.  ^»  Gauler 
Comm.  ^"  ^^7' 

Aui  elia  ViCTORiNAPia  Félix  Aligu- 

L.  Aurel.  VictorinUs  Ang.  R.  en  mcme  tes 

Imp.  Caef.  M.  AureLus  MARms.P.  ^^oauU.v.. 

imp.Caelar.TîTKicus.  AUg.  fowjw.  ^^  même 
Imp.  p.  PîVES  TetRICUS  comm.  -vers  i^8. 

Imp.  C.  A.  Pomporjius  Aeliahus.  ^^  ^Uema^ 

KFé.Aug.FR.  ir^eU,-,6S, 

LE  BJS  EMPIRJ^. 

50. 

împ.  C.  M.  Aiir.  ClaudïUs  Gg-  R.5.V.4Î5.M; 
THiciîs  Gennanicus  Invi^tuspiUs  Fe-  2.71» 
iix  Aug.  Optimus  Prûiceps. 

ATT.    K.  M.  AYPHA.    kAA   AlOC.  C3. 

ro€)H  L,  r.  Oww. 
Iinp.Caef.M.AiirclClaud.QiimTU-  R;  ly.  fatéfr 

LUS,  V.,,.  M.  17I«' 

AyT.  K.M.AYP.KOYiNTïAAOC.  GEB.L 

A,R. 

Imp.  C.  L.  Dom.  Aurelianus  Pins  R.^.  V....M; 
Félix  Aug.  P.  M.  Tiib.  P.  VIT.  Cos.  IL  2.7^». 
A^T.   K.  A.  AOM.   A^PHAiANOC.  tYC. 
CEE.tTcYC.r.  C(?7WW.  .    . 

Severina  Augusta. 
tr£CY.iPm-^.A.  c£J5ACTh.  Otî^, 


ie^6      lES  MEDAILLES. 

r«t>rreg^e  de  p         7/RJNS. 

En  Egjfte.'^.      Maiciis  FiRMius  Pius  Fel.  Ang. 
1.  M.  174-        ATT.  K  M.^.PMlOc.ETC.fT.nPXlTOT.^. 
R.4.£»^^'-  ATT.  K.nOT.  C\TPTN£lNnc.  CIF.-^. 
fte.  M.  177.      IjTip.C.P.Semp.  Saturninus  Aug* 

55- 
R  é.»7<7i/ isr...     împ.  G.  M.  Ci.  Tacitus.  P.  FeL 
M.  27^.  Ang. 

ATT.    k.M.KAATA.  TAKItOC.  C.B   L. 

A.  Commun. 

54- 
"K.i.mops  V...       Imp.  C.  Fl'ori  ANUb  Marciis  Annins- 
M.    2.7^'  ATT.  K.  M.   ANN.  *AaPlANOS  CEB.  L. 

A.  Commun. 

R.  <;.  V.  5a.     Imp.  C.  M.Aur.PROBUsP.Fel.Aiig^ 
M.  isi.         Tr.P.  Cos.II.  P.P. 

AT  T.  k.  MjATPhA.  nPOBOC.  E.  E.   CES* 
L.  3^  Commun. 
£n  Gaule  R.      Iinp.  Caef.  T.  AeL  Proculus  p.  F* 

i.v.M.  175.  Aug.  ;?i?. 

En  Miema-      Imp.  Caef.  Q^EoNOsiUs  p.  F.  Augv 
R.  1.  V....M.       Imp.  C.  M.  Aur.  Carus.  ^  f 

iSj.  ATt.  K.  M.  ATP,  KAPOC.£TC.   CEB-  L.  E» 

R.  ?•  V.  3é,        M.  Aur.  Carinus  Nob.  Caef. 
M.x8^  /^Tt.  K.M.^AYP.  KAPEINOC.  ETC.  hYT* 


\ 


LES    MEDAILLES.     CGj 

hEB.L, T.  CommH*i. 

M.Aiir.NuMERi.^NUsN.C.P.Fel.   R.i.v.„.îvL 
Ang.  Cos.  ^^5. 

at^-k.m.  m1>.  ncYxMEPl\xoc.  etc. 

ETj.  cEB.L.p.^. 

Imp.   C.    C.   AqUil.  SaBINUs    Aug.    lE,nmém£ttf, 
MR. 

Imp.    C,    L.     UOU.    DOMITIANUS.    R.z.ou^^.J 
Aug.  ^.  hkxdndne, 

ïmp.C.C.ValeriasAuieîius.  Dio-  R.io.  V.  7g.. 
CLETIANUS.C05.  IV^  P.P.Plocos  Do-  ^-  5'*' 
rniniis  Nofter.  Bea:iG!imus  FelicilTimiis 
Senex. 
ATt  .  K .  Aïo  iC  Aht  i.\NOc  .  l  k  .  Cemmiirt. 

TIRANS  fmsDiocletien. 

Imp.  C.  L.  Aelianus.  Ang.  R. 
Imp.  C.  Cn.  Sal.  AxM:andU5.  P,  F. 
kug.RR. 

Imp.    CarAUsiUs    P.    Fel.    Invifl.   en  kngUterre 

Aug.  ^. 

Imp.    c.  AlECtUs    p.  F.  Aag.  iv.  En  Angli-    , 

Imp.  G.  p.  Trebonius  Juliahus*  ^"^''^' 
Ai:g.  ^i? 

ATt.  K   a.  Enî£.  AXIAAEOC.  RR,  ^'  ^    ^^  ^' 

MARSEUs  Caefar  RR,  ^^Irmense. 

60. 
Lnp.  c.  M.Auc-  Val  Maximia-  r.  i^.  v.  Co, 


éê%    LES   MRDAJLlEfS. 

:M*  P)'         NUS.  P.  F.  Aiig.  Feiiciffimus  ,  Seiiex, 
foiriilîmii.^  opcjp/as  Impeiaror. 
ATT.  K.  M .  a"!  P  MAcîMl.\NO  C .  L . .  IH    C, 

Gaxeria  Valeria. 

TAA.  0'iA.\,  ETlPXiniA-  cEE.iJ. 

^1l.i4.V,...M.       CcNST.AKTins  Caisar  Imp.  Fla- 
^305*  -viu.  Vaienus. 

KONcTanTiCc.  KAlC.\P.  CHB.L,  B.  Cem. 
1^.  femme,         'FlaviaHcLEM  A  Augufta  comm, 
ndcfenfme.         Fi.  Ma^CJMI  a  N  A  ThEOD©RA  Aug. 

.-^AAOTIA.  M/iHIM.   GECA^iPA  CEB.  ^. 

R.is.V.,JvL       Galeri  s  VaL  Maximhnus.  Nvb. 
oo^'  Cacf.  P.  Fe!  Aug. 

ATT.  K.TA A.ATAO  MAHÏMîANOC.CEB.;^. 

Galeria  Valeria  Augufra.  i?. 
TJ R.ANS  fous  ConfÏAmm, 
^.4.  En^['      Imp.  C.  Alexandei  P.  F.  Aug. 

frt^ue.  ATT.  KAl*  -AAE2ANZ^£P.  E£'C .  ^^• 

j^  I  Imp.  Caef.  Cajas  Iulius  Valent 

P.Fei.'Ai-g. 

ATT.  KAIC  F.  IOTA.  OTAAEXc.  ETc  C:i3, 

hh.RR.  6^. 

.R.-j,Vi^.,M,      Ii'-'^P-  Gi^L.  Val.  Maximinus"  P. 
311.  *  *  Fel.Aug. 

•   ATT .  r  AA .  OTAA,  MAaIMEÎNO  C .  E  ï  .  C3. 

L.  A.  Commun, 

306.  Flay.  Val.  Siverus  Nobilis  Caefar. 


LES    MEDAILLES.      6^9 

.^TX.K.<î>A.BAA.  C£BHPÛC.  ETC.  Clè.R.  W, 

^5  SIECLE 

Flav.VaLCl.CpNSTAKTiNUs  Nob.  ^.  u.  ^-  ^- 
'Caef.  Aug.  -''^•^^7. 

ATT.   K.  $A.  OYW.  K^N^cTANTaNOc. 

Flavia  Maximiana  Fa^sta  A  ig.  i^. 

■ïinp.   CM.  Aur.  Val.  Maxentius  E^Ualie  R, 
Aug.  Confervaror  Urbis  fuae  fo?««3.       ^  ^'  ^'^^  "^^* 

M.   Aiii.  RomUlus  NobJis  Caef.  ^;^j*  07 
Cof.Nofti-aeUrbsFiiiUs.^. 

Magnia  Up.bica  Aug  R. 
66. 

Imp.C.  Val.  LiciN.  Licimia^cus.    j?.  t^  ^.  ^. 

ATT.    K.     OTAA.    AliaXlAN.    AIvL\TOC.  M.  JiS- 
-CEB.  L.  i£.  Commun. 

FL  Val.  CpNSTANTiA.  A-Tg.  RR. 

Dominas  Nollei-  M.  Martïni  anus 

Dominus  Nofler  Nîgriniânus.-^. 

I-iI-Crispus.  Nob.  C2.e(.  cor/1  f/>.  m,  en  y^^. 

Val.LiciNiiis  IiiN.Nob.  Cer.c-<3W??2.  ^-  ^-o-  ^-^of' 

67.  ^-  5^^ 

Fiav.    CoNSTANTIÎ^US     IllN.    Nob*    ^-   h   ^-    ^S- 

Caef.c^w^w.  ^8.  ^''-  î+^' 

Flav.  lal.  CoNSTANi  Nob.  Caef.  P»  ^.  i?.  ^.  5®. 

Fel  Aug.  cro;??»3.  i^-  3)Q' 

Aur.  EusEBiA  Ang.  RR. 
FI  Max  ima  F  Air  TIN  A  Aug. 

Flav.  ]ul.  CçN^jANxjiUs  Mxximiîs  j^.^j^^'^^  ' 

P.us 


S>70     LES   MEDAILLES. 

PiiisFel.  Aug.  Peipeciuis  Commun. 
5?.  ^ueLjues'      FI.  lui.  Celm AtiUs  Nûb.Ceaf-  RR, 
Motf.U.  en       HANiBALLiAi^usFi.Cl  Hambaliu- 

^n  même  tes,  r\     r-  r^  vt    i 

En  même  tes.         ^i-    ^ONSTANTIUS    GALLUS>   NoD* 

Caef.-^. 

FI.  lui.  CONST  ANTI A  Aug.  B.R. 

Jt.  4..  V.  50.       Dominiis  Noftei  Magnlntius  P. 

^'  55^-  F.  Aug  comm. 

A.4.  ^-^'        Dv^riiinus  Noiler  DecentiUs  Nob. 

:5^2..  Caef.  ecmrnnn. 

mémetems.      '      D.  N.  DeSjDERIUs    N-C  -^i^. 

D.N.Vetranio  P.F.  Aug.  iJ. 

R.  z8.;<?«;v.         Ft.  p^n   NlPGTlANUS  P.  F.  Aag.  RR. 
M.    349.  ^C. 

R.i.v.  4t.         ri.  Claiîd.  IiiLiANUs  p.  Fi  Auge 
^/.  564.  CQrmmn. 

/^l.  IuKHflena^. 

71- 
R.  7.M.//.V.      D.N.  FI.  Iovianu9.  P.  F.  Aug.  Re- 
•^- .  364.        ftituror  Reipublicae.  R, 

Varonianus   iGviani   impemroris 
FiL  Princeps  luveinutis.  ^^» 
R.  li.  V.  îj.       D.N.  Fi.' Valentinianus.  P.  F.  Aug.  ^. 
JVÎ.  37J.  ^2.. 

V alerta  Lèvera  Augufta  RR, 
FI  iiisTiNA  Au^ulla.  RK. 

IV 
N.  14.  ^^.  50.       D.  N.  Valons  Max.  Aug.  commm. 
'^'Vi-    .  Albia  DonùnicaAus.^i. 

F.  Hrjg^,        ^  ^^  Procopius.  P,  F,  Aug.  ie^. 

74- 


lES    MEDAILLES.      ^71 

74-- 
DN.  FI  GratianusP.F.  Augco;».  R.  ly.  V.  3.35 

FI.  Max.  CONSTANTlA.i?i^.  M,  }^. 

D.  N.  FiRMUs.  P.F.  Ang  RR. 
ATT  K  MC .  eEOi::^nPO C .  ET C .  CEB .  ^ ► 

75- 
D.  N.  Flav.  V  ALENTinianus  JuNior  ^-lé.  v.  iS%  \^ 
V.Ftl  Kwg.comm.  Vi-Y^u 

D.  N.Mag.  m  AXImUs  P.Fel.  Aug.    En  Gaydeyis 

commun.  ^S8- 

D.  N.FL  Victor. P.  F.  Aug.  R^  En  Gaule  U, 

,6.  ^''' 

D.  M.  FI.Theodosius  P.  F.  Aug,  P-I17.  V.  éo; 

AfLiA  FiAcciLLA.  Ang.F..  ^^'  J^^-- 
G  A  LL  A  Pl  ACiDi-^i  pia  Félix  Aug,  ^. 

D.  N.  EuGEL'iiis.  P.  F.  Aug.  i^.  ^^  f;.«^"  ^' 

77'  R.î.  M.391. 

D.  N.Flav.  ArcadiusP.  F.  Aug.  R,  13.  v.  51* 

0o?nmm.  .  ^-  '^oj;- 

AeliaEuDoxïA  Aiig.  ^^,  ^^' 

78.  SIECLE, 

D.N.HONORIUS.P.  F.  Aug.  row».  r  51.  v.  js;;- 

D.N.FùSEBASTlANUsP.F.Aug.-S.    3/.  4W. 

79' 
D.N.  Flav.THEosiiisP.  FeL  Aug,  R.4S.V.  4^. 
împ,  XXXIL  Cof.  XVIL  P.  P.  Rm,     ■^-  449, 
EuDOxiA  Aug.  R, 
Fi.  pRiscv  ,  Attalus.  P ,  F.  Ang.  iv.  ^^^  a^/^/Vf 

D.  N    loyiNUs.  P.  F.  Ang.  i?.  £«  Gau/e, 

D.  N.  H   RACLIAMUS.  p.  F.  i^i?.  E;?   Afn^Uê 

£)..N.PetronaUs.  P.FfcL  Aug.J^i?, 
M  m  m 
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D..N.  JoviNFANiis  P.  F,  Aiig.  RR, 
£*  itulU,       D.  N.  JoANNBs,  \\  F  Aag.  RR, 

8u. 
1^.50.  -^.  M.        D.  N.  Plac.  VaiektikiaNUs.  P. 
^^^-  f.Ang.^. 

ElIDOXiA  Aug.  j^. 
R.  6.^"^^...]^'       I>.N.  Marcianus.  ^^. 

^^^'  i^l.  PllLCHERlA.Aug.^. 

R.  ^.  r.A.M.       D.  N.  Fj.  Anicius.  MaxImus  RR: 

^^f  82. 

Jl.  I.  V....M,  D.  ]s.^  f  1.  MaEcilius  a  vitus  RR: 
^'^^  83. 

R.  i?.r....M.  D.  N.  Fl.  Val.  Léo  P.  F.  hxxg.comjn. 

474-        •  JFi.  lui.  V  ERiN  A  Aug.  RK. 

^,  I'-.V...,M„         J),^,  pî.  I^^o  lUN.  ^^. 

/?.  4'.  v...,M,       D.  N.  lui.  Ma'orianus.  RR, 
^'^-  86. 

i2.  5.  V..„  M=       D^  ^T  Ljg  Sevirus  p.  F.  Aug,  RR. 
^^'  87. 

R.  é.  >,..*M.       D,  N.Fl.  AnthîmïWs.  i?i?. 
■^    *  Fi.MARCiAAugufta^/^. 

8îî. 
i).N.  RicimerusP.  fel.Ang.-R^ 
85?. 
jî.  j.  ;?^^i  V.       D.  N.  F\.  Anic.  Olvbrius  RR, 

M.  471'  Fi.PiACIDlA  Auguila.  J^^. 

lî.i,V.M.472.      D.  N.  GiYCïRiiis  Fer.  P.  F, RM 


EES    MEDAILLES.     ^7$ 
D.  N.  LeoIun.  P.f  eL  Aiig.  R.         R.  r- 
D.  N.  FI.  Zeno  p.  Fel.  Aiig.X  ^-  '-  ^-^'^ 

D.  N.  FI.  JuL.  Nepos  p.  Fel.  AugX  ^'  f «^^f«^^ 

94- 
D.  N.  FI.  Basilîscus  i^^.  ^^  î.^^^/f«^ 

95. 

D.  N.  Fi.  LiONTius  R»  S&HS  Zemn. 

D.  N.FlMoMîviiLiiis  AuGUsTnsi?.  -^v^-  ^''^'*''" 
5?  7.  ''^'^^^• 

D.  N.Fl.  Vâleriiis  Anastasius  P.  '^.i9-V.  »»» 
Fel-  Peipeums  Aug.  commun»  ^^'  ^^^* 

D.  N.  FI.  loNGiNUS  P.  FelPerpe» 
iiius  Gohz^  RR- 

D.  N.Fi.  ViTALiANUsPerp.G<7//c 

9^. 
D.N.  jusTiNiis  p.  F.  Aug.  Flavius  ^,^yM.yJ 
Anlmv.s  J^ Ci pez. Commun. 
J'L.EuPHEMiA  Augiifta^. 

D.  N.]usTiNiANiis  Aug.  FLAnic.  il.  59.  y.  g^: 
Perpen.  Piu^  F^l-  commun,  ^',565. 

FI  Theodora.  Aug.^i?, 
100. 

D.  N.  Jl.  JusTiNiis  Perpet.  P.  Fel.   R.13.  V...,^ 
A^^Ç^.  commun  57^« 

li,  .^'OPHIA  AlTg.  RR- 
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r  -.V....  M. 

10  . 
D.  N.  1  iBERius  Coiiftaminus  ?trf^ 

58  i. 

P  >Fel.  Au  g.  commun. 

IV  AnaSafia  An.g. 

l'OZ. 

R.îo.V.éf. 

Di  N-  F' av.  MAnRiTiiis'Tibei:iu& 

M.6oi, 

Perp.  Aiig.  R. 

Io^ 

M.  foi. 

D.  N  FL  Theodosuis  Peipet.  P. 

VIL 

Aiig.  R. 

SIECLE. 

0 

104.. 

R     V...M. 

D.N.  FI.  FocAs.  Aug.  Ré 

él'O^ 

Leontia  Avig.  R-. 

105. 

S..ÎT.T,  ^. 

D.  N.  HfRAciiiis  .^. 

<4o>. 

Voilà  Morifîeur  la  lifte  «les  Médailles 
c^\Q  Ton  trouve  oïd in ?ireLTi.enc  des  Em- 
pereurs ,  de  leurs  femmes  j  de  leurs 
«nfans  ,  de  leur  pareris  ,  &  de  Ty- 
rans. S'il  s'en  trouvoit  d'sn  res  •  t'Ats^ 
£eroienr  r-ar^s  comme  un  FL.Jl  L.  PA- 
CATIANUS.P.  F.  AUG.oi.e  Mon- 
fiemRainirâr donria  ily  a rroi s o'\  quatre* 
.ans  au  Cabinet  du  Roy«  C'ell  un  Tyr^n 
dont  on-  n'avo^t  point  de  cGnnoil&nce' 
dans  rHiftoire.(S"  qui  aparemment  éroit 
d^l  rems  oa  après  les  Cenftantins  y  ! 
eom.meonle  conjecture  par  la  fabrique* 
de  la  Me  Jail'e  &  \es  tirre5'qi.ul  fe.don- 
ne.  Je  ne  douce  point  que  cette  Medailg 
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hr.e  feiveà  expliqiiei:  quelque  eadiodc 
de  nô.re  hiftoje  qui  nous  eit  inconnu 
ôc  quelques  fairs  qu'on  ne  pouvoir  ac- 
Gor.'er.  J'en  ay  ce  ire  fembie  allez  die 
à  une  perfonne  comn^je  vous  qui  va 
joindre  Texper^ence  à  Tes lumieies  na- 


ture'les. 


Au  rede  Monfîeur  pour  ne  rien  ou^ 
bJier  ce  Lequipeiic  les  facilite  !•  dans  vô-- 
tre  voyage-ne  mâqi.ez  pas  de  vifiter  fin: 
votre  chemin  lesSavans  &:  'es  curieux, 
il  n'y  a  point  de  Ville  un  peu  conii  'eia- 
b!e  qui  n'ait  des  vertueux  dans  quelque 
gère  que  ce  Toit  8c  principaleméc  celles 
©ùil  y  a  des  Académies  d'étiiie  Voici  le 
nom  de  ceux  que  je  connois  félon  que 
lîia  memoii  e  me  le.  fournit5&  cela  vous 
fuffira  j  car  le  premier  que  vous  ve:rez 
vous  enfeignera  les  autres. 

Vous  rrcuvei  ez  à   Baile  Monf  ear  B  a  s  l  3, 
Fefch  Profelfeur  en  Droit  dont  le  Ca- 
bines &  la  Biblioteque  fonr  à  voir. 

Mo^nfieiii  Laidolfà  Francfort  polTede  F  r  a  n  c* 
eiitr  aune,  outre  fes  Me 'aille  jdans  fa  Fort* 
nombrei^e  Bibliotbeque  beaucoup  de 
Manufcri's  Oiienraux.  Dans  le  mcme 
endroit  Monfieur  Scbeffer  Médecin  n'é- 
pargne rien  pour  ai-nalfer  ce  qail  y  a 
de  curieux  dans  ce  qui  regarde  fa  pro- 
fefîîon. 

M  ?^W*<>tl-.eque  ce3  Reveends  Pe-  Makkcb; 
Muim  iij 


^7<5     L^S  MEDAILLES. 

res  Jefuues  de  Mayence  eft  confîdera- 
hle  >  Se  Ton  ne  doit  pas  DCgliger  de  !a 
vifirer.  Non  plus  que  routes  leurs  an- 
tres maifons  par  tour  où  lî  y  en  a.  Car 
les  fciences  y  font  cultivées  plus  gene« 
ralemenc ,  8c  l'on  y  rrouve  des  fecours 
avec  plus  d'abondance  pour  l'étude  & 
pour  la  curiofifé. 

Uti^echt  Monfieui  devins  à  Utrecht  a  joint 
à  une  Bibliotîieque  de  cenfequence 
beai  coupde  Médailles  rares  aufîî  bien 
que  de  cuneufes  inrciiptiôs,&:  des  Mis. 

l^À  Haye.  Il  n  y  a  rein  de  fi  beau  dans  la  Haye 
^ue  le  Cabinet  Se  h  Bibliothèque  de 
MôfieurHuguenius de  îiilicbenou  toiTt 
ce  que  Lipfe  a  écrit  de  fa  main ,  &  3  vo- 
lumes de  lettres  en  original  des  favans 
du  dernier  Siècle  écmes  à  cet  Autbeur 
n'en  font  pas  une  paiiiedes  moins  pre- 
cieufes. 

NiMEGUE..  A  Niniegue  ,  le  Cabinet  de  Mon- 
fieur  Smith  eft  un  des  plus  riches  &  des 
plus  nombreux  que  j?  (ache. 

JL  &  I  ».  B.  j\  Lei^'CiMtCapel  a  un  reciieil  admi- 
rable de  médailles.  Mr  Ric^c  Profef- 
feur  en  Hiftoire  ,  a  de  même  amatîc 
heaucorp  de  cmiofuez  dans  fon  voya> 
ge  c/I  alie. 

Io>î»RTs.  Mondeur  AslmckEfcuycràLondres 
conferve  encor  de  beaux  reftesd'anti- 
^lùtez  nialgié  i'inceaàc  de  k  Ville  m 


LES  MEDAILLES,  t^^y- 
il  en  perdit  beaucoup.  Monfieiir  Hill. 
de  la.  ibçieté  Royale  y  polfede  aulîi  de 
tres-bellesfui  tes  de  médailles  de  tous 
métaux.  La  Bibliothèque  de  Monfieuc 
VolEns  n'a  guère  moins  de  réparation 
que  ce  favant  homme.  ïl  y  a  entr'au- 
tres  un  Manufcrit  des  Septances  ,  les 
ouvres ges  de  Pallades .  un  Stepbanus  de 
Vfhibn?  ;  &  un  Pollux  plus  amples  que 
les  nôtres. 

Monfieur  Houvard  &  Monfiear  le 
Chevalier  Cotton  font  encor  célébrez  - 
pour  leurs  Cabinets  remplis  d'antiques 
&  Monfieur  Edoiiart  Brouun  s'y  eîl  û- 
gnalé  par  Tes  voyages  5  &  les  relations 
^u'ii  nous  en  a  données. 

le  ne  vous  diray  rien  dOxFort,  car  OxforxïV 
le  lieu  a  toutela  réputation  qu'il  mérite, 
&  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  voir,  n'eft  igno- 
ré de  Perfonne.  Monfieur  Sherburne 
Officier  de  la  Tour  de  Londres  y  aug- 
mente tous  les  jours  fes  threfors  de  li- 
vres &  de  médailles. 

Quoy  qu'il  femble  que  TETpagne  Hli$sci^; 
ciUtive  moins  les  lettres  qae  les  autres 
Ftats ,  elle  n*e(l  pas  néanmoins  à^r^wâ^ 
de  curieux  &  d'habiles  gens  dans  ce 
frede  cyjnon  plus  que  dans  l'autre  >  & 
▼oicy  ce  que  j'ay  ieu  dans  une  relation 
de  ce  paysimprimée  à  Cologne  en  16157  1^55./,  29^ 
J.aftam>ra  paflepour  un  des  plus  curieux  « 
H  m  m  ixj 
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«  de  route  rEfpagne.  Il  Te  tient  à  Hiiefcà;« 
«^  féconde  Ville  d'Aria  gon  ;,  où  Tondit 
«  qu'il  a  dreiré  un  Cabinet  qui  eft  un  a- 
«  greable  théâtre  de  r;antiqu;té  G  reque  &z 
«  Romaine.  On  y  voit  quantité  de  Sta- 
«  tues  ,  de  Pierres  anciennes  :  de  Vafes 
w  d'Urnes  >  de  Lampes  de  Camayeux  & 
**  un  raruas  de  monnoyes  du  vieux  tems  , 
«  deMedailles  &:  d'anneaux.  Aufli  s'eft- 
•*  il  fi  fort  «tudié  fur  toutes  ces  antiquités 
«  qu'il   en  a  tiré  un  livre  des  ancien- 
«  nés  i-Ron noyés  d'Efpagne  5  qui  pallî 
•c  pour  exquis  fur  ce  fujer  >  &  rare  en  fc5 
•«  remarquej. 

Monfieur  Gallandqui  eft  depuis  queî^ 
qiies  années  en  Turquie  n'a  pas  acquis 
un  mediocr^fond  ny  àts  connoillances 
peu  confiderables  dans  fes  Voyages.  Je' 
ne  fçay  s'il  polfede beaucoup deMe  'aii- 
les  éc  de  Manufcrits.  Mais  je  fuis  per- 
fuadé  qu'il  peut  procurer  de  grands  fe- 
coLirs  à  ceux  qui  aiment  ce  genre  d  anr 
tiquirez&:  qui  auront  le  bonheur  de  le 
rencontrer  à  Conftantinople  on  ailleurs* 
N't!  R  t  M-      Nous  avons  eu  icy  des  preuves  publi- 
SER^G,         ^^'^^  ^^^  mérite  &  du  fçavoir  de  Mt 
■  '        Arnoldde  Nuremberg  La  Republique 
des  lettres  a  perdu  depuis  qu'il  eft  re- 
tourne un  merveilleux  fujet  en  Mon'- 
fiei  r  fon  père  qui  polTecoit  une  Biblio- 
thèque &  un  C^b^nei  des  plus  beaux  de 

la 
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la  Ville.  Ces  thiefors  qui  padent  fans 
doute  entre  les  mains  du  fils  ne  iiminii- 
lonc  pasa  &  feiont  toujcu.s  vifibles  aux 
gens  capables  d'en  profiter. 

Lipnc  à  Tes  illuftres  au(îî,L^:  je  ne  crois  L  i 
pas  qu'un  Voyageur  fe  repence  dy  voir 
enrr'aarres  Monfieui  Carpzovius.  Ce 
fçavant  homme  fe  dilHngue  par  tant 
d'endroits,qu'il  ell  impolliblequela  Bi- 
blioi heque  ne  foi:  aufïï  finguHere  &  aiiA 
{\  choifie  que  (on  mérite. 

Monfieui'  Obiec):  Ptevoft  gênerai     Stras- 

xl'AUace    sefi:    tellement    fait    confi-  bojrg. 

derer  par  fon  mérite  qu'il  en  a  eu  {ç.% 

l)onnes  grâces  du  Roy.   Il  a  fans  doute 

«ne  B.bliotbequc  ce  confequence  3  &  je 

m 'allure  qu'un  voyageur  ne  perdra  pas 

ibntemsà  la  voir5&  celui  qui  la  poiïede. 

3*ay  veti  icy  Monfieur  ion  frère  ,  &      VpsAt^ 

j'ay  rant  dccouv^.t  en  iuy  d  excellentes 

qualiceZjS:  un  goât  fibe.;reux  pour  \qs 

bonnes  thofesjque  je  ne  juge  pas  moins 

avanrageufemét  de  faB^blio-heque  que 

de  ^a  perfonne.   Outre  les  Manufcrits 

anciens  que  je  fçay  qu'il  a ,  il  en  pofTe* 

de  encor  quelques  uns     notez  de  la 

iT^in  de  Meurfius  ,  &  entre  autres  un 

Herycîiias.  Il  piofeire  les  belles  let- 
tres à  Vpfal. 

Le  peu  de  momens  que  jay  veuicy        A  vs- 

Monfieur   Steun    d'Auibouig  ,   me  ^ovrûj 
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fait  conjedurer  aifément  qu'il  revien- 
di'a  dLalie  chargé  de  précieufes  dé- 
poli illes  ,  pour  Je:  joindre  à  ce  qu'il  a 
déjà  chez  hiy  de  cui  ieux. 

^^LiiBEC.  Monfieur  H.  Meibomius  de   Lubec 

témoigne  avoir  un  Cabinet  de  Mé- 
dailles ,  dans  une  Harangue  que  j'ay 
'*  veuë  de  luy.  Il  y  îouë  enti  e  autres  T  A- 
nias  précieux  dAnriquitez  d'un  illultre 
Abbé;  nommé  Gerhard. 

pRE  BOYRG       Ilyauii  Apotiquai'e  à  Prefbourg,' 

dont  la  boutique  eft  célèbre, &  dont  Le 

cabinet  eftienip  y  d'un  très  grand  nom- 

bie  de  cur  oiliez. 

S  c  H  £  M-      Et  à  Scheninirs  il  y  en  a  un  autre 

>î  1 T  5.  nommé  lacques  Shvviboda  qui  eft  en- 

cor  Aiedecin  &  curieux. 

Voicy  d*  Anciens  curieux  qui  fe  trou- 
venr  dé 'a  dans  quelques  mémoires.  A 

Zurich.  Zuiichla  Biblioteque  publique  Se  cel- 
le de  Monfieur  H,  Muller  ont  des  Me* 
dailles  <^  des  infcriprionsfuigulieres. 

Ui-ME^  A   VJlme   Monfieur    Schermeyer  a 

des  Médailles  &  des  Monnoyes. 

SiokoLM.      Monfieur  GiypieUSena^eurduRoyau- 

me  de  Sue  le  ,  fait  tranfporter  de  tous 

codez  ces  Médailles  Antiques  jufques 

à  5coKolm. 

Heibil-        Monfieur  ffraëlà  Heildelberg  yeft 

BER'G.  encor  un  Médecin  Antiquaire. 

H.\m:-   j  On  vcic  à    Hambourg   de  fçavans 
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vertueiiK  y  aufîî  bien  que  d'habiles  bourgÎ 
Marchands ,  &  les  Cabinets  de  Mef- 
fieurs  Georges  Liidres  &  Fogeluis ,  ne 
procurent  pas  peu  de  fecours  aax 
Miifes  Anriqnes&  Moiernes. 

Monfiejr  Occo  Avocat  à    Amfter-     Amster- 
dam  &  Monfieiir  Viczen  ,  ont  dts  Me-  dam. 
daillesde  tous  Siècles  &  de  tous  Mé- 
taux. 

L 'Académie  de  Balle  ,  s'eft  fait  hon-  Bas  le* 
neur    d'acheter   le   Cabinet    d'Amer- 
bach  . 

Les   Bartholins  ,  à    Compenhague,  Compen-? 
font  en   repu^a^ion    aa(ïï  bien  qu'ail-  haguE. 
leurs  y  de  polTedei-  de  belles  chofes. 

Je   ne  particularife    point   icy  les     Alie- 
Pnnces  &  les  Gran.is  Seigneurs  d'Aile-  magne* 
iTiagp>e ,  parce  quMs  ont  tous  des  Bi» 
bliocheques  &  des   Cabinets    curieux. 
Vous  pouvez  à  coup  leur  demandera 
les  voir  5  &  quand  vous  de /riez  vous 
détourner  pour  kilaer  Monfieur  le  Ba- 
ron de  Blumberg  5  Vous  ne  me  fçau-* 
rez  pas  un  mauvais  gré  de  vous  avoir 
averty  que  fon  humanité  enchante  les 
Gens  ,   &  que  fa  conveifat^on  &  les 
threfois  qu'il  amairetous  les  jours  ont 
dequoy  fatisfairc  le  goût  de  plus  d'un 
Genre  de  Sçavans.  ' 

Il  y  a  long-tems  que  les  Cabinets  ITai.Îe« 
d'Italie  font  célèbres.  J'ay  parle  de  ceux 

Nij 
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dont  on  a  la  defciipton.  Je  ne  fçay 
s'ils  iubfiilenc  encor  ,  mais  il  eft  facile 
de  s'en  inRiuire  &  de  les  voir.  Q^and 
vous  palîerez  par  cette  Province  à  vo- 
ftre  retour  vous  apprendrez  aifément  à 
K  o  M  E.  j^om€  qui  lont  les  lieux  ou  il  y  a  de 
plus  belles  chofes  à  voir  »  &  ou  Ton 
reçoiile  mieux  les  Gens.  Mr  Bellory;,& 
Ml- Fabietti  y  tiennent  aujourd'huy  les 
premiers  rangs  parmy  les  Particuliers, 
êc  je  croy  qu'il  faut  s'adrelTer  à  eii)ç 
pour  avoir  la  clef  du  refte. 

iBciOGyiI  A  Bologne  le  Médecin  Capponi  ;,  paf- 
le  pour  avoir  un  grand  nombre  d'An- 
tiquités. 

Milan.  Et  à  Milan  les  recl-;erches  de  Mon- 

fieur  le  Comte  de  Mezzabarbe  ,  qui 
nous  a  donné  une  belle  Edition  aug- 
mentée des  Médailles  d'Occo  doivent 
exciter  puillamment  les  ciuieux  à  aller 
voirfon  Cabinet. 

Pado  e.  Les  ouvrages   de    Monfieur     Patin 

ne  manqueront  pas  de  faire  aller  les 
Gens  ex  pré  s  à  Padouë  pour  le  voir  j  & 
pouL-  le  confulrer. 

tÂ  FraN-       Enfin  Monheur,  pour  peu  que  vous 

c£,  ayez  parcouru    quelques   uns    de   cqs 

Sandusires  des  Mufes  ,  avec  quel  em- 
prellement  les  habiles  curieux  de  vo- 
ftre  Patrie  ne  vous  recevront-ils  pas. 
Touies  les  Viles  de  France  pour  1* 
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plus  part  ont  toujours  eu  quelqu'un  à 
qui  l'amour  des  lettres  à  fait  faire  des 
Amas  précieux.  Mais  je  remarque  que 
Paris  donne   dépuis    long-temps  avec  p^j^jg, 
éclat   dans  cette  magnificence,  puif- 
que  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoir  tant  de  Médailles  ,  Se  tant 
d'autres  raietez  antiques    Le  R.  P.  de 
la  Cbaife  ConfelTeur  du  Roy  ,  polfede 
aujourci'huy  un  Cabinet  d'Antiques  des 
plus  precieufes  &  des  mieux  choifies. 
Mr  du  Harlay  Procureur  General ,  ne 
cède  gueres  en  richelTeSîfurce  chapitre, 
à  bien  des  Princes.  J'ay  dé-ja  parlé  du 
Cabinet  de  Mr  de  Lamoignon  ,  il  re 
fait  pas  un  ces  moindies  orr^mens  de 
la  Ville.   Ce'uy  du  P.  du  Mouline'  eft 
connu,  &  celuy  de  Mr  Dron  merire  de 
Tellre.  Le  P.  Jobertà  déjà  des  chofes 
Singulières  ,  &  il  pourra  aile:  plus  Ion 
que  le  P.  Sirmon.  Dom  Placide  ,  Bi- 
bliothequaire  de  S.  Germain  cqs  Piez 
eft   extrêmement  heureux   dans  cette 
recherche  ,  &  il  a  déjà  fai:  bien  du  che- 
min en  peu  de  temps,  Aufïî  bien  que  le 
P.Mabillon  dans  ladécouvertedes  MlF. 
Mr  Balufe  de  mcfme  nous  a  déterré 
tant  de  Mss  précieux  ,  &  prefide  à  une 
fi  belle  B.bliotheque  >  qu'un  curieux  doi 
fe  promettre  des  avantages  confidera- 
bles  à  levifiter,  Mr  Bonnet  Médecin  à 

N  iij 
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déîatantae  belles  chofes  dans  fa  Bi- 
bliothèque &  dans  Ton  Cal  iner,  qu'il 
peut  avoir  place  dans  la  dilfeitation  de 
Mr  Arnold    le  Peie    de  Nuremberg 
touchant  les  Médecins  qui  ont  cultivé 
rétunc  de  TAntiquité.  Mi  Vaillant  à 
faitranr  de  conqueltes  dans  la  Médail- 
le 3&:  cennoi  fi  bien  qu'elles  font  les 
rares  ou  Its  Antiques  qu'un  cur.eux  de 
cette  efpece  ne  forriva  pas  peu  inflruit 
de  fa  converfaticn  ,  lorfque  cet  Anti- 
quaire le  donnera  la  peine  de  parler  des 
expériences  qu'il  a  faites.MrTAbhé  Bi- 
fot  à  ces  talens  pour  la  curiofité  qui 
font  incomprehenfibles  :  on  peut  dire 
qu'il  en  eil  une  fource  inèpuifable  ,  8c 
perfonne  ne  connok  mieux  les  Médail- 
les modernes  que  liiy .  Il  y  a  long-temps 
que  Mr  de  Creil  règne  dans  le  com- 
merce des  choies  precieufes  pour  n'ê- 
tre pas  Oublié  par  ceux  qui  les  ainient: 
il  s'en  deffait  auflî  avec  toute  la  com- 
plaifance  poiTible  ,  lorfque  les  curieux 
conroiiTent  le  prix  de  TAntiquiré ,  & 
n'eftimentpas  les  chofes  médiocrement. 
MaisMr,  je  n'aurois  jamais  fait  fi  je 
VoitIoïs  vous  fpecifier  tous  les  endroits 
ou  l'on  trouve  icy  des  curiofitez  &  tous 
les  Sçavans  qui  les  cftiment.  Mr  d  He- 
rouval  eil:  cité  rar  tous  ceux  qui  écri- 
vent comme   l'homme   du  monde  le 
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plus  obligeant ,  &:  qui  peur  mieux  que 
peiTonne  communiquer  entre  auti  es  ces 
Mss.  du  fécond  âge  qui  regardent  ou 
l'Hiftoire"  ou  la  Religion. Le  merire  de 
Mrcu  Cangeparoittîtoft  dans  i  a  con- 
veiTation  Se  dans  Tes  ouvi  ages^  qa'il  n^i 
pas  befoin  dePanegynfte  pour  le  fane 
connoiftie  II  n'eft  pas  necelf^i  e  qiie  je 
parle  icy  ce  Mr  Thevenor ,  n*y  de  Tes 
Mss.  car  il  n'y  a  point  d'habiles  Gens 
qui  ne  le  connoillenr ,  &  qui  n'ayenc 
qi;elqiîe  comme.^e  avec  luy  *  non  plus 
qu'avec  Mr  Rainllant,  du  Cabinet  du 
Roy.  Monfîeur  !e  Ducd' Aumont  à  bien 
fait  voir  qu'il  fe  connoilToit  en  tout  dans 
les  Confererxes  qu'il  a  tenues  cl  ezluy, 
touchant  l'Kiftoiie  Ancierne:il  a  dé- 
couvert t'epuis  pei  .;eLix  Pot  traits  en 
Agathe  de  qr.eîque .  t  ns  des  Tyrans  du 
rems  ce  Gallien.  Mr  Morel  s'eft  ccia 
fait  ccnnoiftre  par  Ton  Sfcem^en  6c  les 
Meiai'lesdu  Roy  qui!  ceiïine  h  mèr- 
veilleuiement  le  feront  conlultei"  avec 
fucceds  fur  ce  Chapuie.Mr  Blondel  eft 
en  réputation  d'avoir  de  belles  Pierres 
gravcesî&  de  fe  connoîtie  en  beaucoup 
d'autres  chofes.  Mr  FeliKen  le  Fils , 
tout  jeune  qu'il  eft  fuit  les  trace^  de  Mu 
fon  Pete  ■"  car  outre  TArchiiethue  fur 
laquelle  ^1  a  fait  des  Amas  curieux  ,  il 
cultive  encor  tout  ce  qui  peut  fervir  aux 
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Letti es.  Mr  Clément  ne  doit  pas  ediê 
oublié  icy  ,  &  (ts  foins  n'ont  pas  efté 
iniKiles  à  la  Bibliothèque  du  Roy>  du 
rems  de  Mr  Carcavy.  Mr  le  Comte  de 
Vaux  à  ûcja  une  luire  de  Médailles 
d'Argent  admirable  j  &■  beaucoup  de 
Médaillons  Grecs.  Mr  Foucaut  j  In- 
tendant de  Juflice  en  Poitou  ,  en  con- 
ferve  de  belles  icy  ,  qui  font  entre  \qs 
mains  d\in  homme  de  Lettres  qui  efl: 
à  luy.  Mr  le  Pieficent  Bignon  en  fait 
aujourd'huy  fon  plaifir  ,  &  prend  la 
peine  d'en  aniairer.  La  v:e  ^'e  l'Empe- 
reur M.  Auiele  que  cefçavantMagi- 
ftrat  nous  promue,  ne  diminuia  rien  de 
la  réputation  qui  eft  heteJitaire  -ans  fa 
famille, Mr  Moi  eau  Au»  iteur  ce.  Com- 
tes 3  aime  les  Livres^  \^s  Manufcrirsjes 
Medail  es  5  &  fçait  en  faire  un  ^hoix 
fort  judicieux.  Il  eft  impoffibie  que  Me 
de  la  Chapelle  Beirés  ne  puilTe  commu- 
niquer de  belles  chofes.  La  longue  étu- 
de qu'il  a  faite  àcs.  belles  Lettres  & 
de  rAn'iquiré  auprès  d\m  des  plus  Sça- 
vans  Magilhatsdu  monde»  quil'hono- 
roit  de  loneftime  Se  de  racôfiace,&  les 
emplois  qu'un  Grad  Miniftre  luy  côfie 
aujourd'huy,  ne  l'cauroiet  rie  faire  pefer 
de  médiocre  de  fes  lumieres&  de  fes  re- 
cherches. Mr  Dargenfon  Doyen  de  S. 
Geniiaiii  a  encor  Aiccedé  à  Mi  Seguua^ 
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4ansl'amoiirdel  anciquiié.  M.  Giraud 
fe  fait  non  fealemewc  un  agréable  em- 
ploy  d'acquerii.  tout  ce  que  iesfçavans 
&  les  cireux  recherchent,  mais  même 
il  fe  fait  un  plaifîude  le  communiquer. 
M-  le  Blanc  fera  voir  par  Çç.s  Ouvrages, 
quel  progrez  un  bon  efpri  fait  ordinai- 
rement dans  récii:!e  6«:c^ans  la  recher- 
che de  TAniiquité  :  il  a  fai  entre  aurre 
une  étude  particulière  des  Monnoyes 
Bi  bares  ^poir  parlera  la  manière  des 
Romams»^'  il  découvrira  la  deiUis  des 
fnyfteiCs  qui  feront  honneur  aux  Peu- 
ples qui  les  ont  fabiiquées. Nous  avons 
aulTi  dans  noilre  Barreau  quelques  llli:- 
îtres  ,  qui  ne  diminuent  pas  Je  fo'ide  de 
leur  MÎniftere  5  en  y  joignant  le  >  agré- 
mens  de  rAniiquiré?  &  quicroyent  au 
lontraire  relever  par  la  l'éclat  lC  leurs 
talens.  M   Lau:hier  Avocat  au  Con- 
fed.  Mr.FovaflîerîMt.  Pinfonle  fils,?c 
Mr  Arnoulis'y  font  ir.iriez  de bône  heu- 
re. Mt  JobertjMr  de  Lccriere ,  mt.  de 
Lru  ay  RofelPeur  ce  Droit  François. 
Mc  Vaillant^Mr  FoiirnicrjMrdeM^U' 
parry  3  Mr  Chuppé  ,  ^  Mr  Loger  fon 
Neveu  ont  non  fe'j'cmcnt  des  Biblio- 
thèques precic  (fe-  >  msisa  Texcmp'c 
de  Cujas  ,  ils  levèrent  encor  ro js  les 
Monumens  de  l'Aniiquicc;  ils  en  ac- 
<^uiercnt  &  s'en  fervent  à  propos  ,  il 
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iell^^encor  beaucoup  de  cliofes  à  Mr' 
de  Monjcux  ;  &  M.  l'Abbé  de  Lanion 
commence  en  a  acquérir. 
Versailv      jviais  Ml  je  ne  dois  pas  palfer  fous 
i-ES.  lîlerxe  qu'à  VeiTailles  MoN:Eignevr 

veut  bien  honorer  le  geut  du  fiecle  par 
TincI  nation  quil  térnoigne  pour  les 
antiques  piecieufes,"  il  y  a  déjà  dater  s- 
qu'il  prend  foin  d'en  remplir  Ton  Cabi- 
net 5  &  de  Torner  de  raretez  incllima- 
hlos. 

M.  le  Duc  du  Maine  rout  jeune  qu'il 
eft  fuit  déjà  les  traces  du  grand  Prince 
dont  ie  viens  de  parler.  11  joint  volon- 
tiers à  Tes  études  celle  des  Médailles  & 
des  antiques  ,  8c  fait  connoîtie  avec 
plaid:  par  une  infînicé  deprogrez  ,  que 
le  Tang  du  Gra:  d  Lovis  ne  dege« 
liera  point. 

Mr  de  Cour^  à  qui  Ton  a  commis  une 
partie  du  foin  des  étude-,  de  Mr  le  Duc 
du  Maine,$'eft  attaché  aux  langi:es 
Orientales.  Cela  fans  doute  la  engagé 
a  rec€aj.liir  la  monnoye  des  peuples  du 
levant,  A'  a  s'en  fai'e  une  étude. 

]e  ne  epere  lienicydu  Ob'net  du 
Roy  >  quii  faut  aller  voir  en  ce  lieu> 
r»y  de  Mr  Rainlhant  qui  y  p:  efî  Je ,  non 
plus  qre  Mu  More!  qui  y  travaille, 
car  j'en  ay  parlé  ailleiir?. 
Lyok.  ..        Lyon  çii.cout  plejn;  d'babi'es  Cu-' 
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rieux  ,  &c  quand  ce  ne  ieroit  que  mc 
Sponjil  en  vaut  bien  une  douzaine  d'au- 
tres. Ml-  du  Fauve  Cairige  ?  Du  Four 
&  Coibenichlag  y  on:  aufîi  du  nom 
pour  cela. 

Il  y  along-reins  que  MiLauthiereft  ^^^* 
connu  pour  un  Antiquaire  dans  la  Ville 
d'Aix>&  pour  avoir  recueilly  les  débris 
de  Mr  de  Bagarris,  &  de  Mr  Peirefc.  mc 
le  Prieur  Boriily,  &  MrSibon  Avocat 
y  peuvent  aufTi  montier  de  très  beaux 
Cabinets. 

A  Arles  Mefîîeurs  Terrain  &  Mt  Arlbs^ 
Agâid  ont  de  belles  fuitres  de  Médail- 
les. Le  prei-nier  entre  autres  paroit  en 
avoir  an^allé  de  Grecques  ,  par  ce 
qu  on  a  veu  de  luy  dans  le  Journal  des 
Sçavans. 

ML  Beyrede  ,  8c  Mr  Grégoire  à  Avignon^ 
Avignou  ont  èit^  Médailles  ,  &■  un  de 
mes  amis  ma  dit  y  avoir  veu  un  Cu- 
rieux, qui  en  av oit  beaucoup  de  Plomb 
antiqiiesjqu'il  croit  venir  du  Cabinet  de 
Ml  Peirefc. 

Dijon  à  des  Sçavans  &  des  Curieux  DijON. 
d'élite  5  dont  le  mérite  eft  public  pour 
\i  plufpart.  Mtle  PrefidentBoyerà  des 
î/anufcrifs ,  &:  un  fort  beau  Cabinet  de 
Médailles  ,  qu'il  montre  luy  mefme> 
avec  toute  la  facilité  &'  toute  la  bonté 
foiTibie.  Mt  Fleutelot  Confeiller  au 


Iesançon. 


KiSMES. 


JGrekoblî 

MoKTrEL- 
IIER. 


RoilEN^ 
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Paiement,  n'épargne  nen  pour  rendre 
fa  Biblio:!  eqiieciuieafe  &  magnifique. 
Mr  du  Mayj  Mr  Lantin ,  Mr  l'Abbé  Ni- 
caife  &  M r  de  la  Monnoye^font  de  ceux 
aufÏÏ  qu'il  faut  voir  en  ce  lieu  là, fi  l'on 
veut  fe  faire  honneur  ce  fon  voyage. 
Mr  de  la  Mare  outie  les  Recueils  cu- 
rieux dont  il  pourroit  enrichir  le  Pu- 
blic; a  encor  dts  Medaillesjc^es  mfcri- 
prions  desMlf.  des  Antiques,  Mr  Bouil- 
îets  Ma.ftre  ces  Genres  ^  à  des  MeJaiU 
ies  >  &  Mr  ce  CKevares  Avocatjà  de 
Teiudirion  &  des  cuiiofuezà  voir  dans 
fon  Cabinet. 

Mr  Chifîet  eft  à  Befançon  un Sçavant 
êc  un  curieux  d'origine.  Mr  'Abbé  Boi- 
fotny  tient  pas  non  plus  un  rang  medx- 
cre)&  pour  l'érudition  &•  pour  la  ri- 
chelle  de  fa  Bibliothèque j&  de  fon  Ca- 
binet. 

On  conte  à  Nifmes  Mr  GuyranCon- 
feilier,&  Mr  GraveioIeSîpour  des  Anti- 
quaires de  nom  &  imprimez. 

Mr  de  Plnvinel  à  Grenoble  fe  fait  hon- 
neur d'aimer  l'Antiquité. 

Mr  Ranchiti  à  Montpellier  &  à  Mont- 
brilTon  Mr  de  la  Mure,  y  cultivent  les 
Lettres  5  &ny  1  aillent  rien  périr  des 
Monumens  Anciens  qui  leur  fervent. 

Monfieur  Bigotà  Roiien  ,  à  une  des 
plus  belles  Biblioteques  qu'un  Partico» 
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lier  puiire  avoir ,  pour  les  Mir.  &  pour 
la  rareté  des  Livres; aufîî  eft-elle  autant 
connue  que  celuy  qui  la  poiïè  Je  à  de  ré- 
putation !&:  de  mérite  paimy  cous  les 
Sçavans  do  TEurope. 

Mr  Peîi:  Officiai  à  Bayeux»  a  un  Ca-     Bayevx. 
binet  merveilleux  compofc  d'un  très- 
grand  nombre  d'Antiques. 

Ce  n'eH  pas  d'aujourd'hui  queM.deCap  PamiiRî. 
Hûmméà  TEveA  hé  de  Pamiei'Sjpolfede 
tous  les  avantages  pour  connoîcre  & 
pour  amaller  des  raretez.  Son  Cabinet 
de  Médailles  fur  tout,  eft  compoféde 
ce  qu'il  y  avoic  ce  plus  beau  dans  plu- 
Éeurs  fuites  célèbres ,  comme  celles  du 
Card.  Maximis  ,  de  Bonfils  &  auires. 

Mr  Boulay  Trefoner  de  France  à  Châ-  Rheim?» 
Ions,  polTcde  des  Médailles  très  curieu- 
(z'i  )  &  très  confervées  de  tout  G-nre. 
II  ena  en  Province  ,  &:  mêmeàPjris, 
auiïi  bien  que  Mu  Mono.uy  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Rheims. 

Monfieur  Gailhait  Gentil-  Homme 
'Anglois  ->  Gouverneur  du  Fils  de  Mon- 
fieur rAmbalfadeur  de  Hollande  ,  a 
des  curiolitez  antiques  de  tout  genre 
en  plus  d'un  endroit. 

Mr.  Huher   Chantre  de  S.  Aignan     Orléans. 
polîede  à  Orléans  de  belle:  Médailles. 
Il  y  a  aufli  dans  ce  raérae  lieu  un  Cha- 
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noine  de  S.  Pieire  en  Pddc  qui  cultive 
r  antiquité. 
TovRS.        Mule  Soiisdoyende  S.  Maitin  &  Mr 
Menard  fe  diftinguent  dans  Tours  par 
leur  curioficé. 


A  AJOUT  ER. 


'A  la  page  405.  après  dn  Printemps 
dernier.  ' 
C'écoic  en  l'année  1^82. 
page  517.  ligne  8. 

D'ouvient  ce  que  cifent  les  anciens, 
i^iie  Jupiter  écrivoit  tout  le  bien  Se  le 
mai  qu'on  faifoitrur  des  peaux  de  Chè- 
vres conîmeon  le  voit  dans  Suidas»  fur 
le  terme  de  Zeù^. 
'     -«      ,,         A  la  page  539,  ligne  17. 
wwvjw;'  J^  ^       Q^  trouve  prefque  la  même  chofe  de 
*aç*<yn>^  çê/-  cet  Homme  dans  l'Etymologicon 
J'oy  A'^ytyQ-  MAGNUM.  Pheidon    Argien ,  rapporte- 
nui7y.ci  iKû.  i[  ,  fut  le  premier  de  tous ,  ^m  fit  frapper 
4iv  ^  Atyivti .  de  la  Monnaye  dansHsle  d'Egine.  Mais 
è  '^^^'Tv  !/•_  ce  qu'on  lie  enfuiteeft  curieux,  &  n'ed 
/x/iT^a  etm-     point  ailleurs  que  je  fcache ,  &  en  me- 
hocCcovni^      moire  de   cette   inv€ntt$n  ajoute  i'Au- 
o&iKijyjvf^     theur  ,  //  fît  ériger  dis  Oheli[c\ues  ,  c^uil 
«l'ê-â-witê  TO  «^  confacra  dans  jirgcj ,  &  quil  dédia  h 
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Junon.  Il  paroit  encor  dans  un  autre  £'^^0^;,^^  y^^ 
endroit  de  ce  même  Ouvrage  ,  que  ce  ^^j^^^,^  gVg/- 
Pheidon  éroit  un  Roy  d'Argos ,  &  qu  il  ^\  ^g/J^^^,  ^ 
fit  frapper  c@tte  Monnoye  d'or  appel-  ^'^.  g/^j,  ^^. 
lée  Euboïque.    Bile  eft ainfi nommée ,  dit  ^^y,.^^  ^  ^»^ 
cet  Autheur  ,  farce    que  Pheidon   Roy  ^^/^    ^  ^j 
d' Argosfutle  premier  qui  fit  battre  cette  ^j  " 
Monnoyé  d'or  dans    l'Eubée   >  un  des       -      >, 
ûuartters  de  la    Ville,    ouephanus  parle   •  ^ 

aufli  de  ce  lieu,  mais  je  ne  Içay  li  la    '     \    • 
Ville  eft  celle  dit  Peloponefe  ?  ou  celle  !..    ^^^' 
de  Nifuros  une  des  Cyclades,  dont  le  ^.  ^'  ,     , 
Géographe  parle.  Il  y  a  de  Tapparen-  '/'  j^  '^^ 
ce  que  ce  Prince  eltoit  Souverain  de  ^      I^' 
plufieurs  de  ces  Illes  ,  &  que  comme     .  ^  '  , 
il  a  raie  battre    la  première  Monnoye      '  ,         ^ 
d'argent  dans  une  des  Clyclades ,  il  a  ^1^^'^  '^^f 
pu  faire    frapper  auffi  celle  dor  dans  ^^   ^J"".^^^ 
une  autre  Isle  de  fa  domination.  ^''''  ^^'P^' 

A  la  page  555.  ligne  14..    après  de 
Cuivre, 
D'OU  vient  quon  les  couppoit  autre-  j^.^^'^^^y 
fois  lorlqu'onen  doutoit  ,  &  pour  les    r.„    'J^    '  * 
rendie    inutiles    comme    1  Auteur  de         r,  .^ 
L  Etymologicon   le  dit    efire  couppe,   .  ' 
e  eft  la  me  me  che  e  ,  âfw  en:re  faux  &  re-     s    -,  «  r   -, 
prouve  ,  comme  les  Anciens  couppoient  les 
Monnoye  s  de  mauvais  Alloy.  .        <     t^ 

A  la  page  631.  16.  sl^^cs  Exemple, 
Une  Médaille  que  j'ay  tirée  des  re-      ^^*- 
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cue'ils  de  Monfieiir  Moiel  ,  ou  il  f  a 
d  un  cofté  une  refte  barbue  y  qui  eft 
apaieir>ment  celle  de  Saturne  ,  puif- 
qu'an  levers  au  delUis  de  deux  étoil- 
les  ,  &dela  partie  honteufe  de  Thom- 
me  il  y  a  ce  mot  pour  Légende  >  S  A  T, 
qu'il  n'eft  pas  difficile  d'expliquev  :  car 
il  ne  peur  y  avoir  que  SATURNUS,  ou 
SATURNALlA.  Envoicyde  même. 


A  la  page  ^47.  après  la  douzième 
ligne. 

Monfîeur  Peric  jugea. 
A  la  pag.  <j83.  aptes  Tarticle  du  Peie 
ïobert. 

Si  le  R.  P.  Hai'doiiin  Bibliothequaire 
de  Clermont ,  a  le  loifii  d'exécuter  ce 
qu'il  promet  dans  ces  ouvrages,  les  an- 
tiquaires auront  dequoy  exercer  le.ir.s 
recherches  avec  moins  de  peine. 


MEMOI: 


MEMOIRE, 
De    quelques   Obfervations 
générales  qu'on  peut  faire, 
pour  ne  pas  voyager  inu- 
tilement. 

TOV S  ceux  qui  entend 
tendn  pari,  r  du  [^recèdent 
écrit  s'imaginent  tellement  que 
cefl  une  injlruclio  générale  pour 
les  voyages  ^  qu'ils  le  croyent 
propre  a  toutes  Jones  de  Voya- 
geurs, Cet  Ouvrage  nean^ 
moins  nefi  fait  que  pour  un 
homme  de  lettres  ;  ^  je  naj  pre^ 
tendu  rendre  conte  icj  que  de  m.% 
lecture  ^  &  de  mes  rejlecîïons 
fur  quelques  genres  d'jlnîiqui- 
te:^,  ^ojque  faye  pu  aire  ce-- 

O 
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pendant^  je  nay  pu  faire  cejjcr 
la  preocupation  quon  en  avoir» 
On  mafuggerè^  &  fay  lu  tant 
â' excellentes  remarques  à  faire^ 
que  je  croîs  eflre  obligé  de  pu^ 
Hier  celles  qui  me  reviendront 
en  la  mémoire  ^  (^  dy  joindre 
quelques  avis  pour  devenir  un 
habile  Voyageur  ^  four  foy  ^ 
pour  les  autres,  §luelques  uns 
de  ces  avis  font  peut-  eflre  com^ 
muns^  &  f  trouvent  fans  dou^ 
te  dans  plufieurs  Relations; 
mais  ou  il  s  y  font  peu  exa5Is  ^  oh 
peu fufffans^ou trop  êcarte^idans 
le  difcours  ;  &  ce  que  j'en  ra- 
porteray  icy  les  fera  mettre  en 
pratique  ^  ou  plus  fouvent  y  oti 
^vcc  plus  de  prefence  defprit^ 
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Il  n'y  a  point  cie  Pays  fi  difgracié, 
conr.me  je  Tay  déjà  dit  ailleurs,  dont 
onnepiiilTe  tirer  quelque  avantage. 
Quand  on  p?.fle  en  ciielque  endroit  ,  il 
faut  en  examiner  c'aboid  la  fiiuation^ 
pour  en  ccnnoiftre  la  nature  comme  il 
faut  5  &  pour  faiie  Ats  reflétions  plus 
juftesfui-  les  moeurs  des  Habirans.  Il  ne 
faut  pas  oublier  d  marquer  les  tenants, 
&•  abcutilîans  :  c'  ft  à  dire,  Tétenduë 
que  peur  avoir  un  Pays  du  côté  des  qua- 
tre parties  du  Monce  >  &r  de  prendre  Té- 
levation  du  Pôle  :  ce  qui  fe  fait  en  ob- 
feivant  les  degiez  de  la  hauteur  du  So- 
leil à  midy. 

Il  y  a  de  certains  inftrumens ,  com- 
me TATtrolabe  îTAnneau  gradués  ou 
TAibalefte  qui  facilitent  beaucoup  l'e- 
xécution 5  de  ce  que  je  dis  icy  ;  éc  Ton 
ne  doit  pas  négliger  de  s'en  munir. 

La  première  chofe  que  l'on  doit  faire 
après  cela  5  c'eft  d'étudier  la  Carte 
Géographique  du  Pays  ,  qu'il  faut  por- 
ter avec  foy  j  &  la  conférer  avec  celles 
qui  Te  font  fur  les  lieux.  Il  fera  diffi- 
cile ainfi  à  un  Voyageur  de  ne  pas  re- 
marquer ce  qui  manquera  dans  Tune  & 
dans  l'autre. 

}  Rien  ne  contribue  tanr  à  faire  des 
découvertes  curieufes  ,  que  la  le6ture 
des  meilleures  rela  rions  du  lieu  ou  Ton 

Oij 
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paiie  ;  lois  phn.ipaleirjent  qu'elles  onr 
efté  faites  pai  des  gens  qui  fçavi  i  n: 
niipLoiie  du  Pays  ,  Se  qui  en  ont  infeié 
des  Abrégez  ,  comme  à  Fait  le  Père  Phi- 
lippe Carme  dé.liaiiiré  5  dans  Ton  voya- 
ge d'AHe.  Céc Ouvrage:,  quoyqne  fait 
par  un  Moine  qui  ne  regardoic  qu'à 
remplir  exaftement  (a  fondion  de  Mif- 
fîonnaire  >  ne  lailfe  pas  néanmoins  d'ê- 
tre un  modèle  à  étu  lier ,  pour  ceux  qui 
vont  en  Oient  :  aufîîbien  que  la  Rela- 
tion de  Jean  Strnys  ,  pour  le  Nort  y 
quelques  unes  de  celles  deM.  Theve- 
not  Si  les  voyages  de  Pyiard* 

Ces  Autlieurs  font  connoiftre  en  effet» 
qu'elle  eft  lutiliré  de  marquer  les  di- 
ftances  itinéraires  d\m  lieu  à  un  autre. 

La  cirpori-ion  des  Pays  à  Tégard  des 
Parties  du  monde:,  &  des  Rliombes  des 
vents. 

De  décrire  la  route  qu'on  tient ,  Se 
combien  d'heures  on  employé  à  palFer 
d'un  endroit  à  Tautre. 

Ils  content  fort  judicieufemenr  à  part,' 
le  tems  qu'ils  ont  efté  dans  un  lieu  fans 
avancer,  &  de  qu'elle  voirureils  fefonc 
fer  vis  :  car  fans  cela  on  ne  pourroit  ap- 
prendre au  jufte  la  diftance  des  lieux  y 
puifqu'il  eft  trivial  qu*on  avance  plus 
foi! vent  d 'avantage  par  de  certaines 
yoycs  que  par  d^aucres. 
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Il  n'eft  pas  inurile  non  plus  de  re- 
marquer combien  on  fak  de  chemin  par 
heure  >  avec  une  telle  ou  telle  voiture^ 
ce  qu'il  faut  reduiie  en  lieues  commu- 
nes de  France?  ou  d'Italie. 

Quand  ils  ont  le  loifir  de  s'arrcfter 
quelque  part  ,  ils  ne  manquent  pas  de 
décrire  le  Pays ,  fa  fertilitéjOU  fa  fteri- 
Jité  5  la  temperarure  de  l  air  ^  s'il  eft 
chaud  OU  froid  ,  fec  ou  humide.  On  a 
fait  depuis  peu  de  petits  Thermomètres 
cxcellens  &:  commodes  à  porter  dans 
des  étuits  de  chagrin  ,  Ci  Ton  en  avoirj 
il  feroit  facile  d'ohferver  combien  Tef- 
prit  de  vin  monte  plus  haut  qalcy  ,  ou 
delfend  plus  bas  félon  la  faifon  qui  ré- 
gnera dans  le  Pays. 

Il  y  a  des  lieux  ou  le  temps  eft  réglé 
pour  de  certains  vents  ,  &  pour  les 
pluyes  5  comme  nos  Voyageurs  le  mar- 
quent en  plufieurs  endroits.  Il  eft  bon 
en  pàlfant  d'y  faire  attention ,  &  de  fça- 
voir  quand  ils  commencent  &  combien 
ils  durent. 

Chaque  Pays  ne  tire  pas  de  fon  Cén 
Toutes  fes  commoditez^  &  Ton  efl  fou- 
vent  obligé  de  moitTonner  dans  les  ter- 
res éloignées.  C'eft  pourquoy  il  faut 
s'enquérir  comment  on  fatisfait  aux  be- 
fo'ns  du  1  eu  i  quels  font  les  vivres  qui 
sy  trouve  nt^ou  de  quelle  autre  Proyin*- 
0  a  j 
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ce  on  en  tire,  con"  ment  on  s'en  pour- 
voit 5  &  qu'elle  piovifion  on  en  fait  or- 
ciirairement. 

La  matière  dont  on  fe  feit  pour  avoir 
^u  feu  5  ou  de  la  lumière  ,  eft  encor  une 
de  ces  chofes  qu'il  faut  obfeiver  ,  par- 
ce que  cela  fert  beaucoup  à  connoiftre 
la  nature  &  la  compledion  du  Pays-  Le 
feu  ne  fe  fait  pas  également  par  tout,  il 
y  a  des  lieux  ou  l'on  ne  brûle  que  du  Ga- 
zon >ou  d'autre  terre  de  Carrière,  com- 
me en  Islande  ,  en  Angleterre  &:  ail- 
leurs. D'autres  ou  des  Pierres  fervent  à 
cet  ufage.    On  a  écrit  même  qu'en  If- 
lande  il  y  avoir  des  Glaces  fi  ancien 
nés  5  qu'elles  eftoient  converties  en  une 
matière  feiche  6c  combuftible  ,  en  forte 
qu'eftant  jettées  dans  le  feu  ?  elles  fai- 
foient  le   même  effet  que  le  charbon, 
qu'on  appelle //et^/V/f  en  îlandre. 

La  lumière  de  même  ne  fe  fait  pas 
"par  tout  femblablement.  Le  Suif,  la  Ci- 
re êc  l'huile  font  communs  y  la  demie-» 
le  neammoins  fe  fait  avec  différentes 
matières  :  dans  TU k raine  on  fe  fert  de 
Chandelles  faites  d'éclats  de  bois ,  & 
Ton  en  a  pour  un  double  fuffifammenc 
pour  la  plus  longue  nuit. 

Si  Ton  trouve  des  Montagnes  enche- 
inin ,  il  les  faut  d'écrire  -,  marquer  leur 
ncni  p  leur  hauteur ,  les  tours  qu'on 
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fait  pour  les  monter  ,  ou  pour  les  paf- 
fer  j  fi  elles  font  habitées  ,  ou  couver- 
tes d'Arbres  ou  non. 

Les  fleuves 5  les  Rivières,  lesRuif- 
feaux  ,  les  Torrents ,  excitent  alfez  les 
Voyageurs  à  les  remarquer-,  &:  a  fefou- 
venir  comment  on  les  paifç  ,  de  qu'elle 
manière  on  les  navige  i  qu'elles  em- 
boucbeures  elles  ont.  Il  ne  faut  pour- 
tant pas  oublier  de  s'inftruire  ,  fi  ils 
naillent  dans  les  plaines  ,  ou  fur  les 
Montagnes  ;  qu  els  PoilTons  ilsnourrif- 
fentj  quel  fond  ils  ont ,  qu'elle  efpece 
de  Bateaux  ils  portent  3  Se  Ç\  cela  fe  peut 
qu'els  Arbres  quelles  plantes  ou  qu'el- 
les herbes  on  trouve  fur  leurs  bords. 

Il  faut  d'écrire  exactement  qu'elles 
Gommoditez  on  a  ,  ou  qu'elles  incom- 
moditez  on  fouffre  dans  le  voyage. 

Dans  quels  pei  ils  on  fe  trouve  lorf- 
qu'on  tiaverfe  des  ïleuves,  des  Plai- 
nes déferres  ou  nom  j  &  des  Foreftsj 
ou  qu'on  palîe  d'un  état  à  un  autre  ; 
de  qu'elles  feuretez  il  fe  faut  munir^ 
comment  éviter  les  uns  ^  &  obtenir  les 
autres. 

Les  provifions  d'eau  en  voyage  font 
fouvent  fi  necelTaires,  qu'il  faut  bien 
marquer  ou  on  les  fait  i  &  en  quels 
•endroits  elles  font  mal  faines  à  boire; 
on  défagreables  au  goût.    Il  faut  aug  ' 
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obfei'ver  la  ficuarion  du  lieu?  ou  il  s'en 
trouve  de  medècinales. 

Il   faut  s'inforir.er  autant  que  Ton 
peut  dans  les  Villes  ou  Ton  paflTej  de 
qu'elle    manière    elles   font    policées, 
leurs  Officiers,  tant  Civilsjque  Milirai- 
rès.  Les  commoditez  qu'elles  ont  ,tanc 
pour  les  befoiiis  necelTaireSjque  pour 
la  volupté.  Ecri  e  correctement  leurs 
noms  piefens  ^  tacker  d'apprendre  ceux 
qu'elles  avoient  dans  les  Siècles  qui  ont 
précédé     la   Barbarie    :     on    pourroic 
par  ce  moyen    expliquer  la  Géogra- 
phie   des  Conqueftes   de   Tamerlan  , 
celle  qu'on  appelle  Nubienfis  ,  &  celle 
des  autres  Aiabes,  qui  nous  ont  efté- 
piefque  inutiles  jufques  à  prefent. 

]e  remarque  que  tous  ceux  qui  voya- 
gent fe  font  un  point  d'honneur  de  bien- 
obferver  les  mœurs  des  Peuples ,  &  de 
les  décrire   exadement  autant    qu'ils' 
peuvent.    Cepenc^ant   comme    ili    ne 
fçauroient  pas  tout  remarquer  le  plus 
fouventjil  eft  bon  de  faire  Tes  Obfervar 
tions  particulières  5  quand  on  Te  trouve 
quelque  part,  &  de  ne  s'en  pas  rapor- 
ter  à  ce  que  les  autres  en  ont  dit.   Il 
faut  étudier  le  génie,  &  Thumeur  de 
la  Nation  ,  qu'elles  font  Tes  inclinations 
Militaires  ,  ou  Civiles  ,  Tes  penchans 
au  bien  ou  au  mal.  J-e  génie  de  Reli- 
gion 
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gion  qu'e'Je  profelfe  ,  la  manière  de 
(on  cuire  ,  s'il  cii  ancien  ,  &  qu'elle 
attache  elle  y  a. 

Les  Anciens  ont  toujours  recherche 
l'origine  des  Peup'es  ,  TEpoqiie  des 
Empires  y  des  Nations  ,  des  Villes ,  deff 
coutumes;  c'eiH  dire  le  commence-^ 
menr  ce  tour  ce' a  >  le  progrez  des  Rois 
êc  des  Héros  s  la  fondation  des  Royau- 
mes >  des  Villes  5  rétabliiremenc  des 
Peuples  Se  des  ufages.  Nous  avons 
perdu  routes  ces  delcriptions ,  Se  les 
changc:r;ens  qui  fe'iont  faits  depuis, 
no'M  obligent  à  faire  de  nouvelles  re- 
cherches .  fur  Tétat  prefent  des  Provin- 
ces principalement ,  de  qui  elles  font 
fujettes  on   tiibutaireî. 

La  magnificence  des  Rois  8c  des  Prin- 
ce^ ?  e.1  encor  une  chofeà  examinert 
Sileir  C)ur  eil  fuperbe  >  de  quelle 
iraniere  il  font  accompagnez,  comir.enc 
ilô  en  ufent  ave:  leurs  Suje:s  ,  Se  com- 
ment ils  leçoivent  les  Etrangers, quel 
pouvoir  ils  ont  dans  la  Religion  ;  quel 
cil;  le  gouvernement  policique  ^  Se  l'ad-^ 
miniftrarion  de  la  Juliice. 

Onnojs  rapporte  en  effet  des  cho- 
Cts  f\  (itiguliees  de  ce  tains  Peuples,!^ 
qu'elles  ontbefoin  de  plus  d'un  témoin 
pour  y  fane  ajouter  quelque  foy.  Çom- 
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me  par  exemple. 

En  Iflande  3  ou  Ton  trafique  encôr 
par  échange  »  accaufe  qu'il  n'y  a  point 
d'argent  monnoyé  ?  on  dit  que  les  plus 
belles  filles  (lipulem  avec  les  Mar- 
chands qui  abordent  cette  Ifle  ?  qu'elles 
coucheront  avec  eux  pour  tant  de  mar- 
çhandife  j  Se  que  celles  qui  en  devien-, 
nent  gloires  s*eftiment  les  plus  hcii- 
j-eufes. 

Que  paimy  les  Cofaquesen  VKrai- 
ne  >  ce  font  les  filles  qui  font  les  avan- 
ces en  amour  ;  c'eft  à  dire  les  mêmes 
démarches  que  Ton  fait  icy  dans  la  re- 
cherche de  celles  qu'on  aime. 

Que  les  maris  en  quelques  endroits 
de  l'Afhique  ne  fe  foucient  pas  qu'on 
couche  avec  le.irs  femmes  3  Se  qu'en 
Perfe  au  contraire  ils  font  fi  jaloux , 
qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  même  qu'on 
regarde  les  leurs  •,  Se  que  s'ils  s'en 
croient  aperceus  celafeul  leurfuffiroic 
pour  les  répudier.  Audi  les  Loix  y 
permettent  t'elles  d'en  prendre  telle 
vengeance  qu'il  leur  plaît  ,  pour  peu 
de  foupçon  qu'ait  unmary  de  Ton  épou- 
fe. 

Le  fexe  eil  traité  plus  favorablement 
dans  le  Royaume  de  Cochindes  Indes*, 
Car -on  dit  qije  les  femmes  y  peuvent 
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époufer  plnficars  maris  ,  &  qu'elles 
ont  la  noblefle  de  leur  côté. 

Il  y  a  pourranr  a  lleiiis  ,  parmy  les 
i"nêmes  Pe  iples  ,  une  coûcume  bien 
dure  ,  qui  oblige  les  veuves  à  ne  par 
f.iruivre  à  leurs  maris ,  &  à  fe  jetter 
dans  le  même  feu  ou  l'on  biule  le 
défunâ:. 

Cecufage  de  la  Cariniiiie  eflencoi: 
fort  exrraordinaire.  Qj.iand  un  hom- 
me y  eft  fonpçonné  d'avoir  volé 
quoy  que  ce  (bit ,  on  le  fait  mouni: 
d'abord  -,  trois  jo.irs  après  on  luy  fait 
fon  procez  ,  8c  n'a  pont  d'autre  re- 
paracion  a  efperer ,  s'il  e^"^  r;  ouvé  in- 
nocent 5  quune  fepulcu'ie  bonoia- 
ble.  Et  enfin  (ians  aaurres  endroits 
ce  feroit  une  irre/e.ence  d'écre  au- 
trement que  nud  :,  quand  on  ve.it  fc 
pie  enre-  devant  le  Souvcraii. 

Toutes  ces  chofes  valeii:  bîen  la 
peine  ce  ^'en  inftruiie  e^^ade.v.ent, 
quand  on  paffe  a  dans  les  Le-ix  ,  & 
ainfi  des  autres 

Les  habilicir.ens  des  homircî  & 
des  femmes  aux  iours  ordinal  e»  9  qn 
de  ceiemonies  5  leurs  parure»  Se  leir 
deiiil  demanden:  u' e  defcriprion 
particulière  ,  aufll  bien  q  'e  les  fpe- 
dacles  publics,  Iq.>  ieux  de^  graiid, 
&  ceux  dQo  peuplej  3  ceax  des  ea- 
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fans  même   ne  doivent  poS  étiic  nie 
gligez. 

lis  faut  étudier  le  commerce^  I«s 
inarcliandifes  qu*on  débite  Jes  mon- 
lîoyes  ijk  i  ont  cours  ie  titre  &  le 
coin  quelles  poirent.  La  façon  de 
conter  &:  les  chiffres  dont  on  Te  feir, 
fî  Ton  ne  veut  pas  revenir  chez  fof 
l'erprii:  <5f  \ç.%  mains  vides. 

La  C€>mmodit(^  «^£s  CaraVauiies  eft 
en  Orient  d'unt-  (ires- grande  confe- 
(^U'ence.  Il  7  1  des  lieux  ou  elles  par- 
tent à  de  certains  tems  5  ce.  qu'il  faut 
ôbfeiver  ,*  marquer  même  juiques  oU 
elles  vont ,  de  qiiellcg  voiriires  elles  fe 
fervent  ,  ^  de  combien  de   gens  au 
moins  il  faut  qu'elles  foient  compofées 
pour  p.'irtir.Que  les  cfcoriesjquels  paP- 
Vr-po;ts  elles  prcnncrnt  poirleur  feu» 
teté  ,•  qu  elle  en  eR  la  polire  ordinaue- 
«jettt ,  ou  lors  que  qud.  u'un  d'une 
nadon,ou  d  une  aiîtie  encit  le  di.e- 
â:eur.    C'eft  11  dite  il  faut  obferver 
Torire  qu'on  y  tient  dans  les  voyag'rSj 
&:  la  foumiiîïon  que  tous   les  voya- 
geurs ont  àunch:f  c'ca  entre  eux, 
qui  a  le  pouvoir  deréprendte  ,  de  cor- 
riger ,de  condamner  même  a  de  cer- 
taines peines  pecuniaues  &  afflidives. 
Lors  qu'on  a  de  longues  coiurfcs  à 
j^re,^  &:  que  i'onyeuc  parcourir  plus 
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tl'nne  partie  du  mon:^.e  ,  on  eft  fou- 
vent  oblige  'k  changer  de  terrain  8c 
<3'£icmeriû.  Les  obft^ivations  fur  mer 
font  infinies,  S:  il  f*inr  j  avoir  déjà 
quelque  expérience  pour  les  faiie 
imites.  Qiîoy  qireles  vents  cif  on  nom- 
me ùzfif  régnent  le  plus  fcuvent ,  il 
ne  faut  pas  laider  que  d  cur  :ier  en 
quel  tems  il  commencent  ,  ^  com- 
bien ils  curent.  On  a  bien  remarqué 
depais  plufieurs  f  ecies  eue  ia  mer  a 
des  coiuans  en  plus  d\in  endroit  , 
qu'il  faut  décrire  quand  on  en  rencon- 
tre, &  marquer  de  quel  coté  ils  por- 
tent ;  mais  ce  n'efl  que  depuis  quel- 
ques armées  qu'on  a  découvert  qu'elle 
«voit  une  efpece  de  mouvement ,  Se  de 
cours  du  Septentrion  vers  le  Midy.  Il 
ne  faut  pas  négliger  de  tâcher  à  faire 
des  expériences  fur  cette  découver- 
te. 

Il  Y  a  de  certains  lignais  qu'on  trou- 
ve quand  on  approche  de  terre  ,  Se  il 
eft  necelîairc  de  les  remarquer  auflî 
bien  que  les  endrcies  ou  on  les  rien- 
contre. 

L'ufage  de  la  BDufTole  eft  fi  mer- 
veilleux 5  qiùl  va  iufques  au  prodigcj 
Se  tienne  merire  tant  d'examen.  Il  eft 
•oniiant  qu'il  y  a  plufieurs  endroits  ou 

Piij 
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rergniile  varie  b  aucoup  :  c'eftpoiir- 
qiioy  i*Gn  doit  prendre  avec  foin  la  va- 
riation ce  l'aimant.  Car  fans  cela  ilfe- 
loit  impolîible  c'e  bien  iuger  des  rou- 
tes )  &  Ton  fe  mettroit  en  danger  de  fe 
méprendre  conficerablemenî.  Il  faut 
aufn  bien  fpecifier  le  lieu  ou  la  varia- 
tion de  Taigiulle  eft  plus  grande  ,  de 
même  que  celuy3&-  le  côté  ou  elle  di- 
minue ,  lendroitou  elle  devient  fixe, 
&  regarde  le  vray  Nord  ,  &:  ou  elle 
commence  à  varier  à  i'Eft. 

La  Marriniere  remarque  que  devant 
les  Montagnes  de  RouxelJa  en  Nor- 
vège ,  la  Boullole  le  détourne  de  fix 
lignes5&:  il  croir  alfez  p'aifament  qu'il 
y  a  de  Taimant  can  s  les  Montagnes  qui 
caufe  cet  effet.  L'riguille  ne  fe  remet 
enfuite  dans  Ton  centre  qu'après  deux 
iours  &  deux  nuits  de  courfe  au  delà 
de  ces  monts.  Une  des  relations  de 
Mr  Thevcnot  dit  auilî  ce  me  femble 
que  la  même  cbofe  arrive  dans  lOc* 
cean  Méridional.  Sue  le  cbemin  des 
Jndes.  Ce  qui  n'eil  pas  un  fujet  médio- 
cre de  fpeculation.  Ce  que  rapore 
Pyrard  à  propos  de  cela  n'ell:  pasmo  ns 
furprenant.  Il  dir  avoir  apris  des  Por- 
tugais qu'un  corps  moit  ie:ré  dans  les 
Mers  d'Aftrique  au  Nord  de  la  ligne 
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Êqvinoxiale  flotte  fur  l'eau  la  tére  tou- 
jours tournée  du  coté  ce  TOccdent  8c 
les  pieds  par  confequenc  à  TEit.  Si  les 
Vagues  &  les  vents  luy  font  changet  de 
fitiiation  j  on  remarque  que  le  cada- 
vre s'y  remet  auiTî-toft.  Il  n'en  ed 
pas  de  même  ajoute  til  au  delà  de  la 
ligne  vers  le  Sud  ,  car  les  corps  y  cef- 
fendeat  au  fond  de  la  mer.  Pjr  z.part, 
f,  119- 

Soit  qu'on  fe  trouve  dans  un  Port, 
ou  fur  des  côtes  à  terre,  il  fauc  ob fer- 
ver  l'he.îre  ■?:  le  jo.ir  des  plus  luures 
marées  dans  les  tems  de  la  Pleine,oade 
la  nouvelle  Lune,-marquer  exadement 
combien  elles  montent ,  en  quel  tems 
de  l'année ,  &  en  quel  âge  de  la  Lu* 
ne. 

Pour  peu  enfin  qu  on  ait  leu  de  re- 
lations un  peu  exactes  êc  converfé  avec 
des  voyageurs,  on  s'accoiiiumeraà  re- 
marquer quels  mers  baignent  les  pays 
par  ou  l'on  palfe  ,  &  quels  Ports  font 
les  meilleurs  pour  l'abord 3  pour  le 
commerce  ,  ou  pour  Tabi  y. 

Si  le  voyage  fe  faifoic  par  les  pays 
Septentrionnaux  •,  il  faudroit  s'enqué- 
rir au  vray  ,  fi  en  Iflande  toute  l'herbe 
qui  y  croit  y  fent  fi  bon^qu'on  s'en  fert 
même  pour  parfumer  le  linge.  Si  les 
P  iiij 
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Ânnallesde  ce  pays  font  fi  curièufes 
quelles  contiennent  l'hillioire  des  Etats 
voiiîns  Se  même  ces  plus  éloignez. 
•Celles  qui  font  en  vers  font  les  plus 
anciennes. 

Si  les  Lappons  ne  voyagent  point 
lio-^s  de  lear  province  ,  &  i\  la  tempé- 
rature des  climats  vo  fins  leur  eft  fi  in- 
.  commode  qu'on  le  dir. 

Pour  peu  qu'on  pailât  en  Mofcovie, 
il  faudroir  courir  un  peu  les  bords  du 
Volga^comme  a  fait  le^n  Struys.  Mais 
il  fauclroit  attendre  Thiver  &  que  le 
fleuve  fut  gellé  j  parce  qu'on  auroic 
par  la  beaucoup  de  commodité  de  con- 
noître  la  grandeur  d'un  degré  fur  le 
cercle  de  latitude.  D'autant  plus  que 
ce  fleuve  va  afi'ez  loin  Nord  Se  Sud.On 
poiirroit  ainfi  mefurer  quelque  grande 
diftance  >  ôc  prendre  la  hauteur  Méri- 
dienne t'e  quelque  étoiile  ,  comme  de 
quelqu'une  de  la  grande  Ourfe  ,  ou 
d'une  autre  qui  montât  au  delfus  des 
refradions. 

Il  faudroit  voir&-  examiner  foy-mé- 
ire  la  planre  qu'on  dit  être  femblable 
a  un  Agneau  >  Se  qui  broute  pour  ainfi 
dire  les  bevbes  aux  enviions  d'elle. 
S'informer  de  ces  hirrondelles  qui  fe 
jettent  en  by  ver  au  fond  des  étangs. 
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CDinmeon  n'a  point  veu  icy  de  car- 
tes clés  Mines,  &  que  les  deirems  d'A- 
giicola  ne  nous  en  font  voit*  qu'une 
partie  des  machines  qu  on  y  employé» 
il  faiiiroic  tâcher  d'avoir  une  copie  de 
celles  des  Mines  les  plus  célèbres  & 
les  plus  cuiieiifes ,  avec  rhiftoiie  cm 
la  dcfciipcion  de  l'ouveLTUi  e  5  oe^  prcr- 
grez^dcsevcncmens  ;  rien  ne  feroit 
plus  utile.  Ces  lieux  au  rôde  font  des 
Provinces  la  plufpart  du  trms ,  où  il  y 
a  autant  d'habicans  5  de  villages.  Se  de 
fingularicez  que  fur  terre. 

C'eftune  cbofe  étrange  qu'on  ait 
fi  peu  fait  de  voyages  du  côté  duNort, 
dans  le  delfein  d'en  leceiiillir  les  anci- 
quicez  ,  &  d'y  voir  ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier.  Les  plus  grandes  Provinces  de 
cet  Horifon  font  pouranfi  dire  v'e  ges 
de  ce  côcé  la  ,  quoy  qu'il  foie  vray  de 
dire  qu'elles  ne  feroient  pas  fleri- 
les. 

Dans  Kiovvie  fur  le  Boriftene  ou  le 
Dnieper  des  relations  nous  avettifTent 
qu'il  Y  a  des  infcriprions  Greques 
fort  anciennes  &  des  ruines  de  monu- 
mens  conlîderables.  Les  Mofaïques 
fur  tout  de;  Temples  de  fainre  So- 
phie 5c  de  S.  Michel  font  ties  curieu- 
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Il  faut  voir  lesGroires  de  P.eczarf 
au  c  elVus  de  Kiovvie  ,  &  les  corps  en- 
tiers qui  s'y  confeivenrcômeles  Mum- 
mies  d'Egyp  e.ll  y  a  trois  têcesd'hom- 
rres  qu'on  y  voit  dans  des  plais  Se  qui 
ditbllent  ime huile  precieufe.il  en  fau- 
droitaporrerficelafe  peiic  pour  Texa- 
ininci.  Je  ne  doute  point  qu'on  ne 
trouvât  encor  à  s'inftruire  dans  ce 
Jieu  3  ou  le  Monaftere  ell  des  plus  an- 
ciens 5  rîe  beaucoup  de  chofes  fingu- 
lie  es. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  fa.re  ap- 
porter de  ces  petits  animaux  qi  i  le 
trouvent  vers  Czecbrin  femblab'es  à 
de  petitslopns,  &  qu'on  appel'e  Bo- 
haqucs  en  ce  p-^ys.  Ceux  qui  en  par- 
lent ,  difent qu'on  les  apprivoife  aife- 
rrenr  ^:  qu'ils  font  au(îi  guais,  &  plus 
diverdlTans  encoiv  que  à^s  Efcuie- 
vils. 

Cn  raporre  a^^fTi  que  dans  les  Rui- 
t^es  'es  vie  xChâieaax  qui  font  fui- 
tes Montagr  es  j  on  y  trouve  quantité 
de  Médaille  ,*  r*en  ay  veu  l'eélipe  de 
quelques  vnes  ,  S^  teHe?  ire  paroillent 
é:re  conftaiTent  ou  ce  Juftin  ou  de 
quelque^  vres  ^e  (ti  prochains  fnccef- 
feurs.  C  ell:  pinirquoy  fi  Ton  poavoic 
déteiiei:  quelques  vieille  chronique  da 
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pays  on  découvriroit  beaucoup  ie  cho- 
ies considérables. 

Il  fauiioic  aiuTi  apporte;  ce  ce  ^el 
d'vKiaine  apeUé  Kolmsy  ,  qui  Te  Fait 
avec  du  bois  d aulne  8z  ce  chefne  ;  en 
décrire  la  fabrique  j  au(îî  bien  que  de 
ce  pain  de  poilfons  fecs  qui  fe  fait  dans 
les  Provinces  du  Sepientrion  ,  Se  par- 
ticu'iereir.enc  dans  l'iflande.  D^ns  ce 
dernier  endioir  il  y  a  deux  fontaines 
vers  le  mont  Hecla  ,  dont  la  nature  6c 
lei  effets  font  allez  diife  en^  quoy 
q.reUes  foientrune  contre  lautre^'es 
eaux  ce  la  pîemiere  boiiil'eni:  tou- 
jours. On  y  voit  neancmoins  comrr.e 
des  plongeons  ce  qui  eft  allez  fingu- 
lier.  La  féconde  eft  tellement  froide 
qu'elle  convertit  même  en  pierre  ce 
qu'on  y  jec;e.  Ces  prodiges  fi  voTm? 
meiiteroientbien  la  peinne  d'être  exa- 
mir:ez  par  des  voyageurs  PLyficiens  & 
de  loifir. 

Un  nommé  de  la  Martînfere  parle  de 
Lappons  fujets  de  Danemarc  3  ce  qie 
ie  n'ay  po.nc  remarqué  ce  r  e  femble 
dans  la  defcriprion  ce  Scbefter,  non 
plus  que  cette  civconftance  quH  aioûce 
que  ces  peuples  ont  tous  un  gros  cîiac 
noir,  qu'ilsconfultent  comme  un  oracle 
dans  toutes  leurs  affaires. 
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Les  femmes  de  Mofcovicsclit  cncor  îe 
même  voyageurjne  ciojcnr  point  être 
aimées  de  leurs  maiys  ,  (i  tlks  n'en 
font  battiics  de  tems  en  rems.  Ce  qiie 
ie  trouve  adez  énsnge.  Faorois  moins 
de  peine  à  cioirc  rincliration  de  ces 
Aftjiqnaincsqui  veulent  être  mordues 
infques  aufang  par  ceux  qui  les  caref- 
fenc. 

Je  ne  Tçay  non  plusfnr  quel  fonde- 
ment ,  on  lapoite  qr.e  le  grand  Duc 
de  Mofcovie  envoyé  dans  laSamogicie 
des  Criminels  condamnez  à  morr>pour 
être  dévorez  des  peuples  de  cette  Pro- 
vince Il  ne  fera  pas  difficile  à  un  voya- 
geur de  fe  fouvenir  de  quelques  vues 
.  de  ces  patticularitez  Se  6c  s'en  inftrui» 
re  lors  qu'il  palTera  fur  les  lieux. 

On  dit  que  proche  de  Se  vérin  en 
Hongrie  j  il  fe  voit  encor  des  reftes  du 
Pont  admirable  »  qu*Hadrien  fît  bâtir 
fur  le  Danube  ,  &  qui  eft  décrit  par 
Dion  Calîîus.  On  trouve  aufîî  dans 
ce  même  pays  à  ce  qu'on  pi  étend  des 
i^edailies  qui  furent  frapées  en  mé- 
moire de  ce  Pont. 

On  y  devroit  auflî  trouver  des  mon- 
noyes  d'Jngenw^  8c  de  Vetranio, 
que  les  légions  de  Mocfie  faluerent 
Empereurs  dans  cette  Province.  QueL 
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<]ues*vns  croyent  que  Lyfimachus  a 
€^ll  autrefois  fa  reiîdcnce  dans  ces 
quanicrs  la  ,  puiique  dans  le* cernée 
ficcle  on  trouva  fous  un  Pailais  miné 
piocliç de  Devdtimc  gran  e  quantité 
àz  raedailics  d'or  de  ce  Princ;^  -,  8c 
Edouarr  Brovvn  du  qu'encre  autres  en 
fit  prefen*  à  Charles  Qiiint  de  deux 
meiftilles  d*or  trouvées  dans  cet  en- 
dioit,  fur  Tune  defqaelJcs  on  voyoic 
le  Nil  ,  êc  fur  Taatrc  Semiramis. 

Le  >  environs  de  Sens  ou  ^'e  Sema  fur 
le  Danube  ,  font  aufïï  remplis  d'anti- 
quité x. 

Les  Mines  de  cette  Province  ne  font 
pas  une  des  moins  confiderahles  Tare- 
rez h  vifitec.  On  vo:r  dans  celle  de 
Hern  G^ii^idt  ,  deux  fources  d'eau  ce 
Vitriol  qui  ont  la  vertu  de  changer  le 
fer  en  cuivre.  Il  faudroit  appoiter  de 
ce:  e  eia  pour  voir  fie  lie  Feroir  le  mé- 
R-iç  effet  hors  de  fa  fource  ,  c^ue  fur  les 
lifux;  B^Ci  Tart  ne  pour  roi:  point  imi- 
t-eravecun  peu  d'indudrie  ,  ce  que  la 
nature  fait  f\  aifMnent. 

Le  lac  de  ^frchmiz.  dans  la  Car- 
n'oie  eft  une  choie  fi  merveilleufe 
qu'il  ne  feroii  pas  inutile  d'en  avoir 
une  defcription  Se  une  hiftoire  exadc, 
^u/S  bien  que  de  cette  Pierre ,  par  \^ 
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qu'elle  les  pefcheurs  conjetfliuent 
quand  i'eau  doit  ccirendie  fous  terre. 
Ce  prodige  aruve  d'ordinaire  au  mois 
<ie  luin5&  l'eau  remonte  au  mois  de 
Septembre  avec  les  mêmes  poilîons 
qu'elle  avoir  entraifnez.  Ainfi  Ton 
voit  faire  cous  les  ans  une  efpece  de 
nioiiron  &  paillre  les  Animaux  dans 
un  lieu  ou  les  poilfons  n'ageoicnt 
auparavant  ,  &  deux  ou  tiois  mois 
.après  lesPeclieufs  voyent  avec  plaifir 
que  l'eau  retourne  &  rameine  dequoy 
exercer  leur  meftier. 

Si  Ton  delTend  le  la  en  Grèce  il  faut 
avoir  leu  Paufan'as  ou  l'avou*  à  la 
main  ,  pour  ne  rien  échapcr  des  anri- 
nqui:ez  qui  peuvent  reîler*  Mr  Spon  a 
def-jafait  de  femblables  recherches;» 
mrais  comme  une  peiTonne  ne  fauroic 
tout  remarquer  ,  ny  tout  découvrir  ,*  il 
ne  faut  rien  négliger  des  remarques 
qu'on  peut  faire  ,  parce  qu'il  n'y  en  a 
point  qui  ne  puilTent  étie  utiles. 

Combien  en  elfst  peut  on  remar- 
quer de  chofes  confidt tables  dans  les 
reftes  des  Edifices  ,  foit  de  ceux  qui 
ont  efté  biris  fous  les  ancieils  Grecs, 
fous  les  Empereurs  Romains  ?  o  :  de- 
p  'is  ;  &  combien  d'obfe"  varions  peuf- 
on  fane  fur  ce  que  Vit  rave  a  enfei* 


DES   VOYAGES,      yi; 

.^è  f  &  qui  ne  fe  trouve  point  avoir 
cté  obfervé  après  luy  ,  ou  qui  n'a 
pas  été  au  goût  de  quelques  Au- 
rheiirs. 

Il  faut  s'inftruire  encor  à  propos  de 
cela  avec  autant  de  loin  des  règles  & 
de  la  pratique  des  Arts  qu'on  exerce 
dans  chaque  pays,  ou  l'on  pa{r:^5tant  de 
ceux  qui  ne  regardent  que  les  be- 
foins  naturels  5  que  de  ceux  dont  Tu- 
fage  eft  pour  la  manihcence>  &  la  vo- 
lupté. 

Le  rapOLt  necelTairej  que  la  pîufparc 
de  ces  Ans  ont  avec  les  fciences>exci- 
tera  fans  doute  aifez  les  Voyageurs 
habiles  a  (informer  de  qu'elle  manière, 
la  Théologie  »  L'aftionomie,  la  Méde- 
cine, la  Géométrie  ,  la  Chronologie, 
ainfî  des  autres  ,  font  cultivées  dans 
chaque  climat» 

La  langue  des  heux  ne  fournir  pas 
moins  d'obfervations  à  faire  pou  peu 
qu'on  rétudie  ou  q  l'on  s'ad.eTe  à 
quelque  perfonne  hors  du  commun. 
On  apprendra  aifément  fi  elle  eft  ri- 
che 5  fi  elle  fubfîde  depuis  l'on  tem?, 
fi  elle  eft  dérivée  de  quelque  a  ure  ,  fi 
elle  eft  capable  d'ornemens ,  foir  en 
Vers  foie  en  Profe ,  &  quel  eft  le  gé- 
nie &  l'éloquence  des  Oiateursou  des 
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Poètes  du  pays. 

S'il  fc  trouve  des  ouvrages  écrits 
dans  quelque  Ungac  que  ce  foit ,  il 
faudroit  tâcher  d'en  avoir  ,  6c  princi- 
palement de  la  Poeiic  qui  conftament 
eft  la  plus  ancienne  manière  )  8c  s'il  fe 
peu:  en  avoir  une  tiadudion  fî délie  II 
faut  recetiillir  cncor  tout  ce  qu'on 
pourra  de  la  Mufiquc  cônie  des  chants 
notrez.  Le  tablature  ,  Ôc  l'explication 
tant  pour  la  voix  ,  que  pour  les  inliru- 
iTientij-  êc  ne  pas  oublier  la  defcriprion 
exrtde  de  tous  les  indcumens  de  Mu- 
fique  5  de  quelque  nature  ^u  ils 
foient. 

Si  les  peuples  ont  eu  quelque  cultu- 
re, 8c  qu'îlv  «yvrnt  eu  quelque  connoif* 
fance  de  1  Antiquité  ,  il  ei^  impofîible 
qu'ils  ne  fc  foient  appiopiiez  ce  qui 
pouioit  fcivir  d'avantage  à  leur  poli- 
teik.  Les  Arabes  par  exemple  que 
n'ont  ils  peint  traduit  en  leur  langue, 
apresavoii  challé  les  Grecs  des  pays 
que  ces  mêmes  Grecs  avoient  yfurpez 
avant  eux.  Peut-éne  rec  ouvreroit  on 
dans  leur  Bibliothèques  une  infinité  de 
livres  q;i  nous  maiiquent  dans  toutes 
les  fciences ,  &'  enae  autre  ce  que  nous 
avons  perdu  de  Ti  e  live  &  qu'un 
Voyageur  pretenc  avoir  yeu.  Comme 

nous 
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iîoiis  avons  dans  cette  langue  Euclide, 
Dio|  hante  ,  Apollonius  Pergœns  >  on 
peut  cfpeier  de  retionverle  8  Livre 
du  ceinier  qui  nous  manque.  Je  ne 
fçay  comble  de  trairtez  d'Hippociare 
éi  de  Galien  ,  qui  ne  font  point  impri- 
mez. Il  ne  faudia   pas  négliger  non 
plus  les  ouvrages  de  <-eux  qui  ont  aiilîî 
travaillé  de  leur  ch^f.  On  en  trouve 
de  tous  les  gcnres^comme  des  obferva- 
tions  aftronomiques  par  Aîayernon  ou 
fur     Tes    mémoires   ^    par  JSlafjiriditn 
■TdHfy.  Les  Tables  appellées5tfW'k«<^- 
Lescommècaiies  fur  rAlccrannefont 
pas  àes  ri'ces  moins  curieufes  comme 
ceîuy  ce  Famachan  ,   de  Bedaom   la 
Sdun/i  en  Turc  &  les  oeuvres  des  quatre 
chefs  de  la  loy   îvUlaom.erane.    Tout 
ce  qui  fetro-n'Cjoit  enfin  ,  in  Arabe 
feroirencorplusp:eci^iix  qu'il  ne  Teft- 
s'i''  étoit  vray  j  comme  le  prctend  le 
PeiePhilippe  que  toutes  les  autres  lan- 
gr^es  d'Orient  en  (ont  dérivées  d:  que - 
laJangue  Arabe  en  eft  la  mère. 

Au  relie  Mi  Nau:é  &  le  P.  larob 
prctendentque  la  BibliorhecuediiRoy;- 
de  Maroc  eiî  i  emplie  de  tous  ces  threr- 
fors. 

L'Ade  mineure  ,  qu'on  3pp\'Ie  au^ 
joaid'huy  la  Natolie  ;  eft  prefci  teiViejic. 
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fi  décru  tce  ,  que  pas  un  Voyageur  nV 
eu  le  courage  de  !a  penerrer,  pour 
jaous  en  d'écrire  les  précieux  rcftes 
que  l'antiquité  a  tanr  célébrez.  Si,quel- 
qu'un  ncanmcins  etr  epienoir  ce  def- 
fe  n  3  il  ne  faudrojr  pas  qu'-lonhliar  ny 
Strabon  5  ny  Stefhanus  de  Frbibus 
xiy  Denis  d^ AUxandrie  avec  les  fiag- 
mens  de  ScyUx  Caryandenfis  ,  à' Ag^ 
themer  ,  d  Heracltdes  Pont f eus  ,  c^e 
Joannes  Daf/iafienus ,  de  Mitrcianus 
Heracleotes  8r  ces  autres  quHefche- 
iius  nous  a  donnez  ,  Se  de  rAnonime 
de  Mr  Godefroy.  On  tronve  tous  ces 
Autleiirs  en  petit  &  ainfiils  font  fort 
xo.rmode^  à  porter. 

La  quanrité  de  Villes  célèbres,  ou 
pour  avoii-  été  les  Capitales  &  la  de- 
meure de  tant  de  Roy  s  ou  la  pa  rie  d'u- 
ne infinitéde  grands  hommes.  Les  Iflcs 
renommées  dont  le-.  Anciens  nous  ra- 
content des  prodiges  comme  celle  d'A- 
chille (l'écrite  par  Arr  an  &  tant  d  au- 
tres »  les  Monts  Taurus  .  celuy  de  la 
Chimeie  en  Lycie  ,  le  fleuve  Padole, 
le  Thermodon  Se  le  Phafe)  ne  doivent 
pas  moins  exciter  noscourfes  aujour- 
d'huy  qu'ils  faifoient  anciennement. 

Fâvorin  raporte  que  fur  les  confins 
i' Arménie  &  4e  Medie^il  y  ^  desiieiu^ 
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ou  les  Chevaux  font  tous  ja'ires&  ila^ 
bclesjlc  Père  Philippe  le  dit  auffi  quel" 
que  part  &  tient  que  les  femelles  fonc 
beau.oupirif  iileures  que  les  mafles.II 
r\'tà  pas  difficile  de  féclaircir  de  ce  fait. 
Je  ne  coûte  pont  qu'il  ne  fe  puilfe 
tro.iver  des  anciens  livres  Arineniens. 
Ces  peuples  comme  je  Tay  dit  ailleurs 
n'ont  pas  commencé  li  tard  à  cul  i-zcr 
les  letties  qu'on  le  prétend  Un  An- 
cien Autheur  nommé  Moyfe  a  publié 
plufieuts  livres  d'Hiftoiie  Se  ie  ne  ciois 
pas  qu'un  voyageur  négligeât  de  s'en 
charger  s'il  pouvoit  les  découvrir. 

S'ileft  vray  qa'en  Petfe  les  com- 
munes font  obligre  •  comme  enArgle- 
terre  ,  de  garder  le .  chemins,  les  voya- 
ges s'y  doivent  faire  agieablement ,  & 
il  eft  aifé  d'y  recherclier  les  leftes  de 
la  manificence  des  Perfes  ou  des  Ro- 
mains qui  en  ont  poiîedé  une  bonne 
partie  pendant  plufieurs  fiecles.  Eh  ef- 
fet à  deux  jo'îrnées  de  Schiraz  vers 
Hifpahan  qui  eft  l  ancienne  Sufejquel- 
ques  Vo/ag^'urs  difent  que  quarante 
Colonnes  foûcenoient  un  fuperbe  Pa- 
lais qu'on  tient  erre  un  ouvrage  RoJ 
main  ,  félon  les  uns  ôc  félon  leS  autres 
des  anciens  Perfes.  Le  lieu  fapell^ 
T6fjésl'Mfn^r,Smys€n  parle  aulïii  il 
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dit  qu'il  n'y  a  plus  que  i8.  Colonnes, 
on  en  voie  un  piofil  dans  Ton  voyage, 
auquel  il  a joiice une "efpece  detiefcii- 
ption.  Ce  qu'il  en  dit  au  lellefait  fou- 
.haiter  davantage  d'en  avoir  un  deiîein 
18c  un  récit  plus  cxad  ,  il  croit  que  ce 
Jieu  eft  à  l'endroit  de  l'ancienne  Per- 
fepolis. 

Il  eil:  îinpoflFible  que  les  Grecs  d'Ere- 
trie  qu'un  Darius  relégua  dans  la  Cif- 
fie  ,  aujourd'huy  Chrujlfiart  »  n'ayent 
Jaid'é  quelques  monumcns  dans  cette 
Province  ,  foit  de  inonnoye ,  foi  d'in- 
fcriptions.  Comme  on  fait  des  clefs  de 
bois  enPerie  ,  il  feroit  bon  d'en  ap- 
«porter  :  la  fabrique  ce  me  sêble  en  doit 
eftre  plaifante  &  aufTi  extraordinaire 
que  ces  Vaiireaux  des  parties Septen- 
îrionnalesde  laMofcovie^  dont  Tuni- 
que matière  eft  le  bois  ,  les  voiles  les 
cordages  j  les  clous  Se  l'ancre. 

Si  ion  ne  peut  pas  trouver  des  livres 
écrits  en  ancien  caractère  PeiTan ,  il 
faut  tâcher  du  moins  de  recouvrer  ceux 
^ui  tiattent  de  la  Religion  ancienne 
.<ieces  peuples ,  lorsqu'ils  n'adoroient 
encor  que  le  Soleil  ou  le  feu.  On  dit 
■que  ces  livies  fintitulenr  ainfi  f^a^ipt 
tarans  voira.  UnîUuftrePerfan  nom- 
Jiic  Miicçjide  s\,  f^t  iiïie  hiftoire  très 
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curieufe  Se  très  confîdeiablc .  ainfi  Ton 
n'employeroit  pas  mal  Ton  lems  à  la 
recherche  de  cet  ouvrage  dans  quel- 
que langue  qu'il  fe  trouvât  :  il  y  en  a 
fept  Volumes,  il  faut  receiiiliir  aufîi 
exadlrement  ce  qu  on  pourra  appren- 
dre de  rétac  des  Eglifes  Chré  iennes 
de  CCS  pays-là  ,  de  quelque  kde  qu'el- 
les foient,  Melchircs  ,  Nelloiiennes, 
Jacohites  ,  Eurychiennesou  autres5& 
fiTon  trouvoitdesh.ftoiiesou  des  col- 
lerions de  leurs  Concils  j  la  décou- 
verte n'en  feroit  pas  inutile. 

Nous  n'avons  rien  de  plus  curieux 
que  ce  que  Pyrard  nous  a  raporcé  des 
liles  Maldives  j  mais  comme  il  n'en 
avoit  veu  que  deux  ou  rrois ,  ce  n'eft 
rien  encor  puis  qu'on  tient  qu'il  y  en  a 
cnze  mille.  La  fièvre  que  le  Europeans 
gagnent  toujours  en  abordant  celie  de 
Malé  meriteroit  bien  une  obfervation 
en  forme. 

Quelques  Voyageurs  difcut  qu'on 
trouve  des  Onces  à  Malaca,  &:  loiienc 
fort  les  gcntillelTes  de  cette  efpe* 
ce  d'animal.  Le  Père  Philippe  dit  qu'il 
reilemble  au  Singe;  je  ne  fçay  fi  la  £- 
gure  attellée  avec  une  Panthère  dans 
un  revers  d'Anionin  Pie  publié  par 
Ivlr  Sp^nheimneferoir  pointundeces  p,  24 
Q  iij 
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arima  x.  SMeft  vray  qu'on  en  ait  fait 
voir  à  Rome  dans  les  jeux  publics  ,  il 
faut  que  fçaitcté  dans  la  faifon  la  plus 
chaude.  La  difficulré  en  ce  cas  fetoic 
de  fcavoir  comment  ces  Princes  les 
avoicnt  pu  faire  transporter  puifqne  le 
inoin.^re  froit  les  fait  mourir  ,  comme 
je  crois  l'avoir  leu  quelque  part. 

Hérodote  raporre  que  tous  les  ani- 
maux font  plus  grands  dans  les  Indes 
qu'ailleurs  ,  mais  que  le  Cheval  feul  y 
eft  plus  petit  ,je  ne  me  foiiviens  pas 
qu'aucun  Voyageur  ait  fait  refledtion 
fur  cette  circonflance  s  il  ne  la  faut  pas 
négliger. 

On  dit  que  les  eaux  du  Gange  ne 
pefent  que  la  moitié  des  autres  eaux, 
cequieltun  peu  paradoxe  >  car  la  dif- 
férence en  eftbien  grande  >  peu«--e(tre 
que  toutes  celle  .  deslnde s  6^  des  ;  ii  r^s 
pays  chauds, font  plus  puiesque  les  au- 
tres Ôc  par  confequent  pl\>s  légères. 
Cette  expérience  n'eft  pas  difficile  à 
faire,  ^  peut  contribuer  à  quelque  uti- 
lité 5  on  n'a  pour  cela  qu'à  prendre  uii 
vaîe  5  Templ  r  &•  le  pefer  ,  enobfer- 
vanr  la  température  de  l'air  avec  un 
Thermomeu'e  pour  ne  fe  point  mé- 
prendre il  fera  ailé  s<pre-  cela  -Je  faire 
uiie  épreuve  exâ<^.e  de  rea^i  des  suites 
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flcaves  Ôc  des  auties  climats.  Car  ks 
anciens  ont  die  bien  des  merveilles  de 
quelques-unes,  comme  entre-autres  de 
celles  du  fleuve  Lynceps  enMacedoi- 
ne.  Ovide  dit  qii  elles  eny  vrent  ceux 
qui  en  boivent ,  &  quelles  les  fonc 
chancelier  Comme  fî  ils  avoietu  beu  du 
vio. 

Hand  aliter  titubât ,  quam  fi  mrà 

vin  a  hdtjfet. 

Et  Pline  rapporte  que  dans  Hlle 
d'Andiofune  des  Cyclades ,  ily  avoir 
une  foi.taine  dont  les  eaux  p:  enoient 
le  goût  du  Vin  5  le  cinquième  jour  ce 
février. 

Quelques  relations  raporrent  que 
dans  la  Province  de  Tenailary  ,  il 
y  a  une  elpece  de  cochons  qui  multi- 
plient fans  mafles  ,  fî  cela  eA  vray  ce 
doit  écre  un  p  odige. 

On  dit  aufïï  quelque  chofe  d'alfez 
plaifanc  des  Elephans  de rH'e  Ceylan> 
ceux  des  autres  pays  les  croyent  C\  no-, 
blés,  qu'ils  les  honorent  particulière- 
mens,  Se  qu'ils  leur  font  même  la  révé- 
rence. 

Un  voyageur  parle  d'une  foye  d'her- 
be qui  ctoi:  d^ns  quelque  lue  de  çe§ 
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qiaiiirrs  là  5  c'eft  peut-eftre  la  n^à- 
tiere  donc  on  fait  les  étcfFes  que  nous 
appelions  icy  ,  d'écorce  de  bois.  On 
peut  fenqueriu  de  cela  &  Texaminer 
aufTi  "bien  eue  la  boiilon  qu'on  donne 
aux  m:fe râbles  veuve  sindiennes  ,  qni 
font  obligées  de  [t  ietrer  dans  le  feu  ^ 
ou  Ton  brûle  le  coips  de  leuis  ma- 
ris. 

Il  y  a  l'on  rems  que  les  inonnoyes 
d'Oiient  n'ont  r.en  de  curieux  :  S:  de- 
puis que  la  loy  ce  Mabon  et  s'y  eH: 
répandre,  la  fabrique  en  eil  devenue 
toute  barbare-  Ce  que  Taverniei'  la- 
porte  neantn.o  ns  dans  le  fécond  Vo- 
lume de  fes  Voyages  5  mérite  b'en 
qu'on  y  fairerefledion ,  Se  qu'on  ne 
néglige  pas  ur  e  cenair e  mônoye  c  ui  y 
fut  fjsppée  par  les  ordres  d'une  Pxii>- 
cefle  à  qui  le.  Roy  permit  de  régner 
pendant  24.  heures.  Nour-^chan  Be- 
gum  5  car  c*eft  ainfi  que  s'apelloit  cet- 
te Reine  qui  vivoit  en  i^io.  ne  fon- 
gea  qu  'à  fa  gloire  pendant  ces  pi  e^ieui-x 
momens  -,  &  elle  ne  crut  pas  la  pou- 
voir mieux  erernifer  3  quVn  faifanc 
battre  de  la  »monnoye  q\u  portât  fon 
nom  avec  ^qs  Types  fmguliers.  Elle 
cbo'fit  les  douze  fig!  eî  di'  Zodiaque, 
jccai^me ayant  quelque lapoit  avec  foa 

aoni*.. 
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4iam  3  qui  fignifie  Lumien  dn  monde, 
<]e  point  d'hiltoire  merveilleux  donne 
^11  mérite  à  cette  monnoyes  &  doit  la 
rendue  piecieafe  aufïi  bié  das  ce  pays- 
cyque  dans  les  Indes  on  elle  devient 
très  rare,  à  ce  que  dit  le  Voyager.r  qui 
a  receiiilly  ce  fait ,  &  qui  donne  la  ft- 
.gure  de  Qt^  monnoyes  à  la  page  vingt- 
quai:  riéme. 

J'ay  leu  quelque  part  de  s  merveilles 
d'une  Montagne  qui  fepare  prefquc 
les  Indes  en  deux  j  elle  s'apelle  Belle» 
^m  ,  &:  Ton  rapoice  qu'en  la  palfanc 
on  y  éprouve  les  deux  faifon]  lits  plus 
ciiffei entes  ^  les  plus  oppofées  de  Tan- 
née. Rien  n'eft  plus  hu-pienant  que 
l'hyver  règne  d\in  c6:é  <&  qu'une 
heure  après  vous  vous  trouviez  de 
l'autre  en  été. 

On  a  fi  peu  pénétré  dans  le  Royau- 
me de  Siam;,&  de  la  dans  la  Cochin- 
cl.ine  5  ou  dans  TAchine  ;,  qu'on  ne 
feioit  pas  mal  de  s'enquérir  s'il  y  a  à.t% 
pwilfages  5  &  de  quelles  commoditez 
on  pourroit  fe  fervir.  Cette  recherche 
fur  tout  abregeroit  extrêmement  leî 
voyages  que  l'on  fait  à  rAchi* 
re. 

Ce  que  I?an  Struys  raporte  de  Tlil^ 
Formofe   efl;  alîez   fingulier.    Il  die 

II 
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avoii  vea  un  homme  avec  une  queue 
longue  de  plus  d'un  pied  ,  couverte 
d'un  poil  ioux>&  femblableàcelle  de 
bœuf.  On  fceut  de  cet  homme  qu  il 
écoicdc  la  partie  Méridionale  de  Tlfle^ 
&  que  ceux  qui  l'habitoienc  avoient 
tous  une  queue  femblable. 

Il  faudroit  fçavoir  fi  ces  poilTons 
qu'on  trouve  vers  llfle  de  S.  Laurent, 
éc  qu'on apelle  des  Syrenes  font  Ci  uti- 
les, &  Il  leurs  os  fervent  tant  à  la  cha- 
{lecé>&  contribuent  fi  fort  a  rendre 
un  homme  impu.iranc  comme  on  le 
dit. 

Les  Roys  d*Egypte  entretenoient 
fans  doute  de  grans  Haras ,  puifque  fé- 
lon Diodore  ,  ils  avoient  plus  de  cent 
efcuiies  le  long  du  Nil ,  dont  chacu- 
ne étoic  capable  de  tenir  deux  cet  che- 
vaux y  il  faudroit  prendre  garde  en 
voyageant  fi  Ton  n'en  décoiiviuoit 
point  les  veftiges.  Il  fe  trouve  encor 
en  ce  pays  là  des  obelifque>5  chargez 
de  figures  ,  on  pouruoic  en  apporter 
des  delTeins  fi  Ion  vouloit  s'en  don- 
ner la  peine.  Peut-être  renaiaa  t'il 
quelque  nouveau  Kirxer  pour  nous 
en  révéler  les  myfteres.  Il  y  faudroit 
defliner  une  branche  de  VEmmez.  qui 
eft  le  vray  fieomore  apellé  Figuer  de 
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PhAraon  par  les  Eiuopeans.  Cec  Ar- 
bre croit  pioche  d'Aiexanirie.  On  y 
appelle  au  fïï^A/-  de  pharaon^  un  pe- 
tit animal  domeftiqae  que  ceux  d  A- 
lexandrie  apiivoifent  chez  eux  ?  il  eft 
connu  fous  le  nom  ^^Icneumon  chez 
les  anciens.  le  nefçay  pas  à  quel  ufa- 
ge  les  Egyptiens  s'en  peuvent  fervirj, 
Ci  ce  n'ell  qu'il  eft  cnnemy  dn  Croco- 
dil,  ce  que  quelques  Médailles  nous 
font  remarquer ,  je  ne  crois  pas  qu'on 
ea  ait  veu  d'en  vie  en  Europe. 

Enadit.    £c  quelques  autres. 

Le  Père  Philippe  rapore  une  chofe 
tnerveiUeufe  dans  Ton  Icineraire,  de  la 
manière  que  les  habirans  d'Alep  apren- 
nent  rariivée  des  Vaitreaux  >  &  le  dé- 
tail àQS  Marchandifcs  qui  foiit  delans. 
On  prend  en  cette  ville  des  Colombes 
dont  les  petits  font  no.ivellement  é- 
clos  j  on  porte  ces  pigeons  au  Port  de 
Mer,  &  aufTi-to^  que  les  Navi:  es  font 
arrivez,  on  leur  donne  la  libeiré  après 
leur  avoii'  attaché  un  billet  fous  l'aile. 
El:  ce  qu  un  courier  ordi'  aiie  ne  pour- 
roit  faire  en  deux  jours  ce>  Colombes 
le  font  en  trois  heures.  Ainfi  l'on  a  des 
nouvelles  en  peu  de  tems.  Pie  ro  dtîîa 
Valle  rapoJte  néanmoins  ce  fait  niffe- 
ie:THTient  -,  car  il  dit  qu'on  nç  ^e  fert 
feulement  que  des   mafleî  ^e^appâ- 

R  ij 
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reliiez  d'avec  leurs  femelles ,  Sr  que 
ces   fortes  de  couriers  font  communs 
dans  toiue  la  Peifcjdont  il  y  a  éts  races 
meilleures  les  unes  que  les  autres. Un. 
autieVoyageur  disque  Lontofelaton  qui 
croit  en  Grèce  ,  fe  trouve  auiîî  dans  le 
voifinage  d*  Alep.  Ceux  du  pays  redai- 
fent  fa   racine  en  poudre  &  s'en  fer- 
vent pour  netoyer  les  tâche;  des  ha- 
bits. Cette  plante  a  les  fleurs  jaunes  & 
une  gcolfe  racine.  Il  faiidtoic  en  ap- 
porter en  ce  pays-cy  >  auffi  bien  qu'une 
cerrame  fleur  qu'on  apelle  Lys  blanc    j 
de  S  ris  ,  &  qui  eft  différent  des  np-    I 
{1res. 

Au  milieu  du  chemin  entre  Alep  & 
Bâby  îonejil  y  a  un  endroit  au  bas  d'une 
Montagne  ,  ou  Ton  voit  beaucoup  de 
flatuës  tailléei  même  dans  les  roches. 
Tout  auprès  encor»aubas  d'une  pe  ire 
colline  d'où  fortent  plufiears  fontai- 
nes 3  on  trouve  comme  un  Pall ais  pra-  j 
tiqué  dan.  la  Montagneiou  il  y  aaufîî  i 
des  Statues.  Ces  ouvrages  paroilfenc 
antiques  &  Romains  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  Cl  cela  efl:  ils  valent  la  peine  d'ê- 
tre examinez  de  prés  &  deOlnf  2. 

On  dent  la  langue  des  Chrétiens 'de 
Balfara  ,  "^  pour  très  ancienne.  le  ne 
fcay   fi  ce  ne    ferait   point    celle  * 
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quelques  Voyageuis  la  nomment 
B^jfoYA  ,  mais  ]a  GeograpLie  qu'on 
appelle  Nubienfis  y  marque  'e  nom  c(e 
eetre  Ville  comme  je  i*ay  mis  des  Sa- 
baices  dont  parlent  les  Autheurs&:  de- 
puis peu  le  Père  Simon.  S'il  refte  des 
monunaens  de  cette  langue  ,  ils  ne  peu- 
vent cftre  pal  confeqiient  que  très 
précieux 5  &  méritent  bien  qu'on  les 
receiiilk  &  qu'on  les  traduife  en  quel- 
que langue  plus  connue.  Il  faudroit 
chercher  paiticulieremenc  ckez  eux 
les  liViCs  qu'ils  apellent  SidY(^  qui 
font  leurs  livres  facrez. 

Si  Ton  palloic  en  Lybie  il  faudroit 
s'enquérir  s'il  refte  encor  de  ces  peu- 
ples nommez  Pfylles  ,  qui  ayent  tant 
de  vertus  contre  le>  ferpcns  comme 
Pline  &  Plutarque  le  difent.  Mais  en 
voila  alfez  pour  le  prelentj  je  ne  crois 
pas  qu*il  Toit  à  propos  de  m' étendre 
d'avantage  fur  ces  obier  varions.  Ce 
que  f  ay  dit  exci'-era  fans  doute  alTe^ 
les  Voyageurs  às'inftruire  par  eux  mê- 
mes des  chofes  curieafes  &côfiderables 
qu'on  peut  découvrir.  ]e  ne  me  fuis 
point  étendu  au  refte  fur  les  manières 
de  voyager  \  car  fay  remarque  en  tra- 
vaillant à  ces  obrei" varions  ,  quon  en 
a  déjà  imprimé  un  difcours  fort  jii- 
dideuxàU  fin  des  voyages  deFyrard. 
R  ï] 
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Ce  voyageur  même  donne  qiielqueis 
leçons  très  unies  à  ceux  qui  vont  fur 
mer  ,^  piincipalcment  du  côrc  delà 
ligne  8c  veis  les  Indes  de  l'un  &  de 
i'aut'  e  Hemifpliere.  Ainfi  ie  me  fuis 
abftenudu  détail  des  piecepresdans  le 
dellein  de  renvoyer  ceux  qui  en  au- 
roient  befoin  ,  à  W uvrage  que  ic  viens 
ce  citer. 


A     A  10  Y  T  5  R  î 

p.  ^15.  âpiés  la  première  lignée 

Et  à  propos  de  cela  Plutarque  ra^ 
porte  ,  que  Remus  &  Romulus  a  pri- 
rent les  f-  r  nces  dans  la  Ville  des  Ga- 
biens ,  ce  qui  marcue  qu'on  y  cidti- 
voit  les  Lettres  ancienncm.enf.  Cela 
«'apprend  pas  néanmoins  fi  lalàngr.e 
<le  ce  peuples  croit  la  Grequeou  THe* 
trufque  quife  parloienten  Iraliej  ou 
peut-é' !  e  la  Punique  5  parce  que  leur 
Ville  étoit  une  colonie  de  Sicile» 


A  la  page  55^.  après  Is  fins  qu'ih 
feuvent. 

Je  trouve  a  propos  de  cela  une  Mé- 
daille parmy  les  rniennesj  fur  laquelle 
on  voirreprefenté  la  figure  d'un  oife- 
let  des  deux  côrez.  le  P.  du  Mouli- 
net en  a  auiïî  une  ou  il  n'y  en  a  qu'un 
d'un  coté  feulement.  ]ene  fçay  fi  ces 
monnoyes  font  Greques  ©u  Romaines; 
mais  il  fe  peut  faire  que  les  Autheurs 
dont  je  viens  de  parler,  faifoient  allu- 
(îon  à  cette  efpece  de  monnoye,  ou  qui 
avoi:  eu  cours  dans  les  premiers  tems> 
eu  qui  n'étoit  de  nùfe  que  dans  ce  cer- 
taines circonftanceSîComme  il  y  a  lieu 
de  foupçonner  que  fe  pourroit  être 
pendant  les  Saturnales.  Q^oy  qu'il  ea 
foit  i\  paroît  que  les  anciens  ,  &:c. 
pag.  641.  après  la  I9.  ligne. 
Je  ne  dois  pas  oublier  ky  une  Mé- 
daille de  plcmb  grande  comme  \in  de- 
nier que  le  P .  du  MoiUinet  noe  vient 
de  communiquer.  Je  l'aurois  fait  gra- 
ver fi  le  tems  me  l'avoii  permis  :  mais 
en  voicy  la  defcnpdon.  D'un  coté  un 
Hercule  debout  &  nud,  tient  une  m.af- 
Çw'é  de  la  main  gauche  &  s'appuye  def- 
fus.  Il  fourient  quelque  chofe  de  la 
droite  qu'on  ne  fçauroitciicerner.  Le 
revers  n'a  que  ces  trois  lettres  eind 
LAS.  Ce  que  j'ay  die  à  la  page  48  (^. 


touchant  l'Acca  lârentia  ,  m'aide 
beancot^pa  expliquer  cetre  Médaille 
&  à  la  donner  aux  Saturnales.  THer- 
cule  qu'on  y  voit  d\in  côté  me  fait 
donc  croire  que  la  Légende  du  revers 

Veiîtdi.eLARENTlNALlA   SATVRNA- 

LiORVM  5  ou  SA  CRA,  ou  ces  autres  ex- 
ptefîions  cy,  Laremiâ  Accéi.  S^cerdoîeSi 
eu  Lmcntindia  Aa^ufti,  &x.  ou  bien  (i 
Ton  veut  Liberta4a  Satumalf bus  oi\  Lh^ 
di  ArraSaîurr/alîbus.  Ce  qne  Plutar- 
que  &  Maciobe  3  qri  en  cft  le  finge, 
raportent  des  deux  Lârentia  conhr- 
iTent  extrêmement  mon  interprera- 
tion.  Les  Romains  facrifîoient  à  ces 
deux  femmes  non  feulement  dans  les 
Saturnales,  mais  aufli  au  mois  d'Avrils 
D'ouvient  que  celuy  qui  a  fait  frapper 
iamonnoyedont je  parle, a  peut-être 
voulu  maïquer  cette  diffeierce  de  Pe- 
lle 3  par  la  Légende  ^  Laremtalia 

AVGVSTI  SATVRNALIORVM.    en  Vci- 

la  allez  ce  n:e  femble  pour  établir  ma 
con)e(Str,re  des  Médailles  de  plomb.  Si 
on  trouve  au  refte  quelque  clxfe  de 
meilleur  la deffusj  y  foufcriiay  avec 
plaifir. 
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